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Bruxelles. Institut Intern, de Bibliographie. 01.OS (493) 
B U L L E T I N D E L ' I N S T I T U T INTERNATIONAL D E B I B L I O G R A P H I E [Comptes 
rendus des travaux de l'Institut; études documentées et informa
tions relatives à la Bibliographie; analyses d'ouvrages bibliogra
phiques ; renseignements spéciaux sur tout ce qui concerne 
l'organisation internationale de lu Bibliographie scientifique et la 
formation du Répertoire bibliographique universel.] Parait en six 
fascicules in-8" (0.25 X 0.16), br., par an. Les abonnements sont 
faits pour un un, à partir du 1 e r janvier. Prix : Union postale, 
fr. 10 (en cours depuis 1895). Distribué gratuitement aux membres 
de l'Institut. 

Arçtowski (Henryk). 025.4 
1897. La généalogie des sciences. Quelques remarques sur la 
bibliographie des Mémoires scientifiques et le principe de la classifi
cation naturelle des sciences, par Henryk Arçtowski. — Bruxelles, 
Bull. Inst. int. Bibliog., II, p. 77-97. 

De Marchi (Luigi). 025.4 
1897. La classificazione cosi detta decimale del sig. Dewey, per 
Luigi de Marchi, Bibliotecario della Università di Pavia.— Bruxelles, 
Bull. Inst. int. Bibliog., II , p. 98-107. 

Watt (Alexander). 025.3 
1897. A new « Book-foim » Card catalogue, by Alexander Watt. 
— Bruxelles, Bull. Inst. int. Bibliog., II, p. 108-109. 

Bruxelles. Institut Intern, de Bibliographie. 01.063 (493) 
1897. Deuxième Conférence bibliographique internationale, sous 
le haut patronage du Gouvernement belge. — Circulaire. — Pro
gramme. — Organisation générale. — Bruxelles, Bull. Inst. int. 
Bibliog., II, p. -110-113. 
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B u l l e t i n de l ' Inst i tut In terna t iona l de B i b l i o g r a p h i e 

Vol. I . — Septembre 1895-Décembre 1896 

Aardrijkskundige, Bibliographie van Neder-
land : 131. 

Abréviations : 100, (Dewey) 104; Physiologie 
128. 

Académies : Munich, Vienne, Leipzig, et Biblio
graphie 110. 

A. F . A. S, : V. Association française Avance
ment Sciences. 

Afrique : Bibliographie 205. 
Agriculture : Subject Index 129. 
A. L . A. : Voir American Library Association. 
A. L . A. Index. : 136. 
American Association Advancement Science : 

et bibliographie botanique 121. 
American Library Association : Travaux 22; 

Organisation 133; A. L . A. Index 136; Cata
logue of A. L . A. Library 137. 

Analyse bibliographique : (Field) 72, (Simoens) 
222, (Carus) 192, (Royal Society) 185. 

Antikritik : 270. 
Armstrong : 188. 
Association artistique et littéraire internatio

nale : Congrès de Dresde et R. B. U. 54. 
Association des Bibliothécaires américains : 

Voir American Library Association. 
Association française pour l'avancement des 

sciences : et 1.1. B. 10; ses régies bibliogra
phiques 62. 

Associazione Tipografico Libraria italiana : Voir 
Congrès bibliographique de Florence. 

Astronomie : Bibliographie astronomique 149, 
(Houzeau) 150. 

Autriche : et I . I . B. 54, 159 ; secrétariat de 
l'I. I . B. 280. 

Barbera, Pietro 321, 323, 329. 
Batezzati, Natale 87, 321. 

Baudoin, Marcel : 46, 271, 279; Classification 
décimale, médecine 166. 

Bibliographia americana 137,163. 
Bibliographia astronomica 149. 
Bibliographia ostetrica ginecologica italiana 329. 
Bibliographia philosophica 55,148. 
Bibliographia physiologica 280. 
Bibliographia sociologica 146, 
Bibliographia universalis 156,162, 273. 
Bibliographia zoologica 56,121,161. 
Bibliographia geologica 229. 
Bibliographie : son histoire 20; et la Bibliothé-

conomie 194; dans divers pays. V. les pays; 
de diverses sciences. V. les sciences. 

Bibliographie analytique : V, Analyse bibliogra
phique. 

Bibliographie de Belgique : 46. 460, 32S. 
Bibliographie des Bibliographies, 35. 
Bibliographie des ouvrages arabes (Couvin) 152. 
Bibliographie du Congo (AVauters, A.-J.) 154. 
Bibliographie française (Le Soudier) 258. 
Bibliographies nationales : et C. D. 10, 328 ; et 

R. B.U. 82. 
Bibliographie relative à 1.1. B. 141, 271. 
Bibliotheea geographica germaniœ (Richter) 130. 
Bibliotheca geographica ungarica (R. ILvvass) 

131. 
Bibliothécaire : et l'I. I . B. 9. 
Bibliothèques :États-Unis 21,81 ; de l'I. I . B. 143 ; 

du Bureau géologique 222; leur Statistique 
311. 

Billings 255. 
Borgeaud 26S. 
Bórsenverein 334. 
Britton, N. L . 121. 
Brückner : Rapport au Congrès géograph. 130. 
Bruxelles. V. Coniérence bibliographique inter-
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nationale ; 1.1. B.; O. I . B.; R. U. B.; Exposi
tion bibliographique. 

Bûeherlexicon (Kayser) 270. 
Bulletin de 11.1. B. 142. 251, 276. 
Bulletin des sommaires 46. 
Bulletin of Torrey Botanical Club 121. 
Bureau de la Littérature chimique 116, 
Bureau géologique 119. 
Bureau sociologique 272. 
Bureau zoologique. V. Conciiium Bibliographi-

cum. 

Cambridge : Botanical Supply C" 121. 
Campbell 141 ; State paper Catalogue 243. 
Carr, L. 242. 
Carus, V. : Zoologie et CD 188. 
Castillo, Manuel 180. 
Catalogue collectif prussien 269. 
Catalogues d'éditeurs 332. 
Catalogue dictionnaire 25, 294 ; in Memorial 

Librairie française 271. Voir aussi CD. 
Catalogue alphabétique 25. 
Catalogue des lieux de dépôt 34. 
Catalogue of A.L.A. Library 137. 
Catalogue des publications de IT. I . B. 273. 
Catalogue of Scientiflc Papers 23. 
C. D. : Voir Classification décimale. 
Chase 243. 
Chauvin, Victor : 152. 
Chilovi : Congrès de Florence 320, 330. 
Chimie : Bureau bibliog. 116. 
Citations : règles 126. 
Classification bibliographique : en général 242 ; 

Bibliographie y relative 242; des Mathéma
tiques 113 ; de la Physiologie 128. 

Classification décimale : au Congrès de Londres 
277, 290, 293 ; au Congrès de Florence 329; au 
Congrès des éditeurs 332 ; et notation biblio
graphique 293 ; Acceptation intégrale 10, 293 ; 
déterminants 90, 190, 235 ; Transformation des 
chiffres en syllabes 325; Explication 26, 86, 
145 ; Tables, pages spécimen 39 ; Table des 100 
divisions principales 39; Tables publiées 144, 
273 ; Applications diverses 45 ; Traductions 11, 
114 ; Structure des nombres (P. Otlet) 230 ; son 
histoire 85,87 ; appréciations 92 ; et la classifi
cation des sciences 294 ; elle n'est pas com
pliquée 95 ; objections et réponses 293 ; I L I . 
B. maintient son unité 164 ; Usage du point 
167 ; Pluralité des nombres classifleateurs 170, 
183, 189, 192, 221, 222 ; et médecine (Baudoin) 
166; et zoologie (Carus,V.) 189; et bibliogra
phies régionales 205 ; et physique 279 ; déve
loppements 163, 166, 189, 243 ; et littérature 
régionale (Daruty de Grandpré) 219 ; Bibliogra
phie relative à la C. D. 92, 271 ; V. aussi 
Revues indexées décimalement. 

Clef catalographique internationale 101. 
Colonies : Bibliographie 106. 

Conciiium bibliographicum 121 ; V. aussi Biblio-
graphia zoologica. 

Conférences bibliographiques internationales : 
Bruxelles 1895 : Rapport général 3, Discours 
de clôture 9, Décisions et vœux 9, Programme 
141; Bruxelles 1896, 140,164; Bruxelles 1897, 
328. 

Conférence bibliographique italienne à Florence 
162, 279, 320.321. 

Congo ; Bibliographie 154. 
Congrès bibliographiques ; Bruxelles, V. Confé

rence Bibliog. intern. ; Florence 1896. V. Con
férence Bibliog. italienne; Londres 1896. V. 
International Catalogue of Science. 

Congrès de A. F . A. S. : Bordeaux 1895, 62. 
Congrès Assoc. art. litt. : Dresde 1895, 54. 
Congrès international Chimie appliquée : et 

Bibliographie 118. 
Congrès des sociétés savantes : et R. B. U. 158. 
Congrès international Editeurs:,et C. D. 158, 

278,332. 
Congrès international Géographie : et Bibliogra

phie 130. 
Congrès international Géologie : et Bibliographie 

120. 
Congrès international Photographie : et C. D. 

279. 
Congrès international Physiologie : et Biblio

graphie 126. 
Consentini, François 81. 
Coopération bibliographique : (Chilovi) 320 ; V. 

aussi R. B. U. 
Coopérative Index 22. 
Critiques : Collège de 136. 
Cutter 242,243. 
Czarkowski 265. 

Daruty de Grandpré : C. D. et Bibliographies 
régionales 205. 

Dauze, Pierre : Rev. Biblio-iconograph. 151 ; Clef 
catalographique internationale 101. 

Delisle, Leopold 271,302. 
Deniker 254, 271. 
Descamps, Chevalier Edouard ; Discours à la 

Conférence bibliographique 4. 
Déterminants 9,190, 230. 
Dowey : 27, 357. V. aussi Classification décimale. 
Dikmay 271. 
du Rieu 270. 
de la Grasserie, Raoul : 158. 
di Marehi 320, 330. 
Donjon 81. 
Duplicata des titres 221. 

Editeurs : et R. B. U. 20,84. 
Espagne : et 1.1. B. 280. 
Etats-Unis : Bibliographie en général 21; V. aussi 

Bibl. americana. 
Exposition bibliographique de Bruxelles 333. 
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Fiches : en général 72 ; adoptées au Congrès de 
Londres 288; Rédaction 71; Accompagnant 
livres nouveaux SI, 47, 245, 334 ; Impression 
77, 334 ; Format adopté par 1.1. B. 48.164, 244 ; 
Discussion du format (Junker) 196, (Field) 67, 
196; Meubles à fiches 267 ; Fiches multiples, 
V. Duplicata et Sujets composés. 

Field : Bureau zoologique 56,121 ; Zettel Format 
67 et 202. 

Ferreira-Deusdado 272. 
Fletcher, "William 314. 
Feyerpataky, von : 280. 
Flint 314. 
Florence : V. Conférence bibli. italienne. 
Funck Brentano 271. 
Fumagalli 271,329. 330. 
Foster281. 
France : et 1.1. B. 157,279,299. 

Gariel : 279; Règles bibl. adoptée par l'AFAS, 62. 
Géographie ; Bibliogr. 130,150. 
Géologie : Bibliogr. 119 ; et C. D. 235. 
Gesammt- Verlags-Katalog. 259. 
Gnoli : 330. 
Grassauer, Ferdinand : Bibliothekswesen und 

Bibliog. Repertorium, 194. 

Harris, W . I . : 318. 
Hartwig : 270 ; Classification bibliographique, 

233. 
Harvard University : et Bibliog. 70,110. 
Histoire de la Bibliographie : 20, 79. 
Hongrie : et 1.1. B. 280. 

Icono-bibliographie 103,151, 265. 
Impression des fiches 77, 334. 
Imprimerie ; Statistique 310. 
Indexation décimale : 244. V. aussi C D . applica

tion. 
Index Biblio-iconographique : 103,151. 
Index Catalogue 255. 
Index to the Times 266. 
Institut colonial international ; bureau biblio

graphique 106 ; et I . I . B. 160. 
1.1. B. : Voir Institut Intern. Bibliographie. 
Institut. Int. Bibliog. : son développement en 

général 49, 73, 157, 277 ; Sections nationales 
161; Statuts 12; Bibliographie y relative 271 ; 
Membres adhérents 160; dans les différents 
pays, voir le pays. — V. aussi Conférences 
Bibliogr. Inter. 

Institut de Bibliographie médicale 46,166. 
Institut philosophique de Louvain 148. 
International catalogue of science : et 1.1. B. 50, 

158 ; Programme, 107,182 ; Compte rendu 278 ; 
Acta 281. 

Italie. Bibliographie en général 320 ; Commission 
bibliographique 331. — V. aussi Conférence 
bibliographique de Florence. 

JeUineck 271. 
Journal médical de Bruxelles ; et C. D. 274,329. 
Journal téléphoné 226. 
Junker, C : 47, 159, 280, 334; Format der Reper

torium Zettel 196. 

La Fontaine, Henri: 146, 333; Création d'un R. 
B. U. 15. 

Langlois, C. 256 , 259. 
Langlois, M. 329. 
Larned 242. 
Lermina, Jules 54. 
Le Soudier, 258, 334. 
Library association ; Congrès de Buxton et C D . 

280, 331. 
Library Bureau 138,267. 
Library Journal 22.138. 
Library Sehool 22, 71. 
Lindsay 243. 
Lisovsky 81. 
Livres : Coefficient d'utilisation 316 ; Statistique 

300 ; Conservation. — V. Bibliothèques. 
Londres : V. International Catalogue, 
Lyster 280, 332. 

Madagascar : Bibliographie 205. 
Mann 243. 
Manuscrits : Reproduction 270. 
Manuel de Bibliographie historique 259. 
Mareuse 271. 
Mare Magnum (Marucelli) 21. 
Mathématique : Bibliographie 24,113 ; Classifica

tion 113. 
Médecine : Index catalogue 255 ; Classiflc»tion 

166 ; Journal médical, 271,329. 
Mémorial de la Librairie française 263. 
Meubles A fiches 267. 
Modèle d'impression bibliographique 244. 
Mourlon, Michel : 60,119, 222,328. 
Musée de journaux 265. 
Musée de photographies documentaires 252. 
Musicographie266. 

Narducci, E . 81. 
Notation bibliographique : par lettre (Hartwig) 

233 ; par chiffre 294, v. aussi C. D. 
New Book List, 137. 
Notes et documents 104,252, 328. 
Noyés 242-3. 

Office International de Bibliographie : Fonc
tion 15, 97 ; Son organisation federative 36 ; 
Création 58 ; Membres 60 ; Locaux 162 ; Publi
cations 275. 

Organisation internationale de la Bibliographie 
scientifique 165. 

Otlet, Paul : Création d'un Répertoire universel 
15 ; Programme de l'I. I . B. 73 ; Bibliographia 
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sociologica 146 ; Structure des nombres classi-
flcateurs 230 ; Statistique internationale des 
imprimés 300. 

Paoli, Cesare 331. 
Periodieal Index 22,135. 
Périodicophile 265. 
Philosophie : Bibliographie 55,148. 
Photographie ; Bibliographie 279, 333; Musée 

des photographies documentaires 252. 
Physiologie : Règle bibliog. 126 ; Bibliographie 

physique 280. 
Policlinico, II. : et C. D. 329 
Ponbiser, Julius : Classification décimale 323. 
Presse belge : sa Statistique 264. 
Prusk271. 
Prusse : Catalogue collectif des Bibliothèques 2, 

269. 
Publication de l'O. I . B. : 275. 
Publicité de l'I. I . B. : 142. 

Reading for the Jungs 135. 
Reclus, Elysée. 150. 
Références catalogue 259. 
Référence : titre en duplicata 221. 
Règles pour les développements à apporter à la 

C. D. 230. 
Reliure : Classification par la couleur 269. 
R. B. U. : Voir Répertoire Bibliographique Uni

versel. 
Répertoire Bibliographique Universel : En géné

ral 15, 73; desiderata à satisfaire 16; son his
toire 79; objections et réponses (Otlet) T3; au 
Congrès de Dresde 54; note sur sa création 
(Lafontaine, H. et Otlet, P.) 15; et les biblio
thèques 19,71, 85, 99, (Grassauer, F.) 194 ; et les 
Etats 10, 58; et les savants 18, 99; et les édi
teurs 20, 84,99,143; et les auteurs 143 ; et les 
bibliographes 98; bibliographie y relative 141, 
271. 

Répertoire des ventes publiques cataloguées 151. 
Revues : indexées décimalement 161,297,322 ; et 

le R. B. U. 161; tables générales 322; modèle 
de sommaires des articles 250. 

Revue scientifique 271, 293. 
Richardson 243. 
Richet, Charles : 126,157; Bibliographia physio-

logica279; Bibliographie décimale et Congrès 
de Londres 293. 

Richter 130. 
Roquette, A. 313. 
Rossi Doria 329. 
Rôthlisberger 303. 
Royal Society. V. International Catalogue. 

Schollaert : 58. 
Schwenke, O. 312. 
Sébert 279,333. 
Section française 1.1. B : constitution 279 ; et 

International catalogue 299. 
Sections nationales 1.1. B. 161. 
Simoens, G. 229. 
Société archéologique Eure et Loire 329. 
Société belge d'Astronomie 149. 
Société Biologie, Paris : C. D. de Physiologie 279. 
Sommaire méthodique ; Voir Bibliographia socio

logica, philosophica, astronomica. 
Société de Physique de Paris : C. D. de la Phy

sique 279. 
Soulignage des titres : 10,65,126. 
Statistica delle Biblioteche 312. 
Statistique : sa Bibliographie 105. 
Statistique des imprimés : Internationale 

(Otlet, P.) 300, (Rôthlisberger) 303, Allemagne 
304, Angleterre 305, Etats-Unis 306, France 
307,Italie 308 ; de l'industrie librairie 310 ; biblio
thèques 311 ; presse belge 264. 

Statuts 1.1. B : 11. 
Streissler 270. 
Sujet composé 126. 
Sury, Ch. : 264. 

Targioni Tozzetti 329. 
Tedder 243. 
Teloni, Bruto 329, 331. 
Titres bibliographiques : Rédaction 71. 
Titres à découper pour catalogues 323,334. 
Titres des ouvrages : 64,120,154. 

Union internationale de Photographie : et C. D . 
279, 333. 

Vallée, Léon 36. 
VaUot, J . 253. 
Vander Haeghen 60, 334. 
Van Laer 272. 

Wauters, A.-J. 154. 
"Wheatley 242, 243. 
Winsor, Justin 245, 256. 

Zech du Biez 158, 278. 
Zeilnngs Museum 265. 
Zelbr, K. 80. 
Zoologie : Bibliographia zoologica 56,121,161 ; et 

C. D. 189. 
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[ N O T A B E N E . — Les chiffres en grasse sont ceux correspondant aux divers sujets des 
nombres classificateurs. Les autres chiffres renvoient aux pages. Quand ils ne 
sont accompagnés d'aucune mention, ils se réfèrent aux simples notes. Quand 
ils sont précédés d'un nom propre ou du premier substantif du titre placé 
entre crochets, ils se réfèrent à un article soit signé, soit anonyme; quand ils 
sont précédés d'un nom d'auteur en italique, ils sont relatifs au compte rendu 
d'un ouvrage de cet auteur et en ce cas le nom du critique, s'il est connu, est 
placé entre parenthèses.] 

01.01. — 265 [Cooperation], 320; 
Dauze, Pierre, 101 ; 
Field,H.-H . ,67,202; 
Gariel, C . - M . , 62; 
[Indexification], 244; 
Junker, C , 196; L a 
fontaine, H . i 5 ; Ot
let, P . , i5 , 23o; Pom-
biser, J „ 325; Richet, 
C h . , 293; Simoens, 
G . , 222. 

01.01 : 59. — Carus, V . , 189. 

01.01 : 61. — Baudouin, M „ 166. 

01.01 : 612. - 126. 

01.05 (43). — Antikritik, 270. 

01.06 (493). — 271 ; Bruxelles, Inst.Int. 
Bibliog., 12; [Com
munications], 45,140 ; 
[Création], 58; Gras
sauer, F . , 194; [In
stitut], 46, 157, 277; 
Otlet, P . , 73, 3oo. 

01.063 (42). — 107; London, Royal So
ciety, 182. 

01.063(45). —329. 

01.063 (493). — 140, 328 ; Bruxelles, 
Conférence bibliogra
phique, 1 o;Descamps, 
E . , 4. 

01.064 (493). — 323. 
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01.08. — 269, 328. 016.3 — La Fontaine et Otlet, 
01 : 31. - io5. 146. 

01 : 325. — 106. 016.51. - n 3 . 
01 : 5. — 107; London, Royal So 016.52. — Bruxelles, Société belge 

ciety, 182. a"Astronomie, i5o. 

01 : 51. - 1 ig. 016.61. — Index catalogue, 255. 

01 : 54. — 116. 016 (672). — Wauters, 154. 

Ol : 58 — 120. 018.3 (431). — 269. 

01 : 59. — 121. 018.3 (44). — Dau^e, P., i 5 i . 

01 : 63. — 129. 02.05 (44). — Revue intern, des Ar
01 : 655.5. — 332. chives, 256. 

01 : 77. — 333. 02.06 (42). — 33i. 

01 : 91. — i3o. 02.06 (73). - i33. 

O i l . — Bibliographia Univer 025 3. - 33 4 . 

salis, 328. 025.4. — 144, 269, 331. Dewey, 
015 (43). — Kayser,2jo. M., 257. 

015 (44). — Le Soudier, 258. 025.5. — 270. 

015 (53). — Chauvin, V., i52. 025.7. — 269. 

016.05. — Deniker, 254. 029.2. — 267. 

016 (69). — Daruty de Grandpre, 09.06. — 270. 

2o5. 31 : 07. — 264. 

016.1. — Louvain, Institut philo- 77.073. — 252. 
sophique, 148. 91.07. — Reclus, ii.,160. 
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[Chaque titre de cette table peut être découpé, collé sur fiche et intercalé 
dans les répertoires bibliographiques.] 

B a u d o u i n ( M a r c e l i . 0 1 . 0 1 : 6 1 
1896. La Classification décimale et les Sciences médicales. — 

Bruxelles, Bull. Inst. int. Bibliog., I , p. 166-181. 

B r u x e l l e s . C o n f é r e n c e bibl iog . i n t e r n . 0 1 . 0 6 3 
1896. Décisions et vœux [de la Conférence bibliographique inter

nationale de 1895]. — Bruxelles, Bull. Inst. int. Bibliog., I , 
p. 10-11. 

B r u x e l l e s . I n s t i t u t i n t e r n , de B i b l i o g . 0 1 . 0 6 
1896. Statuts de l'Institut international de Bibliographie. — 

Bruxelles, Bull. Inst. int. Bibliog., I , p. 12-13. 

C a r u s (Vic tor) 0 1 . 0 1 : 5 9 
1896. La Zoologie et la Classification décimale. — Bruxelles, 

Bull. Inst. int. Bibliog., I , p. 189-193. 

[Cata logue] . O l : 0 5 
1896. International Catalogue Conference of London. Acta. — 

Bruxelles, Bull. Inst.int. Bibliog., I , p. 281-292. 

[Communicat ions ] . 0 1 . 0 6 3 
1896. Communications diverses faites à la Conférence Bibliogra

phique universelle de Bruxelles 1895 : A. Application de la 
Classification décimale; B. Mesures pratiques. —• Bruxelles, 
Bull. Inst. int. de Bibliog., I , p. 45-48. 

[ C o o p é r a t i o n ] . O l . O l 
1896. La Coopération nationale et internationale au Répertoire 

bibliographique universel [Extrait du Bollettino délie pubblica-
zioni italiane, Florence, 1896, 15 septembre]. — Bruxelles, 
Bull. Inst. int. Bibliog., I , p. 320-324. 

[ C r é a t i o n ] . 0 1 . 0 6 
1896. Création à Bruxelles d'un Office international de Bibliogra

phie [Texte de l'arrêté royal]. — Bruxelles, Bull. Inst. int. 
Bibliog., I, p. 58-62. 
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Conférence Bibliographique Internationale 

R A P P O R T G É N É R A L 

Nous estimons utile de porter immédiatement à la 
connaissance des membres de l'Institut international de 
Bibliographie, ainsi que de toutes les personnes qui s'inté
ressent à la science bibliographique à raison de leurs 
fonctions ou de leurs études, les résultats les plus essen
tiels des délibérations qui se sont poursuivies à Bruxelles, 
les 2, 3 et 4 septembre 1895, au cours de la Conférence 
bibliographique internationale. 

I l nous est impossible de donner dès maintenant à 
nos lecteurs une relation détaillée et complète des débats, 
mais nous pensons que la reproduction des documents 
principaux ainsi que des résolutions considérables qui 
ont été votées, suffira pour marquer l'importance et 
la haute portée des discussions qui viennent d'avoir 
lieu et qui ont été remarquables par l'unanimité et la 
cordialité qui n'ont cessé de régner entre tous ceux qui 
y ont pris part. 



I 

Discours de M. le Chev. Ed. Descamps 
Sénateur, Président de la Conférence 

Nous venons de poser ensemble les fondements d'une œuvre 
féconde, aux perspectives grandioses, répondant aux nécessités de la 
vie intellectuelle contemporaine. Au moment de nous séparer, i l 
importe de rappeler les points de départ, de constater les résultats 
acquis, de jeter un coup d'œil sur l'avenir. 

I l y a six ans, deux hommes d'initiative, doués d'un puissant esprit 
investigateur, se rencontraient dans ce commun dessein : l'organisation 
moderne de la science bibliographique, spécialement au point de vue 
de la sociologie. M M . La Fontaine et Otlet (Applaudissements)avaient 
la claire vue des exigences actuelles de la bibliographie. Ils appli
quèrent à la réalisation de leur but un travail incessant et cette 
énergie de volonté sans laquelle on ne fait rien de grand dans le 
monde. Ils obtinrent, avec de précieuses collaborations, l'appui du 
gouvernement belge et le généreux concours de M . Ernest Solvay, un 
ami par excellence de la cause du progrès par la science. (Applaudis
sements.) 

C'était déjà beaucoup, à coup sûr, de se livrer au classement biblio
graphique des immenses matériaux de la sociologie. Cependant 
M M . La Fontaine et Otlet furent amenés bientôt à élargir leur cadre et 
à regarder en face, dans toute son ampleur, le problème d'un Réper
toire bibliographique universel. 

Devant un tel problème, la question de méthode est capitale. Sans 
doute i l ne faut pas confondre la classification bibliographique avec la 
classification scientifique. Les exigences de l'une et de l'autre ne sont 
heureusement pas les mêmes. « Toute classification scientifique, comme 
le disent excellemment les auteurs des documents préliminaires ( i ) , 

(1) Ces documents se trouvent reproduits plus loin, p. i5 à 38. 

repose sur la définition des objets à classer, et cette définition elle-
même n'est complète que lorsque la science est parfaite. En l'état actuel 
d'avancement des sciences, une classification définitive et ne varletur 
doit être considérée comme prématurée. Les meilleurs esprits ne sont 
même pas d'accord sur les points cardinaux, comment supposer 
l'accord sur les détails d'une classification. Cet accord scientifique 
n'est heureusement pas nécessaire pour un classement bibliographique. 
I l suffit d'un relevé complet des divers sujets dont traitent les sciences, 
d'un certain groupement de ces sujets d'après l'ordre le plus générale
ment adopté, enfin de l 'attribution à chacun d'eux d'une place fixe. 
Bibliographer, c'est donc avant tout étiqueter et localiser les maté
riaux scientifiques. » 

La question du système de classement dans un Répertoire biblio
graphique universel n'en demeure pas moins hérissée de difficultés. 

Dans les études comparées et approfondies auxquelles se livrèrent 
sur ce point M M . La Fontaine et Otlet, ils furent particulièrement 
frappés par la géniale simplicité d'un système expérimenté avec plein 
succès dans le monde américain, adopté et vulgarisé par VAssociation 
des bibliothécaires des Etats-Unis et par le Bureau de l'Education 
(Ministère de l'Instruction publique) de Washington. I l est connu sous 
le nom de Classification décimale ; toutes les connaissances humaines 
y sont divisées en dix classes à chacune desquelles correspond l'un des 
dix premiers chiffres ; toutes les divisions et subdivisions ultérieures, 
sériées de la même manière, offrent un cadre à la fois souple et régu
lier, suffisant aux besoins de la bibliographie et se prêtant admirable
ment à une notation bibliographique simple, pratique et vraiment 
internationale. Les deux bibliographes belges se mirent immédiate
ment en rapport avec l'auteur de cette classification,M. MelvilDewey, 
et obtinrent de lu i les renseignements et les autorisations nécessaires. 
Dès ce moment, ils se livrèrent avec acharnement, sur la base du 
système Dewey, à un travail expérimental de classification qui a 
porté sur 400,000 fiches. Ce n'est qu'après cette expérimentation, si 
large et de plus en plus probante à leurs yeux, que ces travailleurs, 
aussi modestes que vaillants, ont songé à soumettre leur œuvre à 
une Conférence bibliographique internationale dont le gouvernement 
belge, par l'organe de M . le Ministre de l 'Intérieur et de l'Instruction 
publique, accepta le patronage. 

C'est la Conférence qui nous a réunis. En parcourant l'ensemble 
de ses travaux, leur remarquable enchaînement m'a vivement frappé. 
Toutes nos délibérations se sont groupées autour d'une série de faits 



que nous avons été amenés à constater et qui donnent ainsi à nos 
résolutions une solide base expérimentale. Permettez-moi de les 
rappeler brièvement. • 

Le premier fait qui a vivement frappé la Conférence au début de ses 
travaux, c'est l'existence même, dans sa puissante vitalité, avec son 
développement déjà considérable, de Y Office international de bibliogra
phie, fondé par M M . La Fontaine et Otlet. C'est dans la visite détaillée 
faite à cet Institut que les membres de la Conférence ont pu se rendre 
compte de l'excellence de la méthode employée par les fondateurs de 
l'œuvre nouvelle. Cest là, c'est sur ce terrain essentiellement pratique 
où satisfaction fut donnée à toutes les objections, que pour beaucoup 
d'entre nous les convictions se fixèrent. Notre première résolution n'a 
été que la traduction des sentiments unanimes des membres de la 
Conférence à ce point de vue. Nous l'avons formulé en ces termes : 

I. — La Conférence considère la classification décimale comme 
donnatit des résidtats pleinement satisfaisants au point de vue pra
tique et international. 

Après le fait si intéressant de l'expérimentation belge à laquelle i l 
nous a été donné d'assister, un autre fait a frappé les membres de la 
Conférence : ce sont les applications déjà si considérables de la clas
sification décimale, réalisées en Amérique. M . Otlet a constaté que 
plus de mille bibliothèques y ont adopté le système Dewey et i l nous 
a dit comment, par un procédé de sage évolution, analogue à celui de 
la revision de certaines constitutions séculaires, les tables décimales 
recevaient les adjonctions que les progrès de la science pouvaient 
rendre nécessaires. Tenant compte de ces faits de nature à obvier au 
danger si grand des opinions et des systèmes individualistes en cette 
matière, la Conférence a adopté la résolution suivante : 

I I . — La Conférence constate l'application considérable déjà faite 
de la classification décimale Demey et recommande son adoption 
intégrale en vue de faciliter à bref délai une entente entre tous les 
pays. 

U n troisième fait a vivement préoccupé les membres de la Confé
rence : c'est ce que l'on peut appeler les obstacles internationaux à la 
réalisation d'un Répertoire bibliographique universel. Pour en triom
pher pleinement, la Conférence a considéré comme étant de haute 

importance l'action concordante des gouvernements. De là la résolu
tion suivante : 

I I I . — La Conférence émet le vœu de voir les gouvernements 
fonder une Union bibliographique universelle en vue de la création 
d'un Office international de bibliographie. 

Elle charge son bureau de transmettre ce vœu au gouvernement 
belge et de le prier respectueuseme?it de prendre à cet effet toutes les 
initiatives qrf il jugerait utiles. 

U n quatrième fait ne pouvait manquer d'appeler notre attention : 
c'est la dispersion trop grande des forces bibliographiques dans le 
monde, l'absence d'un foyer commun, vivant et permanent, où 
vinssent se grouper des hommes, des institutions, des associations, 
qu'animent le désir de concourir efficacement au progrès de la science 
bibliographique. Telle a été la raison déterminante de la quatrième 
résolution votée par nous et conçue en ces termes : 

I V . — La Conférence décide la création d'un Institut bibliogra
phique international. 

Nous avons fait davantage. Nous avons tenu à donner immédiate
ment suite à cette décision en élaborant les statuts de l 'Institut 
bibliographique international et en groupant les premiers éléments 
destinés à assurer sa vitalité. Cette part de notre travail ne pouvait 
être qu'imparfaite : l'avenir fécondera et développera l 'œuvre désormais 
fondée. 

Pénétrant dans l'examen détaillé des conditions qui peuvent faci
liter la tâche des organisateurs du Répertoire universel, la Conférence 
a été amenée à constater encore un fait, à coup sûr fort regrettable : 
les défectuosités, les lacunes des bibliographies nationales publiées 
dans les divers pays et la variété en quelque sorte infinie des systèmes 
de classement. 

Aux préoccupations de la Conférence dans cet ordre, répondent les 
quatre vœux suivants émis par elle et formant les résolutionsV à V I I I : 

V. — La Conférence, considérant que tout classement systématique 
suppose l'existence de bibliographies nationales complètes et exactes, 
signale aux Gouvernements limportance d'une législation uniforme 
concerna?it le dépôt légal des ouvrages. 

V I . — La Confére?ice émet le vœu que, lorsque les Gouvernements 



interviennent officiellement pour subventionner des bibliographies 
nationales, ils insistent sur l'adoption de la classification décimale. 

V I I . — La Co?iférence émet le vœu que, les publications dues à 
[initiative privée et plus particulièrement les catalogues collectifs 
édités par les cercles de librairie adoptent également la classification 
décimale. 

V I I I . — La Conférence émet le vœu que les propositions adoptées 
par l'Association française pour l'avancement des sciences, rényiie à 
Bordeaux en août 1895, et relatives aux indications à fournir par les 
auteurs pour les titres des travaux scientifiques, soient acceptées d'une 
m an ière générale. 

Une déclaration importante, au point de vue de l'avenir de l 'œuvre, 
a été faite au cours de la Conférence par M M . La Fontaine et Otlet, les 
fondateurs de l'Office international de bibliographie, fonctionnant 
actuellement à Bruxelles. La Conférence en a pris acte en ces termes : 

I X . — La Conférencepre?id acte de la déclaration faite en leur nom 
personnel et au nom de leurs collaborateurs par MM. La Fontaine et 
Otlet, concernant l'apport gratuit qu'ils se proposent de faire à 
[Office international de bibliographie à créer par les Etats, du 
répertoire de 400,000 fiches qu'ils ont collationné. 

Elle vote des remerciements à MM. La Fontaine et Otlet, pour 
leur initiative et pour leur don généreux. 

X . — En attendant la constitution définitive de cet Office, la Con
férence invite l'Office, fonctionnant actuellement à Bruxelles, à 
poursuivre ses travaux sur la base d'une large collaboration scienti
fique internationale. 

Elle émet spécialement le vœu de voir traduire immédiatement en 
allemand, en français et en italien les tables de la classification 
décimale Dewey. 

Tel est l'ensemble des résolutions adoptées par la Conférence biblio
graphique internationale de Bruxelles. Ajoutons que les membres du 
bureau de la Conférence ont été nommés à l 'unanimité membres du 
Bureau permanent de l 'Institut nouvellement fondé et que la qualité 
de membre d'honneur du même Institut a été conférée à M . Melvil 
Dewey, l'auteur de la classification décimale. 

Ce qui a dû vous frapper, Messieurs, dans nos délibérations parfois 
si mouvementées et toujours si franches, c'est l 'unanimité finale qui, 
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sur toutes les questions, a couronné nos débats. I l y a là, ce semble, 
une attestation de l 'opportunité comme de la valeur en soi des réso
lutions prises. Permettez-moi de saluer aussi, en cette unanimité, le 
gage de la prospérité future de l'œuvre de la Conférence. 

Cette œuvre, vous le savez, intéresse non seulement les savants et les 
praticiens, les auteurs et les éditeurs, mais le grand public des lecteurs. 
Les documents qui vous ont été remis au début de cette Conférence 
mettent ce point en si vive lumière que je me reprocherais d'y insister, 
surtout devant un public d'amis et de pionniers de la bibliographie. 

Le seul point sur lequel je me permets de revenir, c'est que l 'œuvre, 
telle qu'elle est conçue, n'entend porter aucune atteinte à des traditions 
qui peuvent être chères à tel ou tel bibliographe. Ainsi que l'ont 
démontré les fondateurs, elle se concilie avec la conservation des 
catalogues existants. 

Moins encore entend-elle supprimer les œuvres d'initiative partielle 
qui ont leur utilité, voire même leur nécessité. Elle les complète et les 
facilite en mettant à la disposition des organismes divers de la biblio
graphie des sources d'informations accessibles avec moins de peine et 
dispensables avec plus de fruits. Tous les membres de la Conférence 
l'ont compris : de là les affiliations nombreuses et immédiates à 
l'Office international de bibliographie. 

U n dernier mot, une parole de cordiale gratitude à tous les pré
curseurs et collaborateurs de notre œuvre : 

Au gouvernement qui nous a accordé son patronage et son appui 
effectif ; (Applaudissements.) 

A la presse qui a prouvé une fois encore qu'elle est le puissant porte-
voix de toutes les idées grandes et fécondes; (Applaudissements.) 

Aux nombreux membres adhérents belges et étrangers qui, empêchés 
d'assister à nos délibérations, ont tenu à nous envoyer les marques de 
la plus précieuse sympathie : je nommerai particulièrement nos amis 
d'Allemagne, d'Amérique, d'Angleterre, des Etats-Unis, de France et 
d'Italie; 

Enfin, à tous les membres présents à cette Conférence et surtout à 
ceux que j'aime à appeler dès maintenant nos Confrères et Collabora
teurs de l'étranger. Les liens que nous avons créés ou resserrés en 
ces jours de commun labeur perdureront. Ils contribueront puissam
ment, je n'en doute pas, dans l'avenir, à la réalisation de ce but élevé 
de nos efforts : le développement prospère et l'organisation interna
tionale de la Bibliographie. (Longs applaudissements.) 



I I 

Décisions et Vœux 

I . — La Conférence considère la classification décimale comme 
donnant des résultats pleinement satisfaisants au point de vue pratique 
et international. 

I I . — La Conférence constate les applications considérables déjà 
faites de la classification de Dewey et recommande son adoption 
intégrale en vue de faciliter à bref délai une entente entre tous les pays. 

I I I . — La Conférence émet le vœu de voir les Gouvernements 
former une Union bibliographique universelle en vue de la création 
d'un Office international de Bibliographie. Elle charge son bureau de 
transmettre ce vœu au Gouvernement belge et de le prier respectueu
sement de prendre à cet effet toutes les initiatives qu'il jugerait utiles. 

I V . — La Conférence décide la création d'un Institut interna
tional de Bibliographie. 

V. — La Conférence, considérant que tout classement systéma
tique suppose l'existence de bibliographies nationales complètes et 
exactes, signale aux gouvernements l'importance d'une législation 
uniforme concernant le dépôt légal. 

V I . — La Conférence émet le vœu que lorsque les gouvernements 
interviennent officiellement pour soutenir des bibliographies natio
nales, ils insistent sur l'adoption de la classification décimale. 

V I L — La Conférence émet le vœu que les publications dues à 
l'initiative privée et plus particulièrement les catalogues collectifs, 
édités par des cercles de librairie, adoptent également la classification 
décimale. 

V I I I . — La Conférence émet le vœu que les propositions adoptées 
par l'Association française pour l'avancement des sciences, réunie à 
Bordeaux en août 1895, et relatives aux indications à fournir par les 
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auteurs pour les titres des travaux scientifiques, soient acceptées d'une 
manière générale. 

I X . — La Conférence prend acte de la déclaration faite en leur 
nom personnel et au nom de leurs collaborateurs par M M . La Fon
taine et Otlet, concernant l'apport gratuit qu'ils se proposent de faire 
à l'Office international de bibliographie à créer par les Etats, du 
répertoire de 400,000 fiches qu'ils ont collationné. 

Elle vote des remerciements à M M . La Fontaine et Otlet, pour leur 
initiative et pour leur don généreux. 

X . — En attendant la constitution définitive de cet Office, la Con
férence invite l'Office, fonctionnant actuellement à Bruxelles, à pour
suivre ses travaux sur la base d'une large collaboration scientifique 
internationale. 

Elle émet spécialement le vœu de voir traduire immédiatement en 
allemand, en français et en italien les tables de la classification 
décimale Dewey. 



I I I 

Institut International de Bibliographie 

S T A T U T S 

I . — L'Institut international de Bibliographie est une association 
exclusivement scientifique. 

I l a pour but : 

i° De favoriser les progrès de l'inventaire, du classement et de la 
description des productions de l'esprit humain ; 

2° De déterminer les unités bibliographiques en vue de faciliter, 
d'internationaliser et de perfectionner le caractère scientifique de ce 
classement ; 

3° De donner son concours à toute tentative sérieuse de classement 
international ; 

4° D'examiner les difficultés qui viendraient à se produire dans 
l'application de ce classement; 

5° De contribuer, par des publications et par tous autres moyens, 
à faire adopter par ceux qui publient, collectionnent, consultent ou 
analysent des livres ou des productions de l'esprit humain, un système 
de classement uniforme et international; 

I I . — L'Institut tient, en règle générale, une session par an. Dans 
chacune de ses sessions l 'Institut désigne le lieu et l'époque de la 
session suivante. 

I I I . — L'Institut se compose de membres effectifs, de membres 
associés et de membres honoraires. 

I V . — L'Institut choisit ses membres effectifs parmi les personnes, 
institutions et associations qui s'occupent effectivement de biblio
graphie et de bibliothéconomie. Chaque institution ou association est 
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représentée par son délégué. Les membres effectifs ont voix déli-
bérative. 

V. — Sont membres associés, toutes les personnes qui s'intéressent 
à l'œuvre poursuivie par l 'Institut et qui désirent assister à ses délibé
rations. Ils ont voix consultative. 

V I . — Le titre de membre honoraire est conféré aux personnes qui 
auront rendu à l 'Institut des services signalés. 

V I I . — N u l ne peut devenir membre de l 'Institut s'il n'a été admis 
au scrutin secret, en assemblée générale, sur la présentation de deux 
membres. 

V I I I . — Les membres effectifs payent une cotisation annuelle 
de dix francs, les membres associés payent une cotisation annuelle 
de cinq francs, les membres honoraires ne payent aucune cotisation. 
Ils ont tous droit à recevoir les publications de l 'Institut. 

I X . — Le nombre des membres est illimité. Toutefois, dans les 
délibérations, les membres appartenant à une nation ne pourront 
disposer d'un nombre de voix supérieur au quart des voix dont 
disposent ensemble les membres appartenant à d'autres nations. 

X . — L'Institut procède, lors de l'ouverture de chaque session, à 
l'élection de son président. 

X I . — L'Institut choisit, parmi ses membres effectifs, un Bureau 
permanent composé d'un président, d'un secrétaire général et d'un 
trésorier. Ces membres sont élus pour le terme de six ans. Le Bureau 
permanent exerce le pouvoir exécutif, i l pourvoit aux mesures 
urgentes et aux cas imprévus, i l prépare et convoque les sessions. Le 
secrétaire est spécialement chargé de la rédaction des procès-verbaux 
des séances et de la correspondance. I l a la garde des archives et i l 
rédige, lors de chaque session, un résumé des travaux de l 'Institut. 

X I I . — L'assemblée générale fixe le siège de l 'Institut. 
X I I I . — Les décisions prises par l'assemblée générale, dans sa ses

sion annuelle, le seront à la majorité des suffrages. 
X I V . — Les présents statuts peuvent être revisés à la demande 

de vingt membres effectifs et après que les modifications proposées 
auront été communiquées à tous les membres de l 'Institut. La revision 
sera votée à la majorité des 2/3 des membres présents. 

X V . — L'Institut publie un bulletin périodique où sont discutées 
toutes les questions relatives au but de l'association. 

Le bulletin publie les noms de tous les groupes, institutions et 
personnes qui adhèrent à l 'Institut et à ses décisions. 
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D I S P O S I T I O N S T R A N S I T O I R E S . 

I . — Par d é r o g a t i o n spéc ia le à l 'ar t . 7, j u s q u ' à la prochaine 
r é u n i o n de l ' I n s t i t u t , les pouvoirs de l ' a s s emblée g é n é r a l e sont 
dé légués au Bureau permanent en ce q u i concerne l 'admission de 
membres a d h é r e n t s et les mesures urgentes pour le d é v e l o p p e m e n t de 
l ' I n s t i t u t et la r é a l i s a t i o n de son but . 

I I . — Appar t iennent de d ro i t à l ' I n s t i t u t , les personnes q u i on t 
ass i s té ou a d h é r é à la C o n f é r e n c e de Bruxelles et q u i not i f ieront leur 
in t en t ion au Bureau permanent. 

IV 

C R É A T I O N 
D'UN 

Répertoire Bibliographique Universel 

N O T E P R É L I M I N A I R E 

PAR 

M M . H . L A F O N T A I N E et P . O T L E T 

Qui scit ubi scientia 
liabenti est proximus. 

L a quest ion bibl iographique est à l 'ordre du jour d ' un grand 
nombre de C o n g r è s scientifiques. E l le a é té inscrite cette a n n é e aux 
programmes du C o n g r è s g é o g r a p h i q u e in ternat ional de Londres, de 
l 'Association f rançaise pour l'avancement des sciences et de l 'Associa
t i o n art ist ique et l i t t é ra i re internat ionale . L a Soc ié té Royale de 
Londres s'en est p r é o c c u p é e l 'an dernier. E l le a tou t r é c e m m e n t fait 
l 'objet d'une discussion au sein de l ' A c a d é m i e Royale de Belgique. 

Sur l 'u t i l i té et la nécess i té d 'un r épe r to i r e b ibl iographique universel, 
i l y a u n a n i m i t é parfaite. Quan t à ses voies et moyens, quant à son 
organisation prat ique, peu de dé ta i l s ont é té d o n n é s jusqu ' i c i . 

Depuis six ans, ces questions ont été mises à l ' é tude à Bruxelles, 
par u n groupe à l ' in i t i a t ive duquel a é té fondé l 'Office in te rna t iona l 
de Bib l iographie . C'est e x p é r i m e n t a l e m e n t que cette é t u d e a é té 
poursuivie. L'Office in ternat ional de Bibl iographie , p l acé sous le 
haut patronage d u Gouvernement belge, a c lassé j u s q u ' à ce j ou r 
400,000 notices bibl iographiques, se rappor tant aux pr inc ipaux 
groupes de la science, plus p a r t i c u l i è r e m e n t au D r o i t , à la Statistique, 
à l ' É c o n o m i e po l i t ique , a la Phi lo logie et à la L i t t é r a t u r e . I l est en 
possession d'une m é t h o d e que l ' ép reuve a d é m o n t r é ê t re excellente. 

L 'obje t de cette note est de faire c o n n a î t r e l 'organisat ion et le fonc

t ionnement de cet Office et de mont re r comment l 'extension et la 
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géné ra l i s a t i on de ses services apporterait la solut ion la plus avanta
geuse au p r o b l è m e du R é p e r t o i r e bibl iographique universel . 

* 

Pour r é p o n d r e à tous les desiderata e x p r i m é s , u n R é p e r t o i r e b i b l i o 
graphique universel doi t satisfaire aux exigences suivantes : 

i° / / doit être complet. I l do i t comprendre à la fois la b ib l io 
graphie des temps passés et celle des temps p r é s e n t s . I l do i t aussi 
pouvoir ê t r e tenu au courant de la p roduc t ion future. Son objet do i t 
ê t r e l'ensemble des connaissances hnmaines. E n f i n , les articles de 
revues, les é t u d e s contenues dans les actes des a c a d é m i e s , des sociétés 
et des c o n g r è s doivent y ê t r e r e n s e i g n é s au m ê m e t i t r e que les livres et 
les brochures. 

2° Le Répertoire doit être à la fois onomastique et idéologique, 
c ' e s t - à -d i r e , pouvoir renseigner rapidement et facilement et sur les 
ouvrages d 'un auteur dont le n o m est d o n n é , et sur les ouvrages à 
auteurs encore inconnus, mais relatifs à u n sujet d é t e r m i n é . Ce r é p e r 
toire doi t donc ê t re à la fois a l p h a b é t i q u e par noms d'auteur et m é t h o 
dique par ordre de m a t i è r e s . I l faut aussi que les m a t i è r e s connexes 
soient g r o u p é e s afin d 'év i te r au chercheur les investigations t rop 
nombreuses q u i r é s u l t e n t de l ' é p a r p i l l e m e n t des m a t i è r e s . 

3° L e R é p e r t o i r e b ib l iographique do i t exister en multiples exem
plaires. Ins t rument d ' é tudes et de recherches, aucun des centres 
intellectuels n 'en do i t ê t re p r i v é . Son pr ix ne peut donc ê t re t rop élevé, 
n i son maniement t rop c o m p l i q u é . I l do i t aussi pouvoi r se fractionner, 
telle o u telle de ses parties é t a n t d é n u é e de tou t in t é rê t pour un grand 
nombre de personnes. 

4° Le r é p e r t o i r e doi t ê t r e exact et p réc i s à la fois, dans les rensei
gnements q u ' i l f ou rn i t et dans le classement q u ' i l leur a t t r ibue . Les 
erreurs et les omissions sont i n h é r e n t e s à toute œ u v r e humaine . Elles 
sont i n s é p a r a b l e s d'une œ u v r e aussi c o n s i d é r a b l e qu 'un R é p e r t o i r e 
bibl iographique universel . T o u t s y s t è m e a d o p t é do i t permettre la 
facile rectification des erreurs et omissions sans que le r é p e r t o i r e 
g é n é r a l en puisse souffrir . 

5° Ce R é p e r t o i r e do i t ê t r e mis promptement à la disposi t ion des 
travail leurs q u i le r é c l a m e n t depuis nombre d ' a n n é e s . Cette r é a l i s a t i o n 
i m m é d i a t e n'est possible que si le r é p e r t o i r e parvient à utiliser la 
plus grande partie des travaux bibliographiques actuellement exis-
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tants; et s'il peut ê t re l ivré à la pub l i c i t é par parties, avant d ' ê t r e 
e n t i è r e m e n t a c h e v é . 

6° Le R é p e r t o i r e doi t pouvoir se combiner avec u n inventaire des 
lieux de dépôts. U n grand nombre de livres n'existent plus qu'en 
rares exemplaires dans quelques b i b l i o t h è q u e s pr iv i lég iées . I l impor te 
qu'une compi la t ion géné ra l e des catalogues des b i b l i o t h è q u e s p a r t i 
cu l iè res puisse renseigner promptement en quel endroi t do i t se rendre 
celui q u i se l ivre à des recherches spéc ia les . 

7° Le R é p e r t o i r e do i t pouvoir servir de base à l a Statistique intellec
tuelle. Cette statistique, c o m m e n c é e à peine depuis quelques a n n é e s , est 
a r rê tée dans son d é v e l o p p e m e n t par le défau t de recensements préc is et 
complets, portant à la fois sur le nombre d ' œ u v r e s , la n a t i o n a l i t é de 
leurs auteurs et la spéc ia l i té de leur sujet. 

8" Enf in , ce R é p e r t o i r e do i t pouvoi r ê t r e u t i l i sé é v e n t u e l l e m e n t pour 
assurer aux auteurs une meilleure protection légale de leurs œ u v r e s 
intellectuelles. 

L'Office in ternat ional de Bib l iographie a d é d u i t de ses e x p é r i 
mentations des règles q u i l u i o n t permis de commencer u n R é p e r t o i r e 
donnant satisfaction à tous ces desiderata. 

Ce r é p e r t o i r e , en effet, est universel . Les renseignements recueillis 
concernent l'ensemble des connaissances humaines et portent à la fois 
sur les articles de revues, les m é m o i r e s insé rés dans les grands recueils, 
les livres et les brochures. Les renseignements sont inscrits en double 
exemplaire sur des fiches mobiles et r é p a r t i e s , les unes dans u n r é p e r 
toire a l p h a b é t i q u e des noms d'auteurs, les autres dans u n r é p e r t o i r e 
m é t h o d i q u e . Les fiches du r é p e r t o i r e m é t h o d i q u e sont r a n g é e s selon la 
Classification décimale a d o p t é e par l 'Associat ion des B i b l i o t h é c a i r e s 
a m é r i c a i n s . Cette classification p r é s e n t e u n t r ip le avantage. E l le 
constitue d'abord une nomenclature des connaissances humaines, fixe, 
universelle et pouvant s'exprimer en une langue internationale, celle 
des chiffres. El le réal ise l ' un i t é de m é t h o d e dans le classement de toutes 
les bibliographies et main t ien t une concordance parfaite entre le 
classement des b i b l i o t h è q u e s et celui du r é p e r t o i r e b ib l iographique. 
El le permet enfin u n s y s t è m e indéfini de divisions et de subdivisions 
des m a t i è r e s dont toutes les parties connexes demeurent g r o u p é e s dans 
le voisinage les unes des autres. 

2 
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L'Office de Bib l iographie est d iv isé en sections q u i correspondent à 
chacune des branches de la science et sont confiées à des spéc ia l i s tes . 
Une section centrale est spéc i a l emen t c h a r g é e du recueillement et d u 
premier col la t ionnement des m a t é r i a u x à bibliographie!-. Chaque 
section annote et classe ensuite les fiches q u i la concernent. L e r é p e r 
to i re comprend les sources anciennes et les sources modernes ; g r â c e 
au s y s t è m e des fiches et des intercalations continues, i l peut parvenir à 
p r é s e n t e r le tableau complet de la p roduc t ion intel lectuel le . Les 
m a t i è r e s courantes sont p u b l i é e s p é r i o d i q u e m e n t en des Sommaires 
bibl iographiques s p é c i a u x dont l 'ordonnancement est identique à celui 
d u r é p e r t o i r e . E n f i n , pour mettre le r é p e r t o i r e tou t entier — produc
t i o n passée et p roduc t ion courante — à la disposi t ion des travail leurs 
de tous pays, l 'Office in ternat ional projette la pub l ica t ion continue de 
son r é p e r t o i r e sur des fiches mobiles q u i seraient e n v o y é e s , toutes 
a n n o t é e s et toutes c lassées , à des offices locaux, annexes des grandes 
b i b l i o t h è q u e s ou des u n i v e r s i t é s . 

Te l l e est, dans ses grandes lignes, l 'organisation d u r é p e r t o i r e 

c o m m e n c é par l 'Office de Bib l iographie . Nous avons à déc r i r e en 

dé ta i l chacun de ses é l é m e n t s . 

Les services qu 'on attend de la Bibl iographie sont mul t ip les . E l l e 
d o i t , en effet, renseigner les savants, les praticiens, les b i b l i o t h é c a i r e s , 
les l ibraires, le grand publ ic de lecteurs. 

A u po in t de vue exclusivement scientifique, une bibl iographie c o m 
plè te consti tuerait à chaque moment la table e n c y c l o p é d i q u e des 
m a t i è r e s de la science. Passer du connu à l ' inconnu , s'aider des t ravaux 
de tous les p r édéces seu r s pour pousser plus l o i n l ' invest igat ion scien
t i f ique, s ' év i te r des r é p é t i t i o n s involontaires et des pertes de temps 
p r é c i e u x , ce sont là l ég i t imes dés i r s d'hommes de science. L e t r ava i l 
scientifique, p a r t i c u l i è r e m e n t de nos jours , s'est spéc ia l i sé et in te rna
t iona l i s é . L a science progresse par les efforts des savants de tous les 
pays, de toutes les c o m p é t e n c e s . A l 'édifice c o m m u n , chacun apporte 
la pierre q u ' i l a é q u a r r i e à part l u i . I l impor t e cependant qu'elle soit 
ta i l lée aux propor t ions de l 'emplacement qu'elle do i t occuper à côté des 
autres ; partant , que l ' é ta t d'avancement de l'ensemble des t ravaux soit 
toujours exactement et facilement connu. 

Les praticiens on t u n besoin analogue. I l s'agit pour eux d'arriver 
à c o n n a î t r e facilement le fai t , l a l o i , l ' i nven t ion dont i ls doivent faire 
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appl icat ion. Les dict ionnaires techniques deviennent insuffisants, car 
i ls sont t rop t ô t s u r a n n é s . Quan t aux recueils p é r i o d i q u e s q u i essayent 
de les supplanter, leur nombre devient si c o n s i d é r a b l e q u ' i l n'est 
plus possible de les consulter au moyen des anciens p r o c é d é s . Une 
organisation bibl iographique universelle permettrai t de c o n s i d é r e r 
t o u t ce q u i se publ ie , —quels que soient le l i eu , le temps ou la forme 
de l ' i m p r i m é , — comme é l é m e n t s d'une immense e n c y c l o p é d i e à la 
fois t h é o r i q u e , his torique et prat ique, dont le R é p e r t o i r e deviendra i t 
ja table des m a t i è r e s . 

Les b ib l io théca i r e s à leur tour r é c l a m e n t l 'organisat ion de la B i b l i o 
graphie. I l n'est que les toutes grandes b i b l i o t h è q u e s q u i puissent se 
payer le luxe d 'un service complet de catalogue. E t pour tant sans 
catalogue la b i b l i o t h è q u e est u n coffre fe rmé , p le in de choses p r é 
cieuses, mais inaccessibles et invisibles, faute d'une clef. U n r é p e r t o i r e 
b ibl iographique universel suppr imerai t tous les catalogues pa r t i cu 
liers, f o r c é m e n t incomplets , et les remplacerait par u n seul, toujours 
tenu à j ou r , in fo rmant les lecteurs non seulement sur le contenu de 
l ' é t ab l i s semen t auquel i l s'adresse, mais sur t ou t ce q u i est à sa dispo
si t ion au dehors, dans d'autres b i b l i o t h è q u e s ou dans le commerce de 

la l ib ra i r i e . E n des mi l l ie rs de b i b l i o t h è q u e s , des hommes t ravai l lent 
p é n i b l e m e n t au jourd 'hu i à inventor ier et à classer les m ê m e s l ivres. 
E t c'est à recommencer, chaque fois qu 'une col lect ion nouvelle se 
forme. D'ail leurs, autant de m é t h o d e s que d ' individus . L e classe
ment diffère de pays à pays, de v i l l e à v i l l e , de b i b l i o t h é c a i r e à b i b l i o 
théca i r e , exigeant d u chercheur une i n i t i a t i o n nouvelle à chaque n o u 
veau catalogue q u ' i l consulte. Le R é p e r t o i r e b ibl iographique, reprodui t 
en nombreux exemplaires, apporterai t i c i les u n i t é s de classement tant 
dés i rées . G r â c e à la d iv i s ion d u t r ava i l , u n organe nouveau, d is t inc t 
de tous les autres, serait d é s o r m a i s c h a r g é tou t s p é c i a l e m e n t d u classe
ment des éc r i t s . Ce classement pourra i t se faire n o n plus par des 
hommes dont on exige et auxquels o n suppose bien gratui tement une 
science universelle, mais par des spéc ia l i s tes . Les b i b l i o t h è q u e s y 
gagneraient doublement. Elles seraient presque totalement d é c h a r g é e s 
d 'un service e x t r ê m e m e n t c o û t e u x et d é s o r m a i s pourra ient collaborer 
directement aux recherches du pub l ic q u i vient à elles, car elles pour 
raient r é p o n d r e i m m é d i a t e m e n t à la question q u ' o n leur pose inva 
riablement : « Quels ouvrages existe-t i l sur tel sujet? » Les catalogues 
que chaque b i b l i o t h è q u e i m p r i m e à g rand frais et que rendent 
b i e n t ô t s u r a n n é s les accroissements nouveaux, pourra ient ê t r e r em
p lacés par le R é p e r t o i r e . Chaque b i b l i o t h è q u e inscr i ra i t e l l e - m ê m e , en 
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marge des fiches, les ouvrages qu'elle possède et leur indice de 
placement sur les rayons. Les fiches d u r é p e r t o i r e q u i n 'auraient 
pas é té m a r q u é e s indiqueraient pour chaque m a t i è r e les livres q u ' i l est 
possible d ' a c q u é r i r . 

Les é d i t e u r s , les l ibraires et les auteurs e u x - m ê m e s ont tou t à 
gagner d'une bonne organisation b ib l iographique . Le commerce des 
livres a besoin, avant tou t , d ' informations s û r e s , rapides et faciles à 
a c q u é r i r . A u j o u r d ' h u i l 'é tat anarchique des b i b l i o t h è q u e s t rouve son 
analogue dans celui de la l i b ra i r i e . Les catalogues d ' é d i t e u r s , hormis 
quelques heureuses exceptions, sont faits sans ordre n i m é t h o d e . 
Aucune idée commune ne p rés ide à leur é l a b o r a t i o n . Auss i ne 
parviennent-ils g u è r e à rendre service aux lecteurs pour q u i i ls sont 
faits, et les sommes é n o r m e s dépensées chaque a n n é e en p u b l i c i t é 
p o u r les ouvrages nouveaux sont d ' u n rendement in fé r ieur à ce q u ' i l 
pour ra i t ê t r e . L'offre et la demande existent cependant, mais i n d é p e n 
dantes l 'une de l 'autre : elles ne se rencontrent pas; l 'annonce ne va 
pas à celui q u i la cherche. U n R é p e r t o i r e b ib l iographique universel 
assurerait aux é d i t e u r s une p u b l i c i t é p rompte , s é r i euse , permanente 
et r ée l l emen t efficace. I l donnerait aussi aux auteurs, q u i , a p r è s tou t , 
éc r iven t pour ê t re lus, la certitude de parvenir j u s q u ' à ceux auxquels 
ils dés i r en t vra iment s'adresser. 

B i b l i o t h é c a i r e s , hommes de science et praticiens, auteurs et é d i t e u r s , 
la grande masse des simples lecteurs, tous ont le plus grand in t é r ê t à 
l ' é l a b o r a t i o n d 'un R é p e r t o i r e b ibl iographique universel . Les gouverne
ments e u x - m ê m e s ne peuvent l u i ê t re indi f férents . Eux q u i entre
t iennent à grands frais des m u s é e s et des collections de toute nature, 
peuvent-ils ne pas encourager cette collection p r é c i e u s e entre toutes : 
l ' inventaire de ce que les hommes ont p e n s é et écr i t depuis qu' i ls 
savent écr i re ! 

Heureusement — et on l 'oublie t rop — tout n'est plus à faire dans 
le domaine de la bibl iographie . El le a de r r i è r e elle une histoire déjà 
longue q u i n'est autre que celle des efforts successifs pour amener une 
meil leure organisation du monde des l ivres . 

Les humanistes, q u i , au X V e s iècle , recueillaient p r é c i e u s e m e n t les 
d é b r i s de l ' an t i qu i t é classique, é ta ien t des bibliographes à leur f açon . 
Leurs gloses et leurs annotations servaient d'index aux hommes de 
leur temps. E n 1686, Teisser peut déjà composer u n catalogue des 
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catalogues. Francesco Maruce l l i (1625-1703), dans les i 5 volumes 
manuscri ts de sa Mare Magnum, s'efforce de faire l ' inventaire des 
écr i t s connus de son temps. I l t rouve des imita teurs nombreux : Fabiano 
Gius t in ian i , Georges D r a u d de Francfor t , Savonarole, l 'auteur de 
YOrbis Literarias, index universel en 40 volumes manuscr i t de toutes 
les œ u v r e s i m p r i m é e s existantes à la fin de l ' a n n é e 1700. Les b i b l i o 
graphies spécia les font aussi leur appar i t ion dès lors . C'est la Biblio-
theca Realis Jurídica (1679), que M a r t i n Lipenius fait suivre la m ê m e 
a n n é e de la Bibliotheca Realis Medica, en 1682 de la Bibliotheca 
Realis Philosophica et en i685 de la Bibliotheca Realis Theologica. 

Le X V I I I 6 siècle ouvre l 'ère des grandes encyc lopéd ie s en lesquelles, 
sous chaque art icle, se t rouve p lacé la bibl iographie du sujet. C'est 
aussi l ' é p o q u e o ù l 'on tente les premiers d é p o u i l l e m e n t s des p é r i o d i q u e s . 
E n 1790, Bentler fai t p a r a î t r e en Allemagne : YAllgemeines Sack-
register iiber die wichtigsten deutschen Zeit-und Wochenschriften. 
E n Angleterre, Ayscough publ ie vers la m ê m e date son: General Index 
to the Monthly Review, dont le 2 e vo lume, paru en 1786, contient : 
An Alphabetical Index to all the memorable Passages, many of 
with relate to Discoveries and Improvements in the Sciences and 
Arts for near forty years past; with Literary Anecdotes, Critical 
Remarks, etc., etc., contained in the Monthly Review during that 
period. L a partie de ce gigantesque ouvrage parue en 1796 c o m 
prend : A general Index to the remarkable Passages, and to the 
Papers contained in the Transactions orMemoirsofSocieties, Foreing 
and Domestic, ocurring in the Review during that Period. 

Avec le X I X 6 siècle la b ibl iographie s'officialise en partie. De grands 
Etats c o n s i d è r e n t q u ' i l est de leur devoir d'enregistrer la p roduc t ion 
l i t té ra i re de leurs nat ionaux. Le d é v e l o p p e m e n t des grandes b ib l io 
t h è q u e s publiques, la proc lamat ion du dro i t exclusif des auteurs à 
l 'exploi tat ion de leurs œ u v r e s , cont r ibuent u n peu par tout à la pub l ica 
t ion de recueils p é r i o d i q u e s dont la Bibliographie de la France a é té 
un des premiers m o d è l e s . Ces bibliographies officielles se doublent 
b ien tô t de catalogues, p u b l i é s p é r i o d i q u e m e n t par des associations de 
libraires. Le 'caractère g é n é r a l et peu o r d o n n é de ces publicat ions fait 
na î t r e b i en tô t le projet de bibliographies p é r i o d i q u e s spéc ia les , t r imes
trielles ou annuelles, col la t ionnant tousles renseignements relatifs aune 
branche pa r t i cu l i è r e de la science, telles la Bibliotheca philologica, la 
Bibliographia orentalis,1a Zeitschrift fur die Gesamte Medicin, etc. 

Cependant l'effort b ib l iographique le plus c o n s i d é r a b l e est fait au 
X I X o siècle par les A m é r i c a i n s . C'est la c o o p é r a t i o n volontaire , des b i -
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b l io théca i r e s d 'unepart , des l ibraires d'autre par t , q u i donne naissance 
à une série d'oeuvres admirables auxquelles se sont a t t a c h é s les noms 
de Poole, de Fletcher, de Cutter , de Dewey, de W i n s o r et de tant 
d'autres. A u x Eta t s -Unis , pays neuf et sans h is to i re , i l y avait en i85o 
envi ron 100 b i b l i o t h è q u e s c o m p t a n t 5,ooo volumes et plus. O n éva" 
lua i t l 'ensemblede leurs collections à u n m i l l i o n de volumes. Quarante 
ans plus ta rd , en 1890, quatre m i l l e b i b l i o t h è q u e s y renfermaient 
27 mi l l ions de l ivres . O n comprend que la question des catalogues y ai t 
a t t i r é l ' a t tent ion d'une m a n i è r e toute spéc ia l e . D è s 1848, Frederik 
Poole fait i m p r i m e r u n : Index to subjects treated in the Reviews and 
Other Periodicals, et contenant env i ron 28,000 indicat ions b i b l i o 
graphiques. E n 1876, est c o n s t i t u é e à Philadelphie l 'Amer ican L i b r a r y 
Associat ion ( A . L . A . ) q u i , dès l ' année suivante, s'entend en Angleterre 
avec la L i b r a r y Associat ion o f the U n i t e d K i n g d o m , et jette les bases 
d u Coopérative Index to perio.iical littérature, q u i comprend le 
d é p o u i l l e m e n t et le classement des articles contenus dans les revues de 
langue anglaise depuis 1802. E n 1882 en p a r a î t u n premier volumein-8° 
de XXVII-1442 pages, inventaire de 200,000 articles contenus dans 
6,2o5 volumes appartenant à 232 collections de revues. Cinquante col 
laborateurs a t t a c h é s aux b i b l i o t h è q u e s des E ta t s -Un i s , d'Angleterre, 
d'Ecosse et d 'Austra l ie , avaient u n i leurs efforts.—Les A m é r i c a i n s n'en 
r e s t è r e n t pas l à . Des s u p p l é m e n t s successifs au Coopérative Index furent 
éd i t é s ; une section spéc ia le pour l ' impression des travaux b ib l iog ra 
phiques fut créée en 1886, au sein de l 'Associat ion des B i b l i o t h é c a i r e s ; 
une revue, le Library Journal, fut s p é c i a l e m e n t c o n s a c r é e à l ' é t u d e de 
toutes les questions b i b l i o t h é c o n o m i q u e s ; une éco le spécia le , « L i b r a r y 
School », o r g a n i s é e à A l b a n y , sous la d i rec t ion de l ' U n i v e r s i t é de 
l 'E ta t de N e w - Y o r k , offrit aux jeunes b i b l i o t h é c a i r e s l'enseignement 
technique dont ils avaient besoin. E n f i n , un office, « L i b r a r y Bureau », 
fu t c h a r g é s p é c i a l e m e n t de l ' e x é c u t i o n prat ique et commerciale de tous 
les perfectionnements dont est susceptible l 'o rganisa t ion des b i b l i o 
t h è q u e s . De grandes oeuvres bibl iographiques furent encore m e n é e s à 
bonne fin par les A m é r i c a i n s : telle la Bib l iographie m é d i c a l e en 
16 gros volumes, c o m p i l é e par B i l l i ngs , et à laquelle fait suite le 
recueil mensuel Index medicus; t e l aussi YAlphabetical Index of 
articles in the Smithsonian contributions to Knowledge de W i l l i a m 
J . Rhees. 

Ce n'est pas une histoire, encore moins u n inventaire des éc r i t s 
bibl iographiques que nous voulons faire i c i . Aussi nous bornons-nous 
à rappeler quelles formes diverses a prises au jourd 'hu i la b ib l iographie . 

Dans cet ordre d ' idées , nous voulons signaler encore les grandes 
Bibliographies des bibliographies de Petzhold et de L é o n Va l l ée (ce 
dernier a re levé les t i tres d 'envi ron 11,000 bibliographies fragmentai
res). O n a aussi t e n t é de faire l ' inventai re des publ icat ions de socié tés 
savantes. J . M u l l e r l 'a fait t r ès c o m p l è t e m e n t pour l 'Al lemagne. Des 
tables géné ra l e s , telles que celles de Brune t et de Lorenz pour la 
France, Heinzius pour l 'Al lemagne, s y n t h é t i s e n t toute la p r o d u c t i o n 
des livres d 'un pays pendant une pé r iode d é t e r m i n é e . L a R o y a l Society 
de Londres a p u b l i é u n Catalogue of scientific Papers, en h u i t 
gros volumes, œ u v r e internationale c o n s i d é r a b l e , mais d'une u t i l i t é 
restreinte par suite de son classement purement onomastique. L a 
Bibl iographie astronomique de Houzeau et Lancastre, d'une é t e n d u e 
et d'une po r t ée moindres, l u i est s u p é r i e u r e comme m é t h o d e . Ci tons 
encore les grands catalogues dont l ' éd i t ion a é té entreprise par la 
B i b l i o t h è q u e nationale de Paris q u i compte au jourd 'hu i envi ron deux 
mi l l ions et demi de livres et par le B r i t i s h M u s e u m q u i en renferme u n 
m i l l i o n et demi . Ces catalogues, encore incomplets , sont de vé r i t ab l e s 
monuments élevés à la p e n s é e humaine . 

* 
« » 

L a Bibl iographie a de r r i è r e elle u n glor ieux p a s s é . El le peut ê t r e 
fière des œ u v r e s qu'elle a fait n a î t r e et certes, nous le disions plus haut , 
elle n'a pas tou t à c réer . Ma i s l ' importance de sa mission se dégage de 
plus en plus , en m ê m e temps que la grandeur des r é s u l t a t s dé jà 
obtenus permet de concevoir des plans de plus en plus vastes. El le en 
est a r r i vée à ce po in t de son d é v e l o p p e m e n t q u ' i l l u i impor te plus 
d o r é n a v a n t d'organiser ses richesses que d'en créer de nouvelles. 
Diverses tentatives partielles ont é té faites en ce sens. 

De grandes b i b l i o t h è q u e s , comme la B i b l i o t h è q u e Nat ionale de 
Paris , la K ö n i g l i c h e B ib l io thek de B e r l i n , le B r i t i s h M u s e u m de 
Londres on t créé de vé r i t ab l e s sections bibl iographiques. Par la 
concentrat ion des volumes relatifs à la bibl iographie et leur mise à la 
disposi t ion des lecteurs sans demande p r é a l a b l e ; g r â c e aussi à l ' é l abo
ra t ion de catalogues sur fiches tenus à jour , ces b i b l i o t h è q u e s satisfont 
partiellement les exigences de leur publ ic , mais combien i n c o m p l è t e 
ment encore ! 

Des agences p r ivées , o rgan i s ée s commercialement, se sont p r o 
posé de procurer, moyennant argent, à quiconque s'adresse à elle, des 
renseignements d é t e r m i n é s . Ces agences existent dans plusieurs 
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grandes villes et rendent des services s i gna l é s . Ma i s e l l e s - m ê m e s 
doivent se l ivrer à des recherches c o n s i d é r a b l e s , longues, c o û t e u s e s et 
f o r c é m e n t i n c o m p l è t e s . L a bibl iographie , comme la b i b l i o t h è q u e elle-
m ê m e dont elle est le c o m p l é m e n t , doi t devenir u n service g ra tu i t . 

Des centres in ternat ionaux de renseignements scientifiques relatifs 
à une m a t i è r e spéc ia le on t é té maintes fois p r o p o s é s . L a Belgique est 
le siège de deux de ces ins t i tu t ions , l ' I n s t i t u t Co lon ia l In te rna t iona l 
et le Bureau G é o l o g i q u e . 

E n 1889, u n c o n g r è s in te rna t iona l de m a t h é m a t i c i e n s a é té r é u n i à 
Paris , aux fins d'adopter u n vaste p lan de b ib l iographie m a t h é m a 
t ique. L e c o n g r è s a a d o p t é des u n i t é s de classement internationales 
e x p r i m é e s par une combinaison de lettres et de chiffres. I l a déc idé la 
pub l ica t ion d 'un r é p e r t o i r e sur fiches mobiles permettant les intercala-
t ions successives. Depuis le mois de novembre dernier, le c o m i t é 
exécu t i f d u C o n g r è s adresse r é g u l i è r e m e n t aux m a t h é m a t i c i e n s de tous 
les pays des paquets de fiches bibl iographiques dont le classement, 
g r â c e aux indices conventionnels, est rendu des plus a i sés . 

L e r épe r to i r e m a t h é m a t i q u e ainsi c o n s t i t u é réa l i se u n p r o g r è s con
s i d é r a b l e . L e seul regret que l ' on puisse exprimer i c i , c'est que ses 
r é d a c t e u r s ne se soient pas suffisamment p r é o c c u p é s d e l à bibl iographie 
universelle et qu' i ls n'aient pas c o n ç u leur œ u v r e comme une partie 
d 'un t o u t plus c o n s i d é r a b l e . C'est cette c o n s i d é r a t i o n q u i a d o m i n é 
les A m é r i c a i n s . Depuis quelques a n n é e s i ls ont unifié c o n s i d é r a b l e 
ment le classement de leurs b i b l i o t h è q u e s en adoptant u n i f o r m é m e n t 
la Classification décimale i m a g i n é e par M . M e l v i l Dewey. Plus de 
1,000 b i b l i o t h è q u e s des Etats-Unis ont a d o p t é le m ê m e s y s t è m e . L e 
gouvernement de W a s h i n g t o n a fait i m p r i m e r à ses frais, au commen
cement de i8g3, u n catalogue de 5,000 volumes, choisis p a r m i les 
meilleurs de ceux q u i doivent constituer le fonds des b i b l i o t h è q u e s 
populaires. L e catalogue, d iv i sé c o n f o r m é m e n t à cette Classification 
décimale, est u n premier et i n t é r e s s a n t essai de centralisation b i b l i o 
graphique : le t r ava i l y est fait par quelques-uns au bénéfice de 
tous. A la sû re t é de la m é t h o d e i l j o i n t tous les avantages de l ' é co 
nomie . E n f i n , t ou t r é c e m m e n t nous avons appris que l 'Association des 
B i b l i o t h é c a i r e s A m é r i c a i n s venait d'entreprendre la pub l i ca t ion sur 
fiches d u t i t re de toutes les n o u v e a u t é s l i t t é ra i res de langue anglaise. 
Ces fiches, de mentions t rès c o m p l è t e s et q u i portent les nombres de la 
Classification décimale, sont ad re s sée s , moyennan t abonnement, aux 
b i b l i o t h è q u e s , aux libraires et aux par t icul iers . Elles servent à la 
fois à l ' é l a b o r a t i o n des catalogues et à celle des r épe r to i r e s b ib l iogra-
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phiques. Elles constituent, à nos yeux, le plus grand des perfectionne
ments q u i aient é té obtenus j u s q u ' à ce jou r . 

L a bibl iographie, é tud i ée maintenant dans tous les pays et dans 
toutesles branches de la science, a réal isé en ce siècle des p r o g r è s consi
d é r a b l e s . Cependant, faute d'entente et de c o o p é r a t i o n suffisamment 
é t e n d u e , elle est a r rê iée dans son essor. A l 'encontre de la p lupar t des 
sciences, elle ne p o s s è d e encore n i langue commune, n i u n i t é s conven
tionnelles de classement g é n é r a l e m e n t reconnues et a d o p t é e s . E l le 
n'est parvenue, non plus , à é t ab l i r entre les t ravaux particuliers la 
coordinat ion, avantageuse sous tous les rapports, q u i r é su l t e r a i t de 
l'existence d 'un R é p e r t o i r e b ib l iographique universel. 

Uni f ica t ion du classement, coord ina t ion des efforts individuels , u n 
Office in ternat ional de Bib l iographie peut seul réa l i ser ce double 
p r o g r è s . 

Comment parvenir à classer u n i f o r m é m e n t ? 

Depuis que l ' é n o r m e accumulat ion de m a t é r i a u x i m p r i m é s a rendu 
nécessa i re une classification, divers s y s t è m e s de classement ont été 
p r o p o s é s . I ls se r a m è n e n t à trois types pr inc ipaux. Dans le premier, 
les titres de livres sont classés a l p h a b é t i q u e m e n t par noms d'auteur. Ce 
classement est insuffisant au po in t de vue b ib l iograph ique , car i l sup
pose connu d'avance l 'ouvrage qu 'on dés i re consulter sur une m a t i è r e 
quelconque. I l ne peut servir que de c o m p l é m e n t au classement i d é o 
logique. Ce lu i -c i peut ê t r e , soit u n dic t ionnaire de rubriques p r i n 
cipales (S t i chwör t e r ) sous lesquelles viennent se placer les m a t i è r e s 
y relatives, soit une table m é t h o d i q u e dont les divisions logiques 
encadrent ces m ê m e s m a t i è r e s . Les deux formes avaient jusqu ' ic i leurs 
partisans. E n faveur d u d ic t ionnai re , on a l l é g u a i t l a facil i té des 
recherches. G r â c e aux références qu 'on peut faire nombreuses et p r é 
cises, i l est possible de s ' in t roduire dans u n te l r é p e r t o i r e par des 
en t rées mul t ip les . Cependant, l ' i n c o n v é n i e n t t r è s réel d u s y s t è m e rés ide 
dans l ' é p a r p i l l e m e n t i n f in i des m a t i è r e s . Pour ne prendre qu 'un 
exemple, tou t ce q u i a t r a i t au T r a v a i l se t rouvera r é p a r t i sous les 
mots , t rès é lo ignés les uns des autres : L é g i s l a t i o n du t rava i l , heures de 
t rava i l , accidents d u t r ava i l , contra t de t rava i l , h y g i è n e des ateliers, 
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associations o u v r i è r e s . U n autre i n c o n v é n i e n t se p r é s e n t e , dès q u ' i l 
s'agit de bibl iographie internationale : l 'ordre a l p h a b é t i q u e n'est pas le 
m ê m e dans toutes les langues et i l faut pos séde r à fond la connais
sance d'une langue pour manier avec f ru i t u n tel d ic t ionnai re . C'est 
pour ces raisons que le classement logique des m a t i è r e s a é té préféré 
par u n grand nombre d'auteurs. Mais i c i toutes difficultés ne sont pas 
écar tées . Si ce classement est avantageux, parce q u ' i l groupe les 
m a t i è r e s similaires et connexes, s i , dans une certaine mesure, i l est 
plus in ternat ional parce q u ' i l s'adresse à la logique q u i est plus univer
selle que la langue, i l est cependant c o n d a m n é par u n grand nombre 
de bibliographes. I l est t rop arbi t raire et suppose de la part de celui 
q u i do i t y recourir , une connaissance approfondie des idées q u i ont 
p ré s idé à sa confection. E n outre, les divisions et subdivisions d 'un 
tel classement se traduisent g é n é r a l e m e n t par des expressions bien 
plus complexes que les rubriques d 'un dic t ionnaire . De là , difficulté 
et longueur d 'annotat ion sur les notices bibl iographiques et sur les 
l ivres e u x - m ê m e s et absence de tou t langage in te rna t iona l . 

U n e forme r écen t e de classification a c o m b i n é les avantages des 
deux s y s t è m e s en é c a r t a n t la p lupar t de leurs i n c o n v é n i e n t s . Les 
m a t i è r e s ont é té r épa r t i e s suivant u n ordre m é t h o d i q u e dont toutes 
les divisions et subdivisions on t r e ç u u n symbole é q u i v a l e n t de la 
plus grande concision possible, lettres, chiffres ou combinaisons de 
lettres et de chiffres. U n index a l p h a b é t i q u e c o m p l è t e cette i n g é n i e u s e 
disposi t ion et comprend tous les mots du r é p e r t o i r e , avec, en regard, 
leur indice de classement. Si la t r o i s i è m e d iv is ion logique d 'un sujet 
(par exemple, les heures de t r ava i l , dans une bibl iographie é c o n o 
mique) a r eçu la lettre C, dans l ' index a l p h a b é t i q u e , on trouvera au 
m o t Heures de t rava i l « V o i r C ». 

L a possession de ce s y s t è m e , relativement prat ique, ne p l a ç a i t pas 
les bibliographes au bout de leurs peines. Dès que les bibliographies 
é t a i e n t u n peu s u b d i v i s é e s , cond i t ion indispensable pour rendre de 
réels services, les indices devenaient d ' indéchi f f rab les h i é r o g l y p h e s 
qu 'aucun l a rynx ne parvenait à prononcer, tels, par exemple, — Djkm, 
— Zivr, ou bien encore, — Syscd. L a confusion devenait plus grande 
encore par le fait que chaque auteur imagina i t u n s y s t è m e par t icul ier 
de signes conventionnels sans se soucier de ceux e m p l o y é s par ses p r é 
d é c e s s e u r s , sans tenir compte non plus de ceux us i t é s dans les autres 
branches de la science. Les auteurs q u i recherchaient avant t ou t la 
c l a r t é , se servaient de chiffres ; à chaque div is ion i ls a t t r ibuaient u n 
n u m é r o d'une sér ie un ique . C 'é ta i t moins c o m p l i q u é , mais, l 'ordre une 
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fois é t ab l i , i l é ta i t immuable . Dès qu 'une erreur ou une omission é t a i t 
s igna lée , l 'harmonie du s y s t è m e é t a i t rompue . 

Les A m é r i c a i n s nous paraissent avoir a p p o r t é une so lu t ion à peu 
p rès défini t ive du p r o b l è m e . C'est à eux, en effet, que nous devons la 
Classification décimale, i m a g i n é e , avons-nous d i t , par M . M e l v i l 
Dewey, a d o p t é e et vu lga r i s ée par l 'Associat ion des B i b l i o t h é c a i r e s 
des Eta t s -Unis et par le Bureau de l 'Educa t ion ( M i n i s t è r e de l ' i n 
s t ruct ion publ ique) de W a s h i n g t o n . Le principe de cette classification 
est d'une s imp l i c i t é gén ia l e . Toutes les connaissances humaines sont 
divisées en d ix classes, auxquelles correspond l ' un des d ix chiffres 
o, 1,2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9. Chaque classe est subd iv i sée en d ix groupes 
r ep résen té s chacun aussi par u n chiffre, chaque groupe est à son tour 
l 'objet d'une nouvelle d iv is ion en d ix , e x p r i m é e de la m ê m e m a n i è r e 
et ainsi de suite. Soit les d ix classes s y m b o l i s é e s ainsi : 

0. Ouvrages g é n é r a u x . 
1. Phi losophie. 
2. Re l ig ion . 
3. Sociologie. 
4. Ph i lo log ie . 
5. Sciences. 
6. Sciences a p p l i q u é e s . 
7. Beaux-arts. 
8. L i t t é r a t u r e . 
9. H i s to i r e . 

Pour la classe c i n q u i è m e , par exemple, nous aurons : 

5. Sciences. 
5o. S c i e n c e s en g é n é r a l . 
5 i . M a t h é m a t i q u e s . 
52. A s t r o n o m i e . 
53. P h y s i q u e . 

53o. Physique en g é n é r a l . 
53i . M é c a n i q u e . 
532. H y d r a u l i q u e . 
533. Gaz. 
534. Acoust ique . 
535. Opt ique . 
536. Chaleur. 
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537. E l ec t r i c i t é . 
538. M a g n é t i s m e . 
539. Physique m o l é c u l a i r e . 

54. C h i m i e . 
55. G é o l o g i e . 
56. P a l é o n t o l o g i e . 
57. B i o l o g i e . 
58. B o t a n i q u e . 
59 Zoologie . 

Tous les ouvrages concernant l 'é lectr ici té seront a n n o t é s 53y. L e 
chiffre du premier rang, 5, indique q u ' i l s'agit d'une m a t i è r e relative à 
la c i n q u i è m e classe des connaissances humaines, c ' es t -à -d i re aux 
Sciences. L e chiffre d u second rang d é t e r m i n e de quelle d iv is ion de 
ces sciences i l est question, soit i c i de la t r o i s i è m e d iv is ion à laquelle 
a é té a t t r i b u é e conventionnellement le chiffre 3. Tous les ouvrages de 
Physique sont donc a n n o t é s 53. Mais la Physique e l l e - m ê m e se frac
t ionne en diverses sections dont la s e p t i è m e , est l 'é lect r ic i té , d ' a p r è s 
une classification uniforme é tab l i e p r é a l a b l e m e n t une fois pour toutes. 
L e chiffre 7 venant s'ajouter au nombre 53 le particularise et 537 n ' i n 
dique plus que les ouvrages q u i t ra i t en t de l ' é lec t r ic i té . C'est là u n 
nombre classificateur (Class number), et c'est en l i m i t a n t au m a x i m u m 
de d ix le nombre des parties de chaque d iv is ion , et en a t t r ibuant con
ventionnellement u n chiffre à chacune d'elles, que Dewey est parvenu à 
exprimer la local isat ion dans l'ensemble des sciences de chaque 
m a t i è r e , quelque p a r t i c u l i è r e qu'elle fût . 

E n effet, les chiffres q u i r e p r é s e n t e n t les classes et divisions de 
chaque sujet s'unissent en une seule expression n u m é r i q u e e x t r ê m e 
ment s imple : 537, en effet, ne signifie pas autre chose que classe 
c i n q u i è m e , section t r o i s i è m e , d iv is ion s e p t i è m e . L a filiation, la 
généa log ie m ê m e des idées et des objets, leurs rapports de d é p e n d a n c e 
et de subord ina t ion , ce qu'elles on t de c o m m u n et de différencié, t r o u 
vent une r e p r é s e n t a t i o n a d é q u a t e dans l ' indice bibl iographique ainsi 
f o r m é . Cette r e p r é s e n t a t i o n exclut presque la convention et l ' a rbi t ra i re . 
N o n seulement chaque chiffre exprime à sa façon une idée essentielle, 
mais la combinaison des chiffres, c ' e s t - à -d i r e leur rang dans la série et 
leur place dans le nombre , se réal ise c o n f o r m é m e n t aux lois m ê m e s de 
la logique scientifique. E n ce sens, i ls consti tuent une vé r i t ab l e langue 
nouvelle dont les phrases, i c i les nombres, sont fo rmées selon des règ les 
syntaxiques constantes au moyen de mots , i c i les chiffres. C'est 
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une sorte de langue agglut inante ; les chiffres en sont des racines, 
racines p réd ica t ives et a t t r ibut ives , racines purement verbales en 
ce sens qu'elles ne sont n i substantif, n i adjectif, n i verbe. Elles sont 
p lacées au-dessus et en dehors de toute ca t égor i e grammaticale, en ce 
qu'elles expriment des abstractions, de pures ca t égor i e s scientifiques. 
Par là m ê m e , elles traduisent des idées absolument communes à tou t 
le monde scientifique et les expr iment en signes universellement 
connus, les chiffres. A ce double t i t r e , la Classification décimale 
constitue u n vé r i t ab l e langage scientifique in te rna t iona l , une symbo
l ique c o m p l è t e de la science susceptible, p e u t - ê t r e , d 'apporter u n j o u r 
aux travailleurs intellectuels u n secours analogue à celui qu ' i l s rece
vaient du l a t i n au m o y e n - â g e et pendant la p é r i o d e moderne. 

Cet aspect phi lo logique de la Classification décimale n'est pas sans 
importance. Mais i l impor te , à notre poin t de vue bib l iographique, de 
mettre en l u m i è r e ses autres avantages. 

E n premier l i e u , nous l'avons déjà d i t , toutes les m a t i è r e s connexes 
sont g r o u p é e s . U n index a l p h a b é t i q u e , comprenant , en une ou p l u 
sieurs langues, toutes les rubriques de recherches et tous les syno
nymes et analogues, c o m p l è t e la table m é t h o d i q u e . L a s imp l i c i t é avec 
laquelle se fo rment les nombres classificateurs donne à t ou t le s y s t è m e 
une haute valeur m n é m o t e c h n i q u e . 

Les chiffres, quel que soit leur nombre , é t a n t d'une lecture facile et 
d'une éc r i t u r e concise, chaque fiche d 'un r é p e r t o i r e , chaque l ivre d'une 
b i b l i o t h è q u e peuvent ê t re a n n o t é s sans peine et recevoir ainsi une loca
l isat ion fixe. Toutes les fiches, tous les livres porteurs des m ê m e s 
nombres classificateurs se t rouvent r é u n i s d ' e u x - m ê m e s , sans que la 
personne c h a r g é e de leur mise en ordre ai t besoin d ' ê t re in i t iée à la 
science spéc i a l e dont elle classe les documents. L ' indexeur seul do i t 
ê t re u n homme ins t ru i t . Encore sa t â che est-elle s i n g u l i è r e m e n t faci
l i tée, g r âce à l ' index a l p h a b é t i q u e q u ' i l l u i suffit d 'ouvr i r à l ' un des 
mots essentiels d u t i t re du l ivre à b ibl iographier pour t rouver i m m é 
diatement le nombre classificateur à y annoter . 

L a classification est dite décimale en ce que chaque nombre indique 
une div is ion plus ou moins tenue, d 'un ensemble q u i est s u p p o s é 
l ' u n i t é . E n effet, les diverses branches et sous-branches des sciences 
sont susceptibles de divisions plus ou moins nombreuses. L à o ù i l y a 
l ieu de mu l t i p l i e r les ca t égor i e s , on se servira de nombres à quatre, 
c inq , sept chiffres et m ê m e plus. Lorsque, au contraire, la m a t i è r e ne 
peut ê t r e aussi f r ac t ionnée , o n se contentera de nombres à deux o u 
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t rois divis ions. Les nombres é t a n t sériés en tenant compte seulement 
de leur importance d é c i m a l e , la q u a n t i t é de chiffres dont i ls se c o m 
posent impor te peu et les m a t i è r e s connexes, quelque subd iv i sées 
qu'elles soient, demeurent toujours g r o u p é e s . 

Les ouvrages se rapportant à l 'é lect r ic i té , par exemple, portent 
l ' indice 537. Ceux relatifs à la Ch imie portent l ' indice 54. S'il ne p la î t 
pas au classificateur d ' é t ab l i r des ca tégor ies pa rmi les ouvrages de 
Chimie et s ' i l les annote u n i f o r m é m e n t sous 54, dans l 'ordre à donner 
soit aux fiches d ' un r é p e r t o i r e b ibl iographique, soit aux livres d'une 
b i b l i o t h è q u e , 537 prendra place avant 54, puisque dans la série n u m é 
rique c inq cent trente-sept m i l l i è m e s vient avant cinquante-quatre 
c e n t i è m e s . A i n s i , d'une façon géné ra l e , tous les nombres c o m m e n ç a n t 
par 5 passent avant les nombres q u i commencent par 6 ; tous les n o m 
bres c o m m e n ç a n t par 53 avant ceux q u i commencent par 54; tous les 
nombres c o m m e n ç a n t par 537 avant ceux q u i commencent par 538 ; de 
la m ê m e m a n i è r e que, dans u n dic t ionnaire , tous les mots c o m m e n ç a n t 
par Ab p r é c é d e n t ceux q u i commencent par Ac et tous les mots com
m e n ç a n t par Aca p r é c é d e n t ceux q u i commencent par Acb. 

L a Classification décimale constitue donc une localisation parfaite 
des m a t i è r e s . El le n'est pas sans analogie avec le s y s t è m e d' identifica
t i o n a n t h r o p o m é t r i q u e i m a g i n é par M . B e r t i l l o n et q u i fonctionne 
dans les grandes capitales d 'Europe à la satisfaction g é n é r a l e . E l l e 
r é p o n d à ce pr incipe essentiel de l 'ordre bibl iographique, comme de 
tou t autre ordre : une place pour chaque chose et chaque chose à sa 
place. C'est, en outre, une loca l i sa t ion r a i s o n n é e : cette idée est de 
l'essence m ê m e du s y s t è m e . 

I l faut, en effet, dist inguer avec soin la classification scientifique de 
la classification b ib l iograph ique . Les exigences de l 'une et de l 'autre ne 
sont pas les m ê m e s . T o u t e classification scientifique repose sur la 
déf in i t ion des objets à classer, et cette déf in i t ion e l l e - m ê m e n'est 
c o m p l è t e que lorsque la science est parfaite. E n l 'é ta t actuel d 'avan
cement des sciences, une classification défini t ive et ne varietur do i t 
ê t r e cons idérée comme p r é m a t u r é e . Les meilleurs esprits ne sont 
m ê m e pas d'accord sur les points cardinaux, comment supposer 
l 'accord sur les dé ta i l s d'une classification. Cet accord scientifique 
n'est heureusement pas nécessa i re pour u n classement b ib l iographique . 
I l suffit d 'un re levé complet des divers sujets dont t ra i tent les sciences, 
d 'un certain groupement de ces sujets d ' ap rè s l 'ordre le plus g é n é r a l e 
ment a d o p t é , enfin de l ' a t t r i b u t i o n à chacun d'eux d'une place fixe. 
Bibl iographer , c'est donc avant tou t é t i q u e t e r et localiser les m a t é 
r i aux scientifiques. 
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U n e classification conforme à ces vues existe t rès c o m p l è t e , t rès 
é t u d i é e , admirablement simple et a p p l i q u é e depuis 17 ans en A m é 
rique, au classement des l ivres dans les b i b l i o t h è q u e s . Les cadres de 
cette classification sont complets et embrassent l ' un ive r sa l i t é des 
Sciences. Plus de cent spéc ia l i s tes on t c o l l a b o r é à l ' é t end re et à la 
perfectionner, j u s q u ' à l u i donner env i ron 10,000 tê tes de chapitres 
dans les tables m é t h o d i q u e s et 22,000 mots dans les tables a l p h a b é 
tiques de ré fé rence . Cette classification, en out re , est susceptible d 'un 
d é v e l o p p e m e n t indéf in i . E l l e s'est donc i m p o s é e aux suffrages de 
l'Office de Bib l iographie q u i propose d'en faire la base du R é p e r t o i r e 
b ib l iographique universel . Puisque l ' impor t an t est une localisation 
complète et universellement reconnue, i l impor te d'adopter la Classi
fication décimale en bloc et de demander à chacun le sacrifice de ses 
préférences personnelles en faveur du besoin s u p é r i e u r d ' u n i t é . L e v i f 
et m é r i t é succès q u i l u i a été fait aux É t a t s - U n i s et l'absence de 
toute u n i t é b ibl iographique en Europe doivent mettre fins aux der
nières h é s i t a t i o n s (1). 

L'Office in te rna t iona l de Bib l iographie est donc en possession d ' u n 
s y s t è m e de classement dont u n premier essai a p r o u v é l'excellence. Ce 
s y s t è m e , q u ' i l a mis à la base de son organisat ion, i l l 'a c o m p l é t é en 
d é c i d a n t que tous les renseignements bibl iographiques q u ' i l recueille
rai t seraient p o r t é s sur fiches mobiles . Le pr incipe des fiches mobiles 
n'a plus besoin aujourd 'hui d ' ê t re d é f e n d u . Elles seules permettent 
de maintenir dans le r é p e r t o i r e u n ordre permanent et unique. E n 
effet, le r épe r to i r e b ib l iographique universel a ceci de spéc ia l que son 
é l a b o r a t i o n est cont inue. I l do i t enregistrer la p roduc t ion l i t t é ra i r e 
à mesure qu'elle l u i arr ive : de là des intercalations répé tées . D'autre 
part , le collat ionnement des oeuvres anciennes nécess i t e ra u n t r ava i l 
cons idé rab l e et d'une t r è s longue d u r é e . Si le r é p e r t o i r e devait p a r a î t r e 
sous forme de livres, la crainte des erreurs et des omissions dans une 
œ u v r e définit ive aussi c o n s i d é r a b l e en ferait retarder i n d é f i n i m e n t la 
publ icat ion. Le s y s t è m e de fiches, au contraire, permet de l ivrer les 
documents bibl iographiques à la p u b l i c i t é par petites q u a n t i t é s à la 
fois et dès qu' i ls sont é l a b o r é s . E n ind iquan t par u n nombre classifi-

(1) Nous donnons en annexe des spécimens des divisions principales de la Clas
sification décimale et des divisions détaillées de la partie sociologique. Des traduc
tions complètes, française, allemande et italienne, sont en voie de préparation. 
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cateur sur chaque fiche sa place exacte dans le R é p e r t o i r e , tous les 
i n c o n v é n i e n t s i n h é r e n t s à ce genre de pub l i ca t ion sont éca r t é s . 

A u x objections que les catalogues sur fiches peuvent diff ici lement 
ê t re mis à la disposi t ion du publ ic q u i en t rouble ra i t le bon ordre, et 
qu ' i ls p r é s e n t e n t l ' i n c o n v é n i e n t de n 'offrir à la lecture qu 'un seul ren
seignement à la fois, M . le D r R u d o l p h a r é p o n d u victorieusement en 
f a ç o n n a n t u n i n g é n i e u x apparei l don t vo ic i la descr ip t ion : 

M . R u d o l p h in sè re les fiches, auxquelles i l donne la plus peti te 
dimension possible, entre deux glissoires en m é t a l , p lacées aux deux 
cô tés de feuilles de for t car ton ou de bois t r è s mince, q u i const i tuent 
ainsi des porte-fiches. Ces porte-fiches sont r é u n i s les uns aux autres au 
moyen de broches facilement d é m o n t a b l e s . I ls forment ainsi une sorte 
de grand l ivre q u i ressemble assez bien aux petits a lbums dont les 
photographies sont collées sur une longue bande de toi le q u i se replie. 

Les porte-fiches, tou t garnis de leurs notes b ib l iographiques et 
r é u n i s bout à bout les uns aux autres en une c h a î n e sans fin, sont 
p lacés dans une armoire en bois, d 'un m è t r e de hau teur env i ron , et 
dont la partie s u p é r i e u r e est fo rmée d 'une glace. I l s y reposent sur 
deux tambours hexagonaux qu'une manivel le fait tourner dans les 
deux sens. Le mouvement i m p r i m é aux tambours e n t r a î n e les porte-
fiches dont la série se d é r o u l e devant la glace. L ' a r m o i r e est f e rmée à 
clef : le publ ic ne peut donc toucher aux fiches qu'elle renferme. L e 
lecteur q u i cherche u n renseignement se place devant la glace et 
tourne la manivel le j u s q u ' à ce q u ' i l a i t fai t a p p a r a î t r e la sér ie des 
renseignements q u ' i l cherche. Quatre porte-fiches, pouvant contenir 
chacun 45 fiches de t ro is lignes, se p r é s e n t e n t à la fois à son inspec
t i o n et l u i donnent ainsi toutes les faci l i tés de lecture d 'un l i v r e . 
D'autre part , les avantages i n h é r e n t s au s y s t è m e de fiches sont con
servés , puisque la m o b i l i t é des fiches entre les glissoires des porte-
fiches, et la poss ib i l i té d 'ajouter de nouveaux porte-fiches là o ù besoin 
en est, rendent t rès a i sée l ' in tercala t ion de renseignements u l t é r i e u rs . 

* 

Les fiches sont classées dans le r épe r to i r e de l'Office c o n f o r m é m e n t à 
leur rang dans la Classification décimale. Pour facili ter les recher
ches, les fiches bibliographiques q u i sont blanches sont i n t e r ca l ée s 
de r r i è re s des fiches de classement co lor iées et plus hautes que les 
autres. Ces fiches de classement por tent aussi les nombres classifica-
teurs. L e u r couleur et leur format varie avec le d e g r é de la d iv i s ion 
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qu'elles servent à marquer . Les fiches bibl iographiques, elles, portent 
le n o m de l 'auteur, le t i t re d u l iv re , son é t e n d u e en nombre de pages, 
son format , le n o m de l ' éd i teur , l ' a n n é e de l ' éd i t ion et le p r ix du 
volume ou le t i t re de la revue, l ' année et la page. Chaque fiche 
porte en outre des mentions bibl iographiques plus ou moins c o m 
plètes suivant la nature de l 'ouvrage bibl iographe. C'est d 'abord 
et pour toutes les fiches l ' indice de c l a s s e m e n t — c ' e s t - à - d i r e le nombre 
classificateur de la Classification d é c i m a l e — et l ' indice d ' i d e n t i t é o u 
n u m é r o d'ordre. Le R é p e r t o i r e b ibl iographique, c'est l 'é ta t c i v i l des 
œ u v r e s de l 'esprit. I l impor te donc que concurremment avec u n n o m 
de famil le , i c i l ' indice de classement, chaque écr i t r e ço ive u n n o m 
ind iv idue l q u i est l ' indice d ' i den t i t é . C'est, dans le s y s t è m e de l 'Office, 
u n n u m é r o de sér ie ne se r é p é t a n t jamais deux fo i s . Chaque a n n é e 
constitue une série nouvelle q u i se dist ingue des autres par le q u a n 
t i è m e m ê m e de l ' année q u i devient son d é n o m i n a t e u r . A i n s i , tous les 
livres et articles parus en 1895, appartiennent à une m ê m e s é r i e d o n t les 
n u m é r o s sont a t t r i b u é s a u x ouvrages à mesure qu ' i ls arr ivent à la 
connaissance de l 'Office. Cette série a pour d é n o m i n a t e u r i8g5. 

12 525 
E x . : — t a n d i s que le d é n o m i n a t e u r de la série des livres de 1895 

12 5^5 
1848 est 1848. E x . : — , et a insi de suite. 

1848 
I l est possible ainsi d'identifier chaque l ivre tou t en é v i t a n t l ' écuei l 

de nombres t rop élevés. D'autre part , ces séries distinctes serviront 
de base à la statistique des œ u v r e s intellectuelles d 'autant plus facile
ment qu'elles se combineront avec l ' indice de classe. I l est possible de 
savoir pour chaque a n n é e le nombre to ta l d'ouvrages pub l i é s et le 
nombre par t icul ier de chaque espèce de l ivres. L ' ind ice d ' i den t i t é faci
l i te aussi la rectif ication des erreurs. L o r s q u ' u n membre quelconque 
de la vaste C o o p é r a t i v e b ib l iographique que se propose de créer l 'Office 
aura s igna lé à l ' admin is t ra t ion centrale une erreur de classement, 
lorsqu'aussi le grossissement d'une c a t é g o r i e ou l ' a r r ivée d'une m a t i è r e 
neuve ou omise nécess i tera la c r é a t i o n de subdivisions nouvelles, 
i l deviendra facile d ' indiquer à tous les assoc iés les rectifications et 
remaniements utiles à faire. L 'Office, par exemple, fera savoir par 
la voie d 'un B u l l e t i n p é r i o d i q u e des t i né à mainteni r l ' u n i t é de classi
fication entre tous les R é p e r t o i r e s locaux que la fiche I 2 ' ^ " ^ classée 

* H i8g5 
sous 525.3, doi t ê t re r a n g é e sous 523.2, ou bien encore que la d i v i -

3 
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s ion u l t i m e 525.3 sera subd iv i sée d o r é n a v a n t en 525.3i et 525.32. 
Qu 'en c o n s é q u e n c e les fiches c lassées sous l 'ancienne d iv i s ion seront 
c lassées comme suit : 

Sous 525.3i 12525 
i 8 9 5 

Sous 525.32 536 
i836 

Les fiches d u R é p e r t o i r e sont encore susceptibles d'une autre men
t i o n : l e l i eu de d é p ô t dechaque ouvrage, a insique l'a d e m a n d é M . Vander 
Haegen, le savant b ib l i o théca i r e de l ' U n i v e r s i t é de Gand. Cependant, 
toute p réc i euse que soit cette ind ica t ion , i l est impossible d'en surchar
ger toutes les fiches. Une d is t inc t ion s'impose. Lor squ 'un ouvrage est 
r é e l l e m e n t rare, s ' i l n'est conse rvé que dans quelques d é p ô t s , i l est 
d 'un in té rê t in ternat ional de c o n n a î t r e quels sont ces d é p ô t s . Mais 
cela est aussi inu t i l e qu' impossible pour les ouvrages r é c e n t s , pour 
ceux q u i n 'ont pas encore eu le temps de p é n é t r e r jusque dans les 
grandes b i b l i o t h è q u e s ou que l ' o n peut encore facilement se procurer 
en . l ibrai r ie . Toutefois , des catalogues des l ieux de d é p ô t peuvent 
s'organiser a i s é m e n t sur une base nationale ; i l y aura i t dans chaque 
capitale, a n n e x é à la b i b l i o t h è q u e pr incipale , u n catalogue g é n é r a l 
inventor iant les richesses de tous les d é p ô t s nat ionaux. L e R é p e r t o i r e 
b ib l iographique universel peut servir de base à de tels catalogues. 

* " ••' 

A p r è s avoir d i t comment la classification d é c i m a l e des m a t i è r e s 
et le collat ionnement des notices bibl iographiques sur fiches mobiles, 
donnent des solutions à peu p r è s déf ini t ives aux plus importantes 
questions que sou lève la c r é a t i o n d 'un r é p e r t o i r e b ib l iographique u n i 
versel, i l nous reste à exposer le p lan de t rava i l que nous p r é c o n i s o n s . 

L ' i m m e n s i t é de l ' œ u v r e à entreprendre est telle que l 'ordre , l a 
m é t h o d e et l ' u t i l i s a t ion de tous les t ravaux existants permettent seuls 
d'en espére r la r é a l i s a t i o n . 

I l convient d'abord d ' écar te r t ou t dé la i e n d é a n s lequel les t ravaux 
devront ê t re t e r m i n é s ; i l faut aussi sér ier les travaux sans rechercher 
à ê t re dès le d é b u t complets et indemnes d'erreur. 

L e besoin d 'un R é p e r t o i r e b ibl iographique unique est si grand que 
n u l ne peut en retarder plus longtemps l ' exécu t ion sous p r é t e x t e q u ' i l 
faut faire œ u v r e parfaite du premier coup. D é b l a y o n s d 'abord le 
t e r ra in , accumulons rapidement deux o u t rois mi l l i ons de renseigne-

12537 
1848 
274 1 

i 858 

etc. 

etc. 
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ments les plus faciles à nous procurer ; r é s i g n o n s - n o u s à 25 ou 3o p . c. 
d'erreurs, soit dans le re levé des notices, soit dans le classement q u i 
leur sera d o n n é . Les erreurs et les omissions seront rectifiées plus t a rd 
et t rès a i s é m e n t , g r â c e au s y s t è m e de fiches ind iv idua l i s ée s comme 
nous l 'avons d i t . Ces rectifications seront l ' œ u v r e de tous, car repro
dui t à u n grand nombre d'exemplaires, le R é p e r t o i r e sera mis en 
m ê m e temps à la disposi t ion de tous ceux q u i seront à m ê m e de 
les signaler; 

L a bibl iographie des œ u v r e s anciennes do i t ê t r e é l a b o r é e d ' a p r è s 
des p r o c é d é s différents de celle des œ u v r e s modernes. Examinons 
s é p a r é m e n t les deux genres de t ravaux. 

Pour le passé , i l existe des bibliographies pa r t i cu l i è r e s en nombre 
c o n s i d é r a b l e . L é o n Val lée en a relevé environ onze m i l l e dans sa 
Bibliographie des bibliographies. Beaucoup de ces bibliographies font 
double emplo i les unes avec les autres ; d'autre part , toutes ensemble, 
elles sont l o i n de comprendre l ' inventaire complet de la p roduc t ion 
intellectuelle j u s q u ' à nos jours . U n premier t rava i l s'impose donc : le 
d é p o u i l l e m e n t de toutes les sources bibliographiques existantes et 
l ' é l abora t ion d 'un tableau complet , d'une sorte de carte b ib l iogra
phique in t ég ra l e mont ran t à cô té des r é g i o n s déjà exp lo rées , celles 
q u ' i l reste à faire c o n n a î t r e . Ce vaste t rava i l de coord ina t ion ne peut 
ê t re m e n é à bonne fin que par une in s t i t u t i on spécia le , organe perma
nent des i n t é r ê t s bibl iographiques, jouissant de la p o p u l a r i t é et d u bon 
renom scientifique indispensable pour pouvoi r obtenir par tout les 
renseignements nécessa i res à ses t ravaux. 

Cette i n s t i t u t i o n , q u i sera l'Office in ternat ional de Bib l iographie , 
publiera donc tou t d 'abord, avec le concours des auteurs q u i se seront 
plus g é n é r a l e m e n t o c c u p é s de ces m a t i è r e s , une vaste bibl iographie 
des bibliographies, pub l i ca t ion sur fiches classées d ' ap rè s la Classifica
t i o n déc ima le . 

Cette p r e m i è r e part ie d u r é p e r t o i r e , comprenant les sources les plus 
géné ra l e s de la science, é t a n t mise i m m é d i a t e m e n t à la disposi t ion de 
tous, sera aussi la p r e m i è r e à bénéficier de la c o o p é r a t i o n de tous. 
Viendra i m m é d i a t e m e n t a p r è s la pub l i ca t ion d u contenu des sources 
ainsi b i b l i o g r a p h i é e s . I l s'agira là encore d'une r é é d i t i o n de travaux 
existants, mais en la forme p a r t i c u l i è r e au r é p e r t o i r e . Par les soins de 
l 'Office et de ses collaborateurs, tous les doubles seront é l iminés et 
l 'unif icat ion sera obtenue, g r â c e à l ' u n i t é de classification. Tandis que 
se poursuivra cette pub l i ca t ion q u i , à elle seule, exigera plusieurs 
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a n n é e s , les bibliographes i n d é p e n d a n t s cont inueront sans n u l doute 
leurs recherches comme par le passé et combleront ainsi les lacunes. 
L ' œ u v r e d 'unif ica t ion conduite par l 'Office contribuera d'ailleurs 
à at t irer s p é c i a l e m e n t l ' a t tent ion des chercheurs sur les parties t rop 
négl igées jusqu ' ic i , et ainsi d i s p a r a î t r o n t peu à peu les blancs de la 
grande carte b ib l iographique . 

I l est à p révo i r d'ailleurs que les bibliographes modif ieront peu à 
peu la forme de leurs travaux et qu'i ls chercheront à bénéficier des 
avantages que pourra leur offrir l 'Office. C'est à l u i qu' i ls apporteront 
leurs manuscri ts comme à u n grand é d i t e u r . L'Office acquerra 
leurs travaux et les fera p a r a î t r e dans le r é p e r t o i r e , peu t - ê t r e m ê m e 
sous la signature de chaque auteur. Les bibliographes seront certains 
de t rouver — chose si rare aujourd 'hui — une é q u i t a b l e r é m u n é r a t i o n 
de leurs travaux et u n publ ic spécia l pour les a p p r é c i e r . Quan t à 
l 'Office de Bibl iographie , i l trouvera dans ces bibliographes i n d é p e n 
dants de p réc ieux et nombreux collaborateurs. 

L ' inventaire de la p roduc t ion courante, nécess i t e , l u i , la mise en 
œ u v r e d'autres p r o c é d é s . I c i aussi, cependant, le r ô l e de l'Office est 
presque exclusivement organisateur et coordinateur. I l existe, en effet, 
de nombreuses bibliographies nationales p é r i o d i q u e s et des b ib l iogra 
phies spécia les é g a l e m e n t p é r i o d i q u e s . Elles correspondent à deux 
phases distinctes d u t rava i l : les bibliographies nationales se contentent 
pour la p lupar t de l'enregistrement pur et simple des œ u v r e s q u i sont 
éd i tées . C'est le collat ionnement et non le classement q u i est leur t â c h e 
principale. Les bibliographies spéc ia les , au contrai re , donnent au 
classement une place p r é p o n d é r a n t e et peuvent se l ivrer avec d'autant 
plus de soins à ce t rava i l qu'elles ont moins à s'occuper du co l la t ion
nement. D'ai l leurs, les mieux faites d'entr'elles ajoutent le dépou i l l e 
ment des revues à celui des livres et de ce chef accroissent c o n s i d é r a 
blement leur u t i l i t é . N i les bibliographies nationales n i les b ibl iogra
phies spéciales ne sont appe lées à d i s p a r a î t r e devant le Répertoire 
universel, mais i l impor te que leur rô le soit mieux défini et que 
chacune trouve sa place dans u n ensemble mieux o rgan i s é . Les 
bibliographies nationales doivent d o r é n a v a n t ê t r e plus c o m p l è t e s 
qu'elles ne le sont. Leur publ ica t ion est tardive. Les omissions y 
sont f réquen tes et les indications souvent t r è s e r r o n é e s . C'est i c i 
que l ' in tervent ion de l ' U n i o n internationale de Berne s'impose. E n 
p r é c o n i s a n t par tout la fo rma l i t é d u d é p ô t légal , en concentrant tous 
les renseignements au po in t de vue de la protect ion du dro i t des 
auteurs, en assumant la charge de faire, soit par e l l e -même , soit avec 
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l'aide des gouvernements q u i on t a d h é r é à l ' U n i o n , le re levé complet 
de la p roduc t ion courante, elle contr ibuerai t largement, pour sa part , 
à la r éa l i s a t i on du r é p e r t o i r e i d é o l o g i q u e universel, auquel elle four
n i ra i t ainsi les m a t é r i a u x e u x - m ê m e s . Quant aux bibliographies spé 
ciales, une entente devrait intervenir entre elles et l 'Office. Qu'elles 
conservent l ' en t iè re i n d é p e n d a n c e qu'elles p o s s è d e n t au jourd 'hui , mais 
que, moyennant certains avantages à stipuler par contrat , elles s'en
gagent à adopter d é s o r m a i s la Classification décimale de l 'Office de 
Bibl iographie . Ce lu i -c i s'entourerait ainsi de groupes absolument 
c o m p é t e n t s et out i l lés de longue date pour mener à bonne fin le t r a 
va i l q u i leur serait d e m a n d é . A p r è s avoir é l im iné tous les doubles 
inév i tab les , i l r ééd i t e ra i t dans la forme d u r é p e r t o i r e , le contenu de 
ces publications spéc ia les . Les publicat ions bibliographiques spécia les 
embrassent aujourd 'hui le champ presqu'entier de la p roduc t ion in t e l 
lectuelle. L'Office susciterait la c réa t ion de telles bibliographies pour 
les branches de connaissances q u i en sont pr ivées j u s q u ' à ce jou r . 
Déjà à son intervent ion t rois recueils bibl iographiques sont en t r é s 
dans la voie que nous p r é c o n i s o n s . Ce sont les Sommaires méthodiques 
de D r o i t . d e Sociologie et de Philosophie. Des sommaires m é t h o d i q u e s 
de Philologie et de L i t t é r a t u r e sont en p r é p a r a t i o n . 

I l est à escompter, d 'ail leurs, que les éd i t eu r s et les auteurs devien
dront e u x - m ê m e s les collaborateurs permanents du r é p e r t o i r e . I l s 
t rouveront en l u i le plus efficace des instruments de p u b l i c i t é , puisque 
des exemplaires du r é p e r t o i r e seront d i spersés dans tous les centres 
intellectuels et consu l t é s quotidiennement par des mi l l ie rs de lecteurs. 
La rééd i t ion des catalogues de fonds et l 'annonce des n o u v e a u t é s pour
ron t se faire d é s o r m a i s à l ' intervent ion de l 'Office, c h a r g é de publ ier 
le r épe r to i r e . Ce sera tou t bénéfice : les nombres classificateurs — 
q u i finiront, d'ailleurs, par ê t re i m p r i m é s sur le l iv re l u i - m ê m e , ou en 
tête des articles de revues et en annexe à leurs titres — seront a t t r i 
bués en parfaite connaissance de cause ; aux notices bibl iographiques 
toutes sèches pour ron t s'ajouter d'utiles indicat ions , telles les p r i n c i 
paux chapitres de l 'ouvrage, voire m ê m e une analyse succincte des 
ma t i è r e s dont i l t rai te . T o u t ouvrage re la t i f à plusieurs m a t i è r e s 
recevrait plusieurs fiches. 

Les indications t rès généra les que nous venons de donner suffisent 
pour d é m o n t r e r qu'un Répertoire Bibliographique Universel est 
possible. 

http://Droit.de
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L e programme p r é c o n i s é par l'Office de Bib l iographie donnera l i eu 
sans aucun doute à des crit iques et à des r é se rves , mais i l semble 
difficile pour tant de l u i dén i e r son ca rac t è r e organique. Nous le p r é 
sentons, non comme une oeuvre personnelle, mais comme la s y n t h è s e 
de ce q u i a é té fait et p r o p o s é par u n grand nombre de bibliographes 
de tous pays. 

Les mesures qu' imposerai t la r éa l i s a t ion pra t ique de ce programme 
seraient les suivantes : 

i° C r é a t i o n d 'un In s t i tu t B i b l i o g r a p h i q u e in ternat iona l , ayant 
pour objet l ' é tude de toutes les questions se rattachant à la b i b l i o 
graphie en g é n é r a l et plus s p é c i a l e m e n t à l ' é l a b o r a t i o n d u R é p e r t o i r e 
universel . Cet ins t i tu t aurai t à déc ide r des un i t é s bibliographiques et à 
prendre toutes mesures en vue de leur adopt ion par tous les in té ressés : 
savants, b ib l i o théca i r e s , éd i t eu r s et auteurs. 

2° Large extension d o n n é e aux travaux c o m m e n c é s par l'Office 
in ternat iona l de B i b l i o g r a p h i e q u i deviendrait l'organe exécu t i f des 
déc i s ions de l ' I n s t i t u t b ib l iographique . Cet office, dont l 'organisat ion 
actuelle est toute provisoire, serait dé f i n i t i vemen t c o n s t i t u é sur les 
bases d'une vaste socié té c o o p é r a t i v e dont deviendraient membres tous 
ceux q u i ont i n t é r ê t à la c r é a t i o n du r é p e r t o i r e universel : Etats, 
administrat ions publiques, associations scientifiques, b i b l i o t h è q u e s , 
éd i t eu r s , auteurs et hommes d ' é t u d e s . Publ ica t ion , par les soins de cet 
Office, d 'un R é p e r t o i r e universel, sur fiches classées c o n f o r m é m e n t à 
la Class i f i cat ion d é c i m a l e . Fus ion dans ce r é p e r t o i r e de tous les 
m a t é r i a u x bibl iographiques déjà existants. C r é a t i o n dans toutes les 
vil les, dans tous les centres intellectuels, d'Offices bibl iographiques 
locaux, ouverts à tous et recevant, d'une m a n i è r e continue, de l'Office 
central, toutes les notices bibliographiques i m p r i m é e s sur fiches. Ces 
offices locaux ont leur place m a r q u é e dans toutes les grandes b ib l i o 
t h è q u e s o ù ils arriveraient vi te à se confondre avec la section d u 
catalogue, au jourd 'hui si c o û t e u s e d'entretien et d'une u t i l i t é encore 
si i n c o m p l è t e . 

3° U n i o n b ib l iographique internat ionale entre les gouverne
ments q u i s'engageraient à prendre toutes mesures indispensables à 
l 'enregistrement régu l ie r des livres et favoriseraient l ' é l abo ra t i on d u 
R é p e r t o i r e en souscrivant des exemplaires au prorata de leur popu
la t ion respective et d u montan t de leur p roduc t ion l i t t é ra i re annuelle. 

Pages Spécimens 

DE LA CLASSIFICATION DÉCIMALE 

C l a s s e s 

o . OUVRAGES GÉNÉRAUX 

I . PHILOSOPHIE 

2 . RELIGION 

3. SOCIOLOGIE 

4- PHILOLOGIE 

5. SCIENCES 

6. SCIENCES APPLIQUÉES 

7- BEAUX-ARTS 

8. LITTÉRATURE 

9- HISTOIRE 



S E C O N D E T A B L E 

DIVISIONS 
ooo Ouvrages g é n é r a u x . 

010 
020 
o3o 
040 
o5o 
060 
070 
080 
ogo 

BIBLIOGRAPHIE. 
BlBUOTHÉCONOMlE. 
ENCYCLOPÉDIES GÉNÉRALES. 
C O L L E C T I O N S GÉNÉRALES, 
PÉRIODIQUES GÉNÉRAUX. 
SOCIÉTÉS GÉNÉRALES. 

JOURNAUX. 
B I B L I O T . S P É C I A L E S . P O L Y G R A P H I E . 
L I V R E S RARES. 

100 P h i l o s o p h i e . 
1 1 O MÉTAPHYSIQUE. 
120 SUJETS SPÉCIAUX DE MÉTAPHYSIQUE. 
13o L ' E S P R I T E T L E CORPS. 
140 SYSTÈMES PHILOSOPHIQUES. 
15o F A C U L T É S MENTALES. PSYCHOLOG. 
160 L O G I Q U E . 
170 E T H I Q U E . 
180 PHILOSOPHES ANCIENS. 
190 PHILOSOPHES MODERNES. 

200 R e l i g i o n . 

210 
220 
23o 
240 
25o 
260 
270 
280 
290 

THÉOLOGIE N A T U R E L L E . 
B I B L E . 
T H É O L . DOCTRINALE. DOGMATIQUE. 
DÉVOTION. P R A T I Q U E . Œ U V R E S . 
SERMONS. C L E R G É . PAROISSE. 
L ' E G L I S E : SES INSTITUTIONS. 
H I S T O I R E R E L I G I E U S E . 
RELIGIONS E T SECTES CHRÉTIENNES. 
R E L I G I O N S NON CHRÉTIENNES. 

3oo Socio logie . 
310 S T A T I S T I Q U E . 
320 SCIENCE P O L I T I Q U E . 
33o ÉCONOMIE POLITIQUE E T S O C I A L E . 
340 D R O I T . 
35o ADMINISTRATION. 
36o ASSISTANCE. ASSURANCE. 
370 ENSEIGNEMENT. 
38o COMMERCE. TRANSPORT. 
3go COUTUMES. COSTUMES. F O L K L O R E _ 

400 P h i l o l o g i e . 
410 COMPARÉE. 
420 ANGLAISE. 
43o GERMANIQUE. 
440 FRANÇAISE. 
45o I T A L I E N N E . 
460 ESPAGNOLE. 
470 L A T I N E . 
480 G R E C Q U E . 
490 LANGUES SECONDAIRES. 

5oo S c i e n c e s . 
5io 
520 
53o 
540 
55o 
56o 
570 
58o 
5go 

MATHÉMATIQUES. 
ASTRONOMIE. 
P H Y S I Q U E . 
CHIMIE. 
G É O L O G I E . 
PALÉONTOLOGIE. 
B I O L O G I E . 
BOTANIQUE. 
ZOOLOGIE. 

600 S c i e n c e s a p p l i q u é e s . 
610 
620 
63o 
640 
6?o 
660 
670 
680 
690 

MÉDECINE. 
A R T DE L'INGÉNIEUR. 
A G R I C U L T U R E . 
ECONOMIE DOMESTIQUE. 
TRANSPORT. COMMERCE. 
CHIMIE APPLIQUÉE. 
MANUFACTURES. 
INDUSTRIE MÉCANIQUE. 
CONSTRUCTION. 

700 B e a u x A r t s . 
710 PAYSAGES DE JARDINS. 
720 A R C H I T E C T U R E . 
73o S C U L P T U R E . 
740 DESSIN. DÉCORATION. 
75O P E I N T U R E . 
760 G R A V U R E . 
770 PHOTOGRAPHIE. 
780 MUSIQUE. 
790 RÉCRÉATIONS. 

800 L i t t é r a t u r e . 
810 AMÉRICAINE. 
820 ANGLAISE. 
83o GERMANIQUE. 
840 FRANÇAISE. 
85o I T A L I E N N E . 
860 ESPAGNOLE. 
870 L A T I N E . 
880 G R E C Q U E . 
890 L I T T É R A T U R E S SECONDAIRES. 

900 H i s t o i r e . 
GÉOGRAPHIE. 
BIOGRAPHIE. 
H I S T O I R E ANCIENNE. 

E U R O P E . 
A S I E . 
A F R I Q U E . 
AMÉRIQUE DU N O R D . 
AMÉRIQUE DU SUD. 
OCÉANIE. RÉGIONS POLAIRES. 

TROISIÈME T A B L E SUBDIVISIONS 

SOCIOLOGIE 

3oo Sociologie en g é n é r a l . 
30 1 Philosoph, des sciences sociales 
302 Manuels. 
303 Dictionnaires et encyclopédies. 
304 Essais. 
305 Revues. 
306 Sociétés. 
307 Enseignement. Etude. 
308 Polygraphie. 
309 Histoire de la sociologie. 

310 Stat is t ique. 
3 n Théories . Méthodes. 
312 Population. Démographie. 
313 Sujets spéciaux. 
314 Europe. 
315 Asie. 
316 Afrique. 
317 Amérique du Nord. 
318 Amérique du Sud, 
31 g Océanie. 

320 S c i e n c e pol i t ique. 
321 Forme de l'Etat. 
322 Eglise et Etat. 
323 Politique interne. 
324 Elections. 
325 Migration et colonisation. 
326 Esclavage. 
327 Politique internationale. 
328 Parlements et parlementarisme. 
329 Partis politiques. 

330 É c o n o m i e pol i t ique. 
331 Travail et travailleurs. 
332 Banque. Monnaie. Crédit. 
333 Propriété immobil ière. 
334 Coopération. 
335 Socialisme. 
33C Finances publiques. 
337 Protection. Libre échange. 
338 Production. Manufactures. 
33g Paupérisme. Capitalisme. 

340 D r o i t . 
341 Droit international. 
342 Droit constitutionnel. 
343 Droit pénal. 
344 Droit militaire. 
345 Législat. et jurispr. en général. 
3 4 6 
347 Droit privé. 
348 Droit canonique et ecclésiastiq. 
349 Histoire du droit.Droit romain, 

350 A d m i n i s t r a t i o n . 
351 Droit administratif en général. 
352 Gouvernem. local. Communes. 
353 Organisation du gouv. central. 
354 Organisation du gouv. central. 
355 Armée. Science militaire. 
356 Infanterie. 
357 Cavalerie. 
358 Artillerie. 
35g Marine, Science navale. 

360 A s s i s t . A s s u r . A s s o c i â t . 
361 Assistance. 
3Ö2 Etablissement de bienfaisance. 
363 Associations politiques. 
364 Maisons de réforme. 
365 Prisons. 
366 Sociétés secrètes. 
367 Clubs sociaux. 
368 Assurance. 
369 Autres associations. 

370 E n s e i g n e m e n t . 
371 Pédagogie. 
372 Enseignement primaire. 
373 Enseignement moyen. 
374 Enseignement personnel. 
375 Programmes scolaires. 
376 Enseignement des femmes. 
377 Enseignement religieux et mor. 
378 Enseignement supérieur. 
379 Intervention de l'Etat. 

380 C o m m e r c e . T r a n s p o r t . 
381 Commerce intérieur. 
382 Commerce extérieur. 
383 Postes. 
384 Télégraphe. Té léphone . 
385 Chemins de fer. 
386 Canaux et grandes routes. 
387 Transport fluvial et maritime. 
388 Commerce local. Voirie. 
389 Poids et mesures. Métrologie. 

3go Coutumes . V i e popula ire . 
391 Costume et soins de la personne. 
3g2 Naissance. Intérieur. Mariage. 
3g3 Traitement des morts. 
3g4 Coutumes publiques et sociales. 
3g5 Etiquette. Politesse. 
3g6 Position de la femme. 
397 Nomades. Tziganes. 
3q8 Folklore. Proverbes, etc. 
39g Coutumes de guerre. 



QUATRIÈME T A B L E INDEX MÉTHODIQUE 

335.5 Socialisme al lemand. 

.6 Socialisme d ' é t a t , socialisme de la chaire. 

.7 Socialisme c h r é t i e n . 
.71 Socialisme rationnel. 
.8 Anarchie . 

.9 C o m m u n a u t é s socialistes. 

336 F i n a n c e s pub l iques . 
Les budgets et comptes des divers pays sont classés géographiqueraent. Ceux des 

divers ministères d'un pays sont classés conformément à l'ordre qu'occupent ces 
ministères sous l'indice 354 : 1, Affaires étrangères; 2, Finances; 3, Intérieur: 
4, Chemins de fer ; 5, Justice ; 0, Guerre ; 7, Agriculture ; 8, Travail et industrie. 

336 (4g3) 6 Budget de la guerre de Belgique. 
336 (42) 5 Budget de la justice de Grande-Bretagne. 

. I Domaine publ ic . V. aussi 333.1, Propriété collective. 
.11 Revenus domaniaux. 
.12 Ventes domaniales. 
. i3 
.14 Concessions à des chemins de fer, collèges, etc. 
.18 
.19 Monopoles. — v. aussi 338.8, Monopoles privés. 
.191 Alcool. 
.192 Allumettes. 
,ig3 Tabac. 
.194 Assurances. 
.2 I m p ô t . — V . aussi 351.713, Droit fiscal. 

.01, Théories générales; 04, Incidence de l'impôt. 
.21 Impôts directs. 
.22 Impôt foncier. 
.221 Cadastre. 
.23 Impôt personnel. 
.24 Impôt sur le revenu. 
.241 Bénéfices des sociétés financières. 
.25 Capitation. 
.26 Droits de douane. — V. 337. Protection. 
.27 Impôts indirects. 
.271 Accises. 
.271.1 Alcool. 
.271.2 Bière. 
.271.3 Sucre. 
.271.4 Sel. 
.271.5 Tabac. 
.271.6 

.271.9 Drawback. — V. 337.4. Subsides. 

.272 Droits de succession. 

.273 Droits de mutation. 

.274 Droits d'enregistrement. 

.277 Patentes. 
.278 Timbre. 

QUATRIÈME T A B L E INDEX MÉTHODIQUE 

.279 Impôts divers. 

.279.1 Chiens. 

.279.2 Vélocipèdes . 

.279.3 Force motrice. 

.279.4 Lumière. 

.279.5 Opérations de bourse. 

.279.6 Cartes à jouer. 

.279.7 Transport, billets de chemin de fer. 

.279.8 

.28 Octrois, impôts locaux et régionaux. — v. aussi 352,1, Droit administratif. 

.281 Impôts communaux. 

.282 Octrois. 

.283 Impôts régionaux. 

.29 Etablissement et perception des impôts . 

.291 Impôt progressif. 

.299 Cour des comptes. 
3 Emprun t s , dettes publiques. 
,3i Fonds d'Etat. 
.32 Dette flottante. 
.33 
.34 Crédit public. 
.35 Annuités. 
.36 Répudiation. 
.37 Conversion. 
.38 Loteries nationales. — V. aussi 351.762. 

337 R é g i m e douanier . — V. 336.26, Droits de douane ; 351.715, Droit fiscal. 

.04, Tarifs généraux à classer géographiquement. 

.1 L i b r e é c h a n g e absolu. 

.2 L i b r e é c h a n g e avec tarifs fiscaux. 

.3 Pro tec t ion . 

.4 Subsides, drawback. — V. 336.271.9, Accises. 

.5 Dro i t s sur articles s p é c i a u x . 

.6 Dro i t s sur m a t i è r e s p r e m i è r e s . 

.7 Dro i t s sur œ u v r e s intellectuelles. 

.8 Exempt ion des droits de douane. 

.9 R é c i p r o c i t é . 

338 P r o d u c t i o n des r i c h e s s e s . 
Sous les quatre premières subdivisions il est loisible de classer tous les produits 

quelconques de l'agriculture et de l'industrie : il faut ajouter, en ce cas, sous forme 
de dénominateur, à chaque notice bibliographique, l'indice spécial à la production 
proprement dite, tel qu'il est indiqué sous 630, 660, 670 et 680, e. g. 

338.1/634.4 Rendement de la betterave. 
338.2/622.33 Production charbonnière. 
338.2/665.5 Production du pétrole. 

Il en sera fait ainsi également, pour le classement des prix, sous la cinquième subdi-



CINQUIÈME T A B L E 

Abattoirs 352.4 
Abdication.absolute monarchy 321.6 

constitutional 321.7 
Abeilles 33£ .1/638.1 
Abendschule 374.63 
Abolition, esclavage 326.8 

slavery 326.8 
Abortion, law 343.621 
Abschaffung, Sclaverei 326.8 
Absentee owners 333.4 
Absolutismus 321.6 
Abzugskanal 352.6 
Academic degrees 378.2 
Academies, female 376.9 

private 3 7 3. 
public 379. 

Accaparement 347.733 
Accidents, assurance 368.41 

insurence 368.41 
législation 35i.838.22 
prévention 331.823 

Accises 336.271 
Alcool, Weingeist 336.271.1 
Bière, Bier 336.271.2 
Sel, Salz 336.271.4 
Sucre, Zucker 336.271.3 
Tabac, Tabak 336.271.5 

Acclimatation, colonies 325.31 
Acclimatisirung, Kolonialw. 325.3i 
Acclimatization, colonies 325.3i 
Accumulation, capital 33Q.2 
Actes notariés 347.961.4 
Actes juridiques 347.13 
Actions, légal procédure 347-9 

titres négociables 332.63 
Adelsherrschaft 321.5 
Administration 35o. 

de la justice 351.87 
des successions 347.669 
internationale 341.25 
légale 347.636 

Administrative action 351.7 
Administrators 347.669 
Admiralschaft, Seemacht 354. 
Admiralty, navy 35 4. 
Adoption 3 4 7 .633 

INDEX ALPHABÉTIQUE 

Adultère, adultery 3 43.55i 
Ad valorem duty, customs 336.26 
Adversity, pauperism 339.1 
Age, démographie 3i2.g5 

school, école 379.14 
Aged, hospitals for 362.61 
Agence d'émigration 325.21 
Agenda juridique 340.004 
Agent de change, bourse 332.62 

législation 347.732 
Agiotage, stock exchange 332.64 
Agrarausstellung 338.1 /630.64 
Agreements 347.44 
Agricultural classes 331.74 

colonization 325.33 
law 347.243 

Agriculture, administration 351.823.1 
cooperation 33 4.6 
products 338.1 

Aid societies, charity 36i.o6 
coopération 334.7 

Aktiengesellschaft 347.725 
Alarms,fire, local government 352.3 
Alcohol, excise 336.271.1 

production 338.4/663.5 
Alcool, accise 336.271.1 
Alcool, production 338.4/663.5 
Alcoolisme, administration 351.761 

criminalité 343.976 
règles internat. 341.276.1 

Alien owners 333.4 
Aliénés, assistance 362.2 

droit administratif 351.842 
droit civil 347.162 

Aliens 341.5 
Alleinhandel 338.8 
Allotment system 333.5 
Almshouses 362.5 
Alphabet, element, education 372.4 
Alter, Bevölkerungslehre 3i2.g5 

Unterricht ; Ì79.14 
Altersversicherg, Socialecon. 368.43 

Verwaltg. ; 51.832.8 
Aluminium, production 338.2/( 169.7 
Ambassadeurs • 27.1 
Ambassadors ; 27.1 

V 

Communications diverses. 

A . — A p p l i c a t i o n s de l a c lass i f icat ion d é c i m a l e . 

I l ne sera pas sans in té rê t , croyons-nous, pour les lecteurs de notre 

Bulletin, de t rouver i c i u n exposé sommaire des principales applica

tions — la place nous fait défau t pour les renseigner toutes — q u i 

ont déjà été faites d u s y s t è m e de la Classification décimale. 

Ce sont t ou t d 'abord, p u b l i é s par M M . L a Fontaine et Otlet , les 

Sommaires méthodiques des traités, monographies et revues de socio
logie et de droit (1), au jourd 'hui r é u n i s en une importante p u b l i 

cation, la Bibliographia Sociológica, dont le premier fascicule ne 

comporte pas moins de 4,i3o titres d'ouvrages; a c c o m p a g n é s chacun 

de leur indice d é c i m a l de classification et d 'un n u m é r o d'ordre 

permettant facilement la r é d a c t i o n de tables p é r i o d i q u e s , ces titres 

sont g r o u p é s par chapitres dont les rubriques sont pub l i ées en trois 

langues : le f rança i s , l 'a l lemand et l 'anglais. 

G r â c e à u n index a l p h a b é t i q u e des rubriques et à u n index g é o g r a 

phique, tous deux rédigés en trois langues, cette publ ica t ion pourra 

ê t re consu l t ée avec le plus grand f ru i t par tous les savants du monde 

entier. 

Sur le m ê m e m o d è l e , M M . les r é d a c t e u r s de la Revue néo-scolas-

tique publient en s u p p l é m e n t u n Sommaire idéologique des ouvrages 

de philosophie. 
Une jeune revue encore, Les littératures considérées au point de 

vue historique et critique (2), publ ie depuis quelque temps dé jà , 

classés d ' ap rè s la m é t h o d e déc ima le , les titres des articles concernant 

(1) Bruxelles, Ramlot, in-8°. 
(2) Bulletin du Séminaire d'histoire des littératures de l'Université libre de 

Bruxelles (Bruxelles, Castaigne, in-8°). 
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la l i t t é r a t u r e , re levés dans les revues q u i l u i sont r é g u l i è r e m e n t 
ad ressées . L a table de fin d ' a n n é e a été classée d ' ap rès le m ê m e 
s y s t è m e , et nous pouvons dès à p ré sen t annoncer que cet exemple 
sera suivi dès le mois d'octobre prochain par la r é d a c t i o n de Lux ( i ) , 
revue des amateurs de photographie. 

Dans u n ordre d ' idées assez analogue, nous enregistrons i c i les 
d é c l a r a t i o n s faites à la C o n f é r e n c e par M . Zech d u Biez, p r é s i d e n t 
du Cercle belge de l ' impr imer ie et de la l ib ra i r i e , c h a r g é de publier la 
Bib l iographie officielle de Belgique, et par M . Schepens, directeur de 
la Soc ié té belge de l ib ra i r i e . Dans les bulletins bibliographiques 
p u b l i é s par ces deux socié tés , tous les titres d'ouvrages m e n t i o n n é s 
seront a c c o m p a g n é s des indices de la classification d é c i m a l e , ce q u i 
constituera une aide préc ieuse pour le lecteur et pour le bibl iographe. 

M . le docteur Marcel Baudoin a fait é g a l e m e n t part à la Confé rence 
de son in ten t ion d'appliquer i m m é d i a t e m e n t le sys t ème de la classifica
t ion d é c i m a l e au r épe r to i r e de Y Institut de bibliographie médicale q u i 
rend tant de services aux m é d e c i n s et aux savants f rança is et é t r a n g e r s . 

. M . L i m o u s i n compte aussi in t rodu i re dans la classification des 
m a t i è r e s contenues dans son Bulletin des Sommaires le s y s t è m e 
d é c i m a l , et faire m ê m e des impressions sur le recto seulement des 
feuilles, pour permettre aux bibliographes de d é c o u p e r les rubriques 
et de les coller sur fiches. 

Avan t l 'ouverture de la Confé rence , les organisateurs avaient déjà 
é té avisés par M . Lampe, de Be r l i n , directeur des Jahrbiicher iiber 
die Fortschritte der Mathematik, q u ' i l a l ' in tent ion d'employer à 
par t i r de l ' a n n é e prochaine un s y s t è m e de classement conforme à la 
classification d é c i m a l e . 

Depuis la c l ô t u r e de la Confé rence , t rois nouvelles publicat ions 
p é r i o d i q u e s sont a n n o n c é e s q u i feront usage des indices d é c i m a u x : 
une Bibliographia philologica, une Bibliographia geológica et une 
Bibliographia astronómica. 

Enf in la direct ion des chemins de fer danois, p r é o c c u p é e de t rouver 
u n mode de classement uniforme et in ternat ional pour enregistrer le 

(1) Bruxelles, Castaigne, in-80. 
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trafic des diverses marchandises q u i circulent sur les voies ferrées, 
s'est déc la rée d i sposée à adapter à cette statistique spécia le les subdi
visions de la classification d é c i m a l e . 

Cette circonstance est tou t p a r t i c u l i è r e m e n t i n t é r e s s a n t e , car elle 
d é m o n t r e la valeur prat ique d u s y s t è m e i m a g i n é par M . M e l v i l Dewey. 

B . — M e s u r e s prat iques . 

Une communica t ion des plus in t é r e s san t e s a é té faite à la C o n f é 

rence par M . Car i Junker, de Vienne. 
M . Junker propose que les é d i t e u r s , lors de l ' appar i t ion de chaque 

l ivre p u b l i é par eux, en impr imen t le t i t re , a c c o m p a g n é des rensei
gnements bibliographiques usuels, sur des fiches blanches conformes 
au m o d è l e a d o p t é par l 'Office in ternat ional de Bib l iograph ie ; i ls en 
adresseront gratuitement à l 'Office une q u a n t i t é suffisante pour assu
rer le service des a b o n n é s à son r é p e r t o i r e . 

Lorsque l ' un des a b o n n é s a c h è t e r a le l ivre en question, i l y trouvera 
incluse une fiche ident ique, mais i m p r i m é e sur papier de couleur. 

I l remplacera dans son r épe r to i r e la fiche blanche par la fiche 
colorée; de cette m a n i è r e , dans les grandes b i b l i o t h è q u e s , par exemple, 
toutes les personnes q u i consulteront le r é p e r t o i r e , verront i m m é d i a 
tement si l 'ouvrage qu'elles cherchent a été acquis par la b i b l i o t h è q u e . 

D'autre par t , les fiches blanches extraites d u r é p e r t o i r e pour ron t 
être ut i l isées pour former u n catalogue d ' inventaire. 

Nous a n n o n ç o n s dès maintenant que M . Schepens, a promis au 
nom de la Socié té belge de l ib ra i r ie , q u ' i l r e p r é s e n t a i t à la Con fé 
rence, de mettre, dès à p r é sen t , l ' idée de M . Junker en appl ica t ion. 

Les déc is ions de la r é u n i o n de Bordeaux de Y Association française 
pour l'avancement des Sciences on t eu une grande importance au 
point de vue de la bibl iographie des articles de revues. M . Gariel , 
l ' éminen t secré ta i re de la commission de cette association, a bien 
vou lu exposer à la Confé rence les v œ u x é m i s par le C o n g r è s de 
Bordeaux. 

E s p é r a n t publ ier dans notre prochain n u m é r o u n article dé ta i l lé de 
M . Gariel , nous nous bornerons au jourd 'hu i à renvoyer au v œ u vo t é 
par la Confé rence ( i ) . 

(1) Voir ce texte reproduit au V I I I des décisions et vœux, p. 10. 
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Comme M . Gariel l 'a t rès bien fai t remarquer, ce s y s t è m e pour ra i t 
a i s é m e n t se combiner avec le s y s t è m e d é c i m a l , de telle sorte q u ' u n 
simple coup d'ceil j e t é sur la table d'une revue permettrai t de t rouver 
rapidement tous les articles parus sur le sujet d e m a n d é . 

Pour c o m p l é t e r ces quelques notes, q u i donneront au lecteur une 
idée approximative des questions diverses, et pour tant toutes décis ives , 
q u i ont é té d i scu tées par la Confé rence b ibl iographique internat ionale, 
nous croyons u t i l e de r é s u m e r succinctement les déc i s ions prises 
quant au format des fiches. 

L a Confé rence avait la i ssé le soin de trancher cette question de la 
plus haute importance, à une commission technique, q u i s'est r é u n i e 
i m m é d i a t e m e n t a p r è s la c l ô t u r e des d é b a t s . 

A p r è s u n examen des différents s y s t è m e s de fiches déjà existants, 
i l a é té déc idé , à l ' u n a n i m i t é , de proposer l ' adopt ion comme type 
uniforme de la fiche souple du format in-32 impérial posée en 
hauteur. 

Les avantages d u m o d è l e a d o p t é sont les suivants : 

i° L a fiche souple occupe moins de place et pèse moins que la fiche 

de carton ; 
2° Le format in-32 impérial est u n format moyen q u i permet 

l ' inser t ion sur la fiche de renseignements bibliographiques c o m p l é 
mentaires ; 

3° E n p l a ç a n t la fiche en hauteur on augmente la surface de l is ibi l i té , 
ce q u i permet de n'enlever que rarement la fiche du r ép e r to i r e . 

R . S. 

L'Institut international de Bibliographie 

P r e m i e r s r é s u l t a t s 

[ O I 0 . 6 ] 

L ' Ins t i t u t in ternat ional de Bibl iographie a été fondé i l y a quatre 
mois à Bruxelles, dans u n é lan de v o l o n t é écla i rée et enthousiaste. Le 
but à poursuivre é ta i t grand : coordonner les travaux bibliographiques 
qu i se poursuivent dans le monde entier sans connexion les uns avec 
les autres, et r é u n i r en un répe r to i r e bibl iographique universel les 
inventaires partiels et é p a r s de la p roduc t ion intellectuelle, scienti
fique artistique et l i t t é ra i re . La t â c h e a s s u m é e par le nouvel In s t i t u t 
étai t immense; mais ses fondateurs comptaient avant tout sur la c o o p é r a -
t ion de tous ceux q u i ont in té rê t à la r éa l i sa t ion de son programme. 
Leur confiance ne les a pas t r o m p é s . Voi là q u ' a p r è s quelques mois à 
peine d'existence, des r é su l t a t s sé r ieux s'annoncent, p le in d'encoura
gements pour les pionniers de la p r e m i è r e heure. 

Le G O U V E R N E M E N T D E L A B E L G I Q U E , q u i avait acco rdé son haut 
patronage à la Confé rence bibl iographique de Bruxelles, a, sans tarder, 
d o n n é une éc la t an te c o n s é c r a t i o n aux v œ u x et déc is ions de cette Con
férence. Sur la proposi t ion de M . Schollaert, Min i s t re de l ' i n té r i eur et 
de l ' instruct ion publ ique, S. M . le R o i a s igné le 12 septembre i8g5 
un ar rê té q u i crée à Bruxelles un Office internat ional de Bibl iographie 
« ayant pour objet l ' é t ab l i s sement et la publ ica t ion d 'un R é p e r t o i r e 
bibliographique universel, le service de ce R é p e r t o i r e et l ' é tude de 
toutes les questions relatives aux trayaux bibliographiques (1) ». L ' i n i 
tiative du gouvernement belge a m è n e r a sans aucun doute les autres 
Etats à r e c o n n a î t r e à leur tour une in s t i t u t i on des t inée à rendre des 

(1) Nous publions in extenso ci-après le texte de cet arrêté royal, ainsi que 
le rapport au Roi qui le précède. 
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services si é m i n e m m e n t pratiques aux travailleurs intellectuels. Dé jà 
M . le Min i s t re des affaires é t r angè res a fait notifier aux divers gouver
nements la c r é a t i o n de l'Office in ternat ional de Bibl iographie et u n 
grand nombre d'entre eux ont i m m é d i a t e m e n t r é p o n d u en adressant à 
l 'Office u n double exemplaire des catalogues de leurs grandes b ib l io 
t h è q u e s . 

L e 12 d é c e m b r e dernier, une importante r é u n i o n a eu l ieu à L o n 
dres, à laquelle on t pris par t les dé légués de la R O Y A L S O C I E T Y et 
ceux de l ' I n s t i t u t in ternat ional de Bib l iographie . 

O n sait q u ' à l ' in i t ia t ive de la Roya l Society a é té c o m m e n c é en 1867, 
sous le n o m de Catalogue of Sdentine Papers, u n relevé de toutes les 
é tudes parues depuis 1800 dans les m é m o i r e s des sociétés savantes et 
des A c a d é m i e s . N e u f volumes de ce catalogue sont déjà p u b l i é s . L a 
forme a d o p t é e est l 'ordre a l p h a b é t i q u e des noms d'auteurs. L a pre
m i è r e série va de 1800 à 1873, la seconde série va de 1874 à 1883. 
Cette d e r n i è r e sér ie est a r r ivée à la let tre P . Cette œ u v r e b ib l iogra 
phique est cons idé rab l e et universellement r é p u t é e . El le a valu à la 
R o y a l Society les fé l ic i ta t ions des savants d u monde entier, en m ê m e 
temps que l'expression d 'un double v œ u : vo i r c o m p l é t e r à b rève 
é c h é a n c e l ' index a l p h a b é t i q u e par une table m é t h o d i q u e des m a t i è r e s , 
v o i r continuer l ' œ u v r e entreprise par u n enregistrement au j o u r le 
j ou r des œ u v r e s nouvelles. L a Roya l Society nomma u n c o m i t é s p é 
cial pour l ' é tude des questions relatives à i a bibl iographie fu ture (1). 
C'est à l ' i n v i t a t i o n de ce c o m i t é que s'est rendu le Bureau de l ' I n s t i 
tu t in te rna t iona l de Bib l iographie . 

L 'o rdre d u jour comporta i t l ' exposé des travaux de la C o n f é r e n c e 
bibl iographique de Bruxelles et l'examen des questions relatives à la 
Classification déc ima le , à l 'organisation de la c o o p é r a t i o n b ib l iog ra 
phique internationale et à la convocation d'une r é u n i o n de d é l é g u é s 
officiels des différents gouvernements, en vue d'amener une act ion 

(1) Ce comité est composé de MM. Prof. Armstrong, Mr. Blanford, Mr. H . T . 
Brown, Mr. Christie, Prof. Forsyth, Prof. Lapworth, Mr. Lockyer. Prof. Me Leod, 
Dr. Mond, Prof. Rücker, Mr. Salvin, Prof. Weldon, and Prof. Vines ; le Prof. Arms
trong en est le Président. Le Président de la Royal Society, sir J . Lister et les mem
bres du Bureau sir J . Evans, Prof. M. Foster, Lord Rayleigh et le Prof. Frankland 
en sont membres ex officio. — Voir un historique des travaux du Comité dans 
l'adresse du Président de la Royal Society reproduit dans la revue anglaise 
Nature du 5 décembre 1895, p. 110. Nous publions plus loin in extenso le texte 
du rapport présenté récemment sur ses travaux. 
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commune des Etats. L e c o m i t é de la Roya l Society, q u i dés i re l imi t e r 
son intervent ion dans le domaine bibl iographique au catalogue des 
travaux relatifs aux sciences naturelles et à quelques branches spé
ciales des sciences a p p l i q u é e s , cons idè re comme tous ceux, q u i ont 
ass is té à la Confé rence de Bruxelles, que la question de la classifica
t i on est une question fondamentale. Plusieurs membres de son c o m i t é 
ont , à t i t re ind iv idue l , fait des d é c l a r a t i o n s en faveur de la Classifi
cation déc imale . Toutefois , le c o m i t é , comme tel , ne cro i t pas pouvoi r 
trancher seul cette question, pas plus d'ailleurs que celle de l 'orga
nisat ion coopé ra t ive des travaux bibl iographiques. Dans une m a t i è r e 
d 'un carac tè re aussi nettement in ternat ional , i l l u i dép la i ra i t de p ré ju 
ger la question sans tenir compte de l 'avis d'hommes au to r i s é s de tous 
les pays. C'est pourquo i u n C o n g r è s scientifique, au sens que la 
Roya l Society donne au mot « sciences », statuerait u t i lement sur 
ces ma t i è r e s . U n C o n g r è s géné ra l de cette nature est d'autant plus 
nécessai re que déjà divers C o n g r è s scientifiques internat ionaux et quel
ques grandes associations se sont p r é o c c u p é s de bibliographies pa r t i 
cul ières , tels les C o n g r è s des M a t h é m a t i c i e n s , celui des Zoologistes, 
celui des Géo logues , celui des Physiologistes et celui des Chimistes. I l 
importe de ne pas gaspiller les ressources d'hommes et d'argent et de 
ne pas renoncer à une œ u v r e s y n t h é t i q u e et c o m p l è t e faute d'entente 
et de subordinat ion des efforts à un programme d'ensemble. 

Les délégués de l ' I n s t i t u t de Bib l iographie se sont déc la rés , en 
principe, partisans de toute r é u n i o n pouvant amener une act ion com
mune dans le domaine de la Bib l iographie scientifique. I ls on t fa i t 
remarquer toutefois que le p r o b l è m e bibl iographique n ' é t a i t pas 
l imi té aux sciences naturelles, q u ' i l s ' é tenda i t à d'autres groupes 
importants des connaissances humaines, telles les sciences historiques, 
g é o g r a p h i q u e s , philologiques et l inguist iques, sociologiques et j u r i 
diques, et tou t ce q u i est du domaine de la re l ig ion, de la p h i l o 
sophie, des arts, de la l i t t é r a t u r e , de la m é d e c i n e , de la technologie. 
La connex i té des sciences, l ' imposs ib i l i t é de distinguer en prat ique la 
science pure de la science a p p l i q u é e , telle la chimie industrielle de la 
chimie pure ou la m é d e c i n e de la physiologie, font de l ' u n i t é du 
Répe r to i r e bibl iographique une i m p é r i e u s e nécess i té . 

Les membres du C o m i t é anglais on t déc la ré qu 'un C o n g r è s inter
national r é u n i r a à Londres au mois de ju i l l e t prochain les dé légués 
officiels des gouvernements et la Soc ié t é Royale revendique l 'honneur 
d'amener les groupes scientifiques de tous les pays à a d h é r e r à u n 
programme définitif de Bib l iographie des sciences exactes. 
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I l y a l ieu de croire que le gouvernement de la Belgique, q u i v ient 
de faire siennes les déc i s ions de la Confé rence de Bruxelles en recon
naissant l'Office in ternat ional de Bibliographie,saura,en cette occasion, 
concerter son act ion avec celle du gouvernement anglais. L a r é u n i o n 
de dé légués officiels des puissances, que la Belgique a a n n o n c é de son 
co té dans sa not i f icat ion aux Etats de la c r é a t i o n de l'Office de 
Bib l iographie , pour ra i t se combiner avec la r é u n i o n anglaise, moyen
nant une entente des deux gouvernements. L ' I n s t i t u t in ternat ional de 
Bibl iographie sera r ep ré sen t é à cette r é u n i o n par ses dé légués et p r é p a 
rera pour le mois de ju i l l e t des rapports déta i l lés sur les questions q u i 
y seront d i scu tées . I l attendra l u i - m ê m e cette date, d'ailleurs t r è s 
r a p p r o c h é e , pour donner à la bibl iographie des sciences exactes 
une impu l s ion déc i s ive ; quant aux autres sciences, tou t l'effort i m m é 
diat de l ' I n s t i t u t tendra à amener la const i tu t ion dans d'autres 
domaines des connaissances de groupements analogues à celui dont la 
R o y a l Society veut prendre l ' i n i t i a t ive pour les sciences pures. 

L a r é c e p t i o n p a r t i c u l i è r e m e n t aimable que le c o m i t é de la Roya l 
Society, p rés idé par Sir J . Lis ter , a fait aux dé légués de l ' I n s t i t u t 
in ternat ional de Bibl iographie a m o n t r é toute la sympathie des savants 
anglais pour cet Ins t i tu t . M . Arms t rong , « Cha i rman » d u c o m i t é , 
s'est fait l ' i n t e rp rè t e de cette sympathie en demandant à ses co l lègues de 
voter des fé l ic i ta t ions aux fondateurs de la nouvelle œ u v r e . M . Charles 
Richet , v i ce -p rés iden t de l 'Association f rançaise pour l 'avancement 
des sciences, s 'é tai t rendu spéc i a l emen t à Londres pour assister à cette 
impor tan te r é u n i o n . I l a déc la ré ê t re en c o m p l è t e c o m m u n a u t é de 
vue avec le bureau de l ' I n s t i t u t in ternat ional de Bibl iographie , et a 
a n n o n c é q u ' i l é ta i t a u t o r i s é à faire la m ê m e d é c l a r a t i o n au n o m 
de l 'Associat ion f rança ise , q u ' i l r e p r é s e n t a i t . A n t é r i e u r e m e n t déjà 
M . Richet et M . Foster, sec ré ta i r e p e r p é t u e l de la Roya l Society, 
s 'é taient r e n c o n t r é s à Bruxelles, à l 'Office de Bibl iographie . C h a r g é s 
l ' u n et l 'autre par le C O N G R È S I N T E R N A T I O N A L D E P H Y S I O L O G I E 

de proposer u n classement des m a t é r i a u x scientifiques relatifs à cette 
science, ils s ' é ta ient ral l iés à l ' idée d'adopter u n s y s t è m e de classifi
cat ion c o m m u n à toutes les branches des sciences ( i ) . 

Quant à l ' A S S O C I A T I O N F R A N Ç A I S E P O U R L ' A V A N C E M E N T D E S 

S C I E N C E S (A. F . A . S.), q u i s 'était e l l e -même p r é o c c u p é e de la r é fo rme 

( i) Nous publions plus loin in extenso dans nos Faits et Documents, le rapport 
présenté au dernier Congrès international de Physiologie, rapport qui indiquait déjà 
la Classification décimale comme le système commun à adopter ultérieurement. 
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bibl iographique ( i ) , sans toutefois envisager le p r o b l è m e du R é p e r 
toire et de sa classification, elle est dès à p r é s e n t déc idée , nous venons 
de le dire, à soutenir de toutes les forces de sa grande influence, 
l ' œ u v r e entreprise par l ' I n s t i t u t in ternat ional de Bibl iographie . Déjà 
à la Confé rence de Bruxelles, elle avait spéc i a l emen t dé légué son act i f 
et zélé secré ta i re g é n é r a l , M . le professeur Gariel , dont la t rès ferme 
vo lon t é d 'aboutir à une solut ion n'a pas peu c o n t r i b u é à la c r é a t i o n 
de notre Ins t i t u t sur ses bases actuelles. Depuis, le Conseil g é n é r a l 
de l ' A . F . A . S. a fait siennes les propositions votées par la C o n f é 
rence de Bruxelles et a r é so lu d'en p récon i se r l 'adopt ion par le publ ic 
scientifique f rança is . Ce ne sont pas l à promesses platoniques : 
M . Charles Richet, v i ce -p rés iden t de l ' A . F . A . S. et M . Gariel , son 
secréta i re g é n é r a l , ont c o m m e n c é une active campagne de propa
gande (2). 

Mais l 'œuvre entreprise par l ' I n s t i t u t in ternat ional de Bibl iographie 
n'a pas seulement besoin du concours des hommes de sciences, i l l u i 
faut encore celui des bibliographes et des b ib l i o théca i r e s . 

Dès avant la Confé rence de Bruxelles, l u i é ta i t acquis le concours 
de l 'Associat ion des B ib l io théca i r e s A m é r i c a i n s (A. L . A . ) . I l a été 
décidé depuis qu 'une section a m é r i c a i n e de l ' I n s t i tu t serait f o r m é e 
sous la p ré s idence de M . M . Dewey et qu'elle poursuivrai t ses t ravaux 
en connexion avec la section bibl iographique de l ' A . L . A . q u i compte 
parmi ses membres u n grand nombre de bibliographes (3). 

Le zèle admirable dont les A m é r i c a i n s font preuve à l ' égard des 
travaux de c o o p é r a t i o n bibl iographique, — le Poole Index to te 
Periodicals, q u i contient actuellement le d é p o u i l l e m e n t de six mi l l e 
volumes de revues, est, en effet, u n t rava i l purement coopéra t i f — est 
pour l ' I n s t i t u t u n gage de succès au -de l à de l 'At lan t ique . E n Angle
terre, la L i b r a r i a n Association of the U n i t e d K i n g d o m ( L . A . U . K . ) 
et la B ib l iograph ica l Society groupent les b ib l io théca i res et les b ib l io 
graphes. Une entrevue a eu l ieu à Londres entre les membres du 
Bureau de l ' I n s t i tu t et quelques membres appartenant à ces deux 
associations. I l y a été question d'une r é u n i o n à Bruxelles du meeting 

(1) V . plus loin la communication faite à la Conférence de Bruxelles, par 
M. C. -M. Gariel. 

(2) V . notamment les articles dans la Revue scientifique, dans la Revue générale 
des sciences et dans la Nature que nous citons ci après. 

(3) V . plus loin une note détaillée sur l'organisation et les travaux de l'A. L . A. 
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annuel de la L . A . U . K . au moment o ù s'y r é u n i r a i t la Confé rence 
de l ' I n s t i t u t . Toutefois aucune déc i s ion ferme n'a encore été prise à 
cet éga rd . L ' a d h é s i o n à l ' I n s t i t u t en q u a l i t é de membres effectifs de 
M . W e l c h , v i ce -p ré s iden t de cette association et membre d u conseil de 
la Bib l iographica l Society ainsi que celle de M . Mac Al i s te r , s ec ré t a i r e 
de cette m ê m e association, prouvent toute la sympaphie que l ' œ u v r e 
de l ' I n s t i t u t a acquise en Angleterre. 

E n Aut r i che , une association de b i b l i o t h é c a i r e s est sur le po in t d 'ê t re 
fondée et des p r e m i è r e s d é m a r c h e s personnelles ont é té faites q u i per
mettent aussi d'augurer que le R é p e r t o i r e universe l t rouvera une p r é 
cieuse col laborat ion a u p r è s de la jeune soc ié té . M . le conseiller aulique 
chevalier v o n H a r t e l , directeur de la H o f - B i b l i o t h e k et M . Grassauer, 
directeur de la B i b l i o t h è q u e de l ' U n i v e r s i t é , s ' i n t é r e s s e n t t ou t par t i cu
l i è r emen t aux travaux de l ' I n s t i t u t . E n Hongr i e , la c r é a t i o n d'une 
socié té b ib l iographique en connexion avec l ' I n s t i t u t in ternat ional 
est chose déc idée . Une soc ié té analogue est pro je tée en Russie. 
M . Lissowski s'y est offert pour organiser ses t ravaux en connexion 
avec ceux de l ' I n s t i t u t . I l s'est p r o n o n c é en faveur de la classification 
déc ima le , p a r t i c u l i è r e m e n t p réc i euse pour la diffusion de la l i t t é ra 
ture slave à l ' é t r a n g e r à cause de l ' i n t e l l ig ib i l i t é internationale de ses 
symboles chiffrés. Cette de rn i è r e c o n s i d é r a t i o n a aussi vivement f rappé 
le bibl iographe de la l i t t é r a t u r e t c h è q u e , M . Urbanek . 

L ' a d h é s i o n , à u n p lan de Bibl iographie internationale, des é d i t e u r s 
et de tous ceux q u i ont à défendre les droi ts de la p r o p r i é t é intellec
tuelle é ta i t p a r t i c u l i è r e m e n t d é s i r a b l e . Le Bureau de l ' I n s t i t u t avait 
dé l égué deux de ses membres au 17e C o n g r è s de l 'Association artis
t ique et l i t t é ra i r e internationale, tenu à Dresde du 20 au 28 septembre 
dernier. Ces dé légués ont exposé au C o n g r è s les r é s o l u t i o n s votées par 
la Confé rence de Bruxelles et l u i ont fait part de la c r éa t i on par le 
Gouvernement belge d 'un Office in te rna t iona l de Bibl iographie . Sur 
la proposi t ion de son secré ta i re géné ra l , M . Jules Lermina , auteur 
d 'un rapport sur la question, le C o n g r è s a émis u n v œ u en faveur 
de l ' é l a b o r a t i o n d 'un R é p e r t o i r e b ib l iographique universel (1). 
M M . Poui l le t et Le rmina , P r é s i d e n t et Sec ré ta i re de l 'Association 
ainsi que M M . M o r e l et R ô t h l i s b e r g e r , Directeur et Sec ré ta i re du 
Bureau de l ' U n i o n internationale pour la protection de la p r o p r i é t é 

(1) Voir le rapport de M. Jules Lermina dans le Droit d'auteur, i5 août i8g5, 
p. 109, et le compte-rendu du Congrès dans la même revue, 10 octobre 1890. 
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artistique et l i t t é ra i re , à Berne, sont devenus membres effectifs de 
l ' I n s t i t u t in ternat ional de Bibl iographie (1). 

Cependant l ' appui mora l que l ' I n s t i t u t a r e n c o n t r é a u p r è s de 
groupes si divers et si directement in téressés au succès d u R é p e r t o i r e 
bibl iographique universel serait insuffisant par l u i - m ê m e si , de l a 
théo r i e , les v œ u x et déc i s ions de la Confé rence n 'arrivaient à la r é a l i 
sation effective. C'est là , en effet, le but dernier de toutes les discus
sions, de toutes les dé l i bé r a t i ons et de toute la propagande de l ' I n s t i t u t . 

Entre les travaux c o m m e n c é s par l'Office in ternat ional de B i b l i o 
graphie alors q u ' i l n'en é ta i t encore q u ' à la phase e x p é r i m e n t a l e et ceux 
qu ' i l effectue depuis sa reconnaissance officielle, i l n 'y a pas eu de 
solut ion de c o n t i n u i t é . C'est dire que le col lat ionnement et le classe
ment des notices bibliographiques se poursui t activement à Bruxelles. 
U n personnel d ' e m p l o y é s y assiste m a t é r i e l l e m e n t v ing t - c inq colla
borateurs occupés à la fois d u classement des m a t é r i a u x et des 
d é v e l o p p e m e n t s à apporter aux tables de la Classification d é c i m a l e . 
C'est par des groupes de spécia l is tes t ravai l lant avec le concours de 
l 'Office in ternat ionnal que la Bibl iographie géné ra l e sera poursuivie 
et c'est là une garantie de sa valeur scientifique. Les p r e m i è r e s p u b l i 
cations sont c o m m e n c é e s , divisées par sciences. Ce sont les suivantes : 

B l B L I O G R A P H I A P H I L O S O P H I C A [oi6. io5], couvrant toute la 
p r e m i è r e partie de la classification d é c i m a l e relatives aux sciences 
philosophiques. El le a été confiée à l ' I n s t i t u t phi losophique de 
L o u v a i n . 

B l B L I O G R A P H I A S O C I O L O G I C A [016.3o5], couvrant toute la t r o i 
s i ème partie de la classification d é c i m a l e : Economie pol i t ique , 
Statistique, D r o i t , Ins t ruc t ion , Educat ion et toutes les autres sciences 
sociales. El le a é té confiée au Bureau sociologique de Bruxelles. 

B l B L I O G R A P H I A A S T R O N O M I C A [016.520.5], couvrant la partie 
de la classification d é c i m a l e relative à l 'Astronomie, la M é t é o r o l o g i e , 
la Géodés ie et la Physique du globe. El le est confiée à la Soc ié té belge 
d 'As t ronomie . 

Ces trois bibliographies sont p é r i o d i q u e s . Elles embrassent l ' in té-

(1) Les adhésions à l'Institut des présidents et secrétaires des grandes associations 
internationales sont particulièrement précieuses. Elles marquent bien le caractère de 
fédération bibliographique que l'Institut a revêtu dès son origine. Aux adhésions 
de cette nature déjà citées, il faut ajouter celle de M. von Liszt, Président de l'Union 
internationale du Droit pénal et celle d e M . E . Lehr, Secrétaire de l'Institut de Droit 
international. 
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gra l i t é des ma t i è r e s q u i concernent leurs branches : l ivres , m é m o i r e s , 
articles de revues et documents officiels. 

L e Bureau de l ' I n s t i t u t a déc idé de publier à l 'avenir, en annexe au 
p ré sen t B u l l e t i n , une « Bibl iographia bibl iographica » p é r i o d i q u e 
inventor iant à mesure qu'i ls paraissent, les bibliographies spécia les et 
les catalogues de b i b l i o t h è q u e . D'autres recueils p é r i o d i q u e s sont mis 
à l ' é t u d e pour p a r a î t r e prochainement.Ce sont : la « Bibl iographia ana-
tomica » [016.61 i.o5], la .« Bib l iographia physiologica » [016,612.o5] 
et la « Bib l iographia phi lologica » [016.405]. 

Le concours du Bureau g é o l o g i q u e de Bruxelles est acquis. Ce 
bureau bibl iographique, o rgan i sé depuis plusieurs a n n é e s , g r âce à 
l ' in i t i a t ive de M . M i c h e l M o u r l o n , membre secré ta i re du Conseil de 
direct ion de la Commiss ion g é o l o g i q u e et membre de l 'Office de 
Bibl iographie , publiera prochainement une « B i b l i o g r a p h i a geolo-
gica ». 

D'autre part , les n é g o c i a t i o n s engagées avec le Bureau bibl iogra
phique internat ional de Zoologie ont about i , comme on pourra le l i re 
dans la note que nous publ ions c i -après . Ce bureau, q u i vient de 
s'installer à Z u r i c h , a é té créé à la suite d 'un vote unanime du 3 e Con
grès internat ional de Zoologie tenu à Leyde. Sa direct ion est confiée 
à M . H . H . F ie ld , sous le c o n t r ô l e d'une Commiss ion internationale 
n o m m é e par ce m ê m e C o n g r è s . Le Bureau zoologique s'est affilié à 
l ' I n s t i t u t in ternat ional de Bibl iographie et a accep té la classification 
déc ima le . I l va publ ier u n recueil p é r i o d i q u e sous le n o m de Biblio
graphica ^oologica, — d é n o m i n a t i o n g é n é r i q u e a d o p t é e par l 'Office 
internat ional de Bibl iographie , — et u n r épe r to i r e sur fiches q u i fera 
partie i n t é g r a n t e du R é p e r t o i r e universel. C'est là u n fait dont 
l ' importance est grande. Le nouveau bureau, en effet, est p a t r o n n é et 
subs id ié par l 'Amer ican Society of Natura l i s t , par l 'Amer ican Associa
t i on for the Advancement of Science, par l 'Elisabeth T h o m p s o n 
Science F u n d et par l 'American Society o f Microscopist . Pa rmi les 
savants q u i ont a t t a c h é leur n o m à la r éuss i t e de cette entreprise, i l 
convient de citer M M . Samuel, H . Scudder, H . - P . B o w d i t c h , Carus, 
F . Osborn, E . - A . Andrews , J. Sidney H i k s o n , R. Blanchard, 
P.-P.-C. Hoeck, W . Schimkewitsch, A . L a u g . 

I l y a l ieu de compter sur l ' adhés ion à b rève échéance , d'autres 
groupes importants , pa rmi lesquels nous citerons le Bureau interna
t iona l de la L i t t é r a t u r e chimique, o rgan i s ée par le i c r C o n g r è s interna
t iona l de chimie, a p p l i q u é e en 1894, q u i négoc ie actuellement son 
affi l iation à l 'œuvre du R é p e r t o i r e bibl iographique universel et le 
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M u s é e des Photographies documentaires qu 'un groupe impor t an t 
d'hommes de science et d'artistes a fondé r é c e m m e n t à Paris . 

T e l est le b i lan de l 'ac t iv i té de l ' I n s t i t u t in ternat ional de B i b l i o 
graphie pendant ses quatre premiers mois d'existence. Cette simple 
é n u m é r a t i o n des r é su l t a t s déjà obtenus est a s s u r é m e n t encoura
geante (1). 

(1) Nous énumérons plus loin les revues, les bibliographies et les bibliothèques 
qui ont adopté jusqu'ici la Classification décimale. Voy. l'article intitulé : Classi
fication décimale. 



Création à Bruxelles 

D'UN 

Office International de Bibliographie (î) 

[010.6] 

R A P P O R T A U R O I . 

S I R E , 

L a Confé rence internationale de bibl iographie , q u i s'est r é u n i e 
à Bruxelles les 2, 3 et 4 septembre dernier, sous le patronage d u 
gouvernement, vient de l u i transmettre, ainsi qu'aux gouvernements 
é t r a n g e r s , les r é s o l u t i o n s qu'elle a votées relativement à l 'organisation 
d 'un R é p e r t o i r e b ibl iographique universel . 

L a Confé rence a déc la ré d 'abord q u ' i l y avait l i eu de r e c o n n a î t r e 
l'existence d'une d is t inc t ion essentielle entre les catalogues plus ou 
moins complets, plus ou moins s y s t é m a t i q u e s que p o s s è d e n t les 
grandes b ib l i o thèques et le r épe r to i r e bibl iographique universel . Les 
catalogues sont l imi tés à l ' inventaire des d é p ô t s spéc i aux ; le r é p e r t o i r e , 
au contraire, embrasse l'ensemble de la p roduc t ion scientifique, l i t t é 
raire et artist ique de tous les temps et de tous les pays ; i l comprend 
l ' inventaire des articles contenus dans les revues et dans les publ ica
tions des sociétés savantes aussi bien que celui des livres, brochures 
et manuscri ts . 

L a Confé rence a, en c o n s é q u e n c e , émis le v œ u de voi r consacrer 

1) Moniteur belge du 17 septembre i8g5. 
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cette d is t inc t ion essentielle par la c r é a t i o n d 'un service bibl iographique 
dist inct du service des b i b l i o t h è q u e s et de leurs catalogues. U n pareil 
service ne pour ra i t ê t re c o m p l è t e m e n t a s s u r é à l ' i n i t i a t ive p r ivée , 
a b a n d o n n é e à ses propres forces. 

L a t â che d 'un Office in ternat ional de bibliographie est, en effet, con" 
s idé rab le : col lat ionner, classer m é t h o d i q u e m e n t par ordre de m a t i è r e s 
et publ ier les notices bibl iographiques concernant les ouvrages de 
toute langue et de toute ca t égo r i e scientifique, en les i m p r i m a n t sur 
fiches, de façon à pouvo i r m u l t i p l i e r à l ' i n f i n i les exemplaires du 
répe r to i r e q u ' i l formerai t et en doter s i m u l t a n é m e n t tous les centres 
intellectuels. Pour réal iser une telle entreprise et l u i faire produi re 
tous ses frui ts , i l impor te que l ' appu i m o r a l et financier des gouver
nements l u i soit a s s u r é . C'est dans cette pensée que la C o n f é r e n c e a 
d e m a n d é la reconnaissance officielle, par la Belgique et par les autres 
Etats, de l 'Office in ternat ional de bibl iographie q u i fonctionne actuel
lement à Bruxelles. Cet Office, créé avec le concours dés in té ressé 
d ' importants groupes scientifiques belges et é t r a n g e r s , g r â c e aux 
l ibéra l i t és pr ivées et de c o m m u n accord avec les inventeurs a m é r i c a i n s 
de la classification d é c i m a l e , a c o m m e n c é l ' é l a b o r a t i o n d 'un r é p e r 
toire universel. I l est p l acé au jourd 'hu i sous le c o n t r ô l e scientifique 
d'une Association q u i recrute ses membres pa rmi les bibliographes et 
les savants de tous les pays et que la Confé rence , avant de se sépa re r , 
a fondée pour poursuivre et d é v e l o p p e r son œ u v r e sous le n o m de 
« In s t i t u t in ternat ional de b ib l iographie ». 

A p p r é c i a n t les nombreux avantages que p r é s e n t e r a l ' é l a b o r a t i o n du 
R é p e r t o i r e bibl iographique universel pour les hommes d ' é t u d e s , les 
b i b l i o t h è q u e s et les praticiens, et c o n s i d é r a n t la p réc ieuse collabora
t i o n que t rouveron t notamment les membres du parlement et des 
adminis trat ions publiques dans u n r é p e r t o i r e universel toujours tenu 
au courant des publicat ions nouvelles, j ' a i l 'honneur, Sire, de p r o 
poser à Votre Majes t é , dont la haute in i t ia t ive a a s s u r é déjà la c réa 
t i o n d u service des p é r i o d i q u e s à la B i b l i o t h è q u e royale, de faire u n 
accueil é g a l e m e n t favorable à la demande de l ' I n s t i t u t in ternat ional 
de bibl iographie q u i s'est fait a u p r è s du gouvernement l'organe de la 
C o n f é r e n c e . 

E n prenant l ' i n i t i a t ive de la reconnaissance officielle de l'Office 
in ternat ional de bibl iographie, votre gouvernement fixera dans notre 
pays une in s t i t u t i on q u i pourra devenir, à brève échéance , l 'organe 
pr inc ipa l de la vie intellectuelle des peuples. L'existence en est dès à 
p ré sen t a s su rée par la donat ion que les fondateurs de l 'Office interna-
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t iona l l u i font de quatre cent mi l l e fiches r e p r é s e n t a n t le t rava i l consi
dé rab l e déjà accompli . 

Tels sont, Sire, les motifs du projet d ' a r rê té que j ' a i l 'honneur de 
soumettre à la haute approbation de Votre Majes té . 

L e Min i s t r e de l ' i n té r i eur 

et de l ' ins t ruc t ion publ ique , 

F . S C H O L L A E R T . 

L É O P O L D I I , R o i des Belges, 

A tous p r é sen t s et à venir , S A L U T . 

Voulan t donner une nouvelle preuve de Not re soll ici tude pour tou t 
ce q u i peut contr ibuer au p r o g r è s des sciences et des lettres ; 

C o n s i d é r a n t les v œ u x émis par la Confé rence bibl iographique in ter
nationale de Bruxelles et c o m m u n i q u é s au gouvernement par le 
bureau permanent de l ' I n s t i t u t b ibl iographique in ternat ional ; 

Sur la proposi t ion de No t r e Min i s t re de l ' i n té r i eur et de l ' ins t ruc

t i o n publ ique , 

N o u s avons a r r ê t é et a r r ê t o n s : 

A R T . i c r . — I l est créé à Bruxelles, sous le n o m d'Office in te rna
t iona l de bibl iographie , u n bureau ayant pour objet l ' é t ab l i s semen t 
et la pub l ica t ion d 'un r épe r to i r e bibl iographique universel, le service 
de ce r é p e r t o i r e et l ' é tude de toutes les questions relatives aux travaux 
bibl iographiques . 

A R T . 2. — L'Office in ternat ional de bibl iographie se compose de 
membres effectifs et de membres associés belges ou é t r a n g e r s . 

A R T . 3. — Le nombre de membres effectifs de l'Office est fixé 

à c i n q . 
Ces membres sont n o m m é s par Nous ( i ) . 

(1) E n exécution de l'art. 3 de cet arrêté royal, ont été nommés membres effectifs 
de l'Office international de Bibliographie, par arrêté royal en date du 23 décembre 
i8g5 (Moniteur du 25 décembre) : 

MM. Descamps, sénateur, membre de l'Académie royale de Belgique, président 
de l'Institut bibliographique international; Vanderhaeghen, membre de l'Académie 
royale de Belgique, bibliothécaire en chef de l'université de Gand ; Mourlon, 
membre de l'Académie royale de Belgique, membre secrétaire du conseil de direc-
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i i sera p o u r v u par Nous , l'Office entendu, aux vacances q u i v ien
draient à se produire dans le corps des membres effectifs. 

A R T . 4. — Les nominat ions des membres associés belges ou é t r a n 
gers, dont le nombre n'est pas l i m i t é , sont faites par les membres 
effectifs et soumises à Not re approbat ion. 

A R T . 5.— L'Office nomme directement le personnel r é t r i b u é néces 
saire à ses t ravaux. 

A R T . 6. — Le gouvernement mettra à la disposition de l'Office u n 
local a p p r o p r i é et subviendra, dans une mesure à d é t e r m i n e r par 
Nous , aux frais occas ionnés par ses travaux. 

A R T . 7 . — Chaque a n n é e l'Office fait rapport au gouvernement sur 
la marche de ses t ravaux et rend compte de l ' emploi des fonds mis à 
sa disposi t ion. 

A R T . 8. — L'Office a r r ê t e son r è g l e m e n t d 'ordre i n t é r i e u r q u i 
sera soumis à l 'approbat ion de Not re Min i s t r e de l ' i n t é r i eu r et de 
l ' i n s t ruc t i on publ ique . 

A R T . 9. — N o t r e Min i s t re de l ' i n té r i eur et de l ' ins t ruc t ion publ ique 
est c h a r g é de l ' exécu t ion du p résen t a r r ê t é . 

D o n n é à Bruxelles, le 12 septembre 1895. 

L É O P O L D . 
Par le R o i : 

L e Min i s t r e de l ' i n t é r i eu r 

et de l ' ins t ruct ion publ ique , 
F . S C H O L L A E R T . 

tion de la commission géologique ; Otlet, avocat à la cour d"appel de Bruxelles, 
membre du bureau permanent de l'Institut bibliographique international ; De Wulf, 
docteur en droit, en philosophie et lettres, professeur agrégé à l'université de 
Louvain, secrétaire du sommaire idéologique des ouvrages et des revues de philo
sophie. 



Exposé des propositions 
v o t é e s par le C o n g r è s de l 'Assoc iat ion f r a n ç a i s e pour l 'avance 

ment des sc iences . — B o r d e a u x , a o û t i8g5 (*). 

[ o i o . i . ] 

L a c r éa t i on d 'un R é p e r t o i r e bibl iographique universel par fiches 
r é p o n d r a à u n besoin t rès vivement senti et p r é s e n t e r a u n in t é r ê t 
capi ta l . 

Malheureusement nous ne pouvons p révo i r quand i l sera t e r m i n é , 
n i m ê m e quand i l sera c o m m e n c é . Les R é p e r t o i r e s spéc iaux q u i exis
tent et dont ceux c o m m e n c é s à Bruxelles offrent u n i n t é r e s s a n t 
exemple sont pour le moins t rès rares. Auss i pendant de longues 
a n n é e s encore, cela est au moins à craindre, devra- t -on pour les 
recherches bibliographiques avoir recours aux tables des m a t i è r e s 
des Revues et des publicat ions diverses. 

Nous ne revenons po in t i c i sur l ' i n convén i en t q u ' i l y a à devoir 
feuilleter u n nombre de tables quelquefois c o n s i d é r a b l e : la question 
a déjà é té s igna lée à la Co n fé r en ce , et je crois que tou t le monde est 
d'accord. Ma i s , lors m ê m e q u ' i l ne s'agit que d 'un volume, ces recher
ches sont t rop souvent peu commodes : je ne parle pas i c i des 
recherches dans une table classée par ordre a l p h a b é t i q u e de noms 
d'auteurs, mais de recherches ayant t r a i t à u n sujet d é t e r m i n é . 

Si la table par ordre de m a t i è r e s est classée rigoureusement par 
ordre a l p h a b é t i q u e , la difficulté est év iden te et i l n 'y a pas l i eu 
d'insister, car o n c o n n a î t bien rarement le t i t re exact du m é m o i r e ou 
de l 'art icle que l 'on dés i re consulter, on sait seulement quel sujet i l 
t rai te ; mais des tables ainsi c o m p o s é e s sont fort rares, et presque 
toujours i l s'agit de tables analytiques. T r è s souvent ces tables sont 

(*) Cette communication a été faite à la Conférence bibliographique internationale 
de Bruxelles par M. le professeur C . M. Gariel, secrétaire de l'Association française 
pour l'avancement des sciences. 
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rangées par ordre a l p h a b é t i q u e d ' ap rè s le m o t q u i ca rac té r i se le sujet 
t r a i t é ; si ces tables é ta ien t bien faites, elles seraient faciles à consulter, 
puisque l ' on n 'aurai t q u ' à se reporter au rang a l p h a b é t i q u e du mot 
correspondant au sujet que l ' on a en vue. Si le t ravai l cons idé ré com
prend plusieurs sujets, i l devrait figurer, à autant de places, au rang 
a l p h a b é t i q u e de chacun des mots c a r a c t é r i s a n t chacun de ces sujets. 
Enf in si , ce q u i arrive souvent pour les publicat ions é t e n d u e s , u n t rès 
grand nombre de travaux ont t r a i t au m ê m e sujet et s i , par c o n s é 
quent, la table contient de t rès nombreuses indicat ions sous la m ê m e 
rubr ique , ce q u i augmente la d u r é e des recherches, i l est bon d'avoir 
é tab l i des subdivisions dans cette sér ie , chaque subdivision compre
nant des t ravaux ayant u n cô té c o m m u n ; une rubr ique secondaire 
commune sera a p p l i q u é e à cette subdivis ion et les diverses subdiv i 
sions seront r a n g é e s d ' a p r è s l 'ordre a l p h a b é t i q u e de ces rubriques 
secondaires. 

Mais pour que des tables ainsi construites puissent ê t re consu l tées 
fructueusement, sans perte de temps, i l faut absolument que les 
rubriques aient été bien choisies, qu'elles i n d i q u e n t bien r ée l l emen t le 
sujet t r a i t é dans les articles correspondants. 

Pour q u ' i l en fût ainsi , i l faudrait que la personne c h a r g é e de la 
r é d a c t i o n de la table l û t tous les m é m o i r e s dont i l s'agit de classer les 
t i tres, ce q u i demanderait beaucoup de temps; i l faudrait , en outre, 
qu'elle e û t la c o m p é t e n c e nécessa i re pour a p p r é c i e r chacun de ces 
t ravaux. I l faut bien le dire, i l en est bien rarement ainsi : les r é d a c 
teurs des tables sont i n c o m p é t e n t s , ne lisent pas les travaux et classent 
d ' après le t i t re seul, choisissant à peu p r è s au hasard le m o t q u i leur 
p a r a î t le plus impor t an t . Souvent, t rop souvent, le mot choisi n'est 
pas celui q u i aurai t d û ê t re mis en év idence ; quelquefois m ê m e le t i t re 
a d o p t é est t rop géné ra l et ne contient pas le m o t q u i ca r ac t é r i s e v r a i 
ment le sujet, de telle sorte que l 'erreur dans ce cas est imputable , non 
au r é d a c t e u r de la table, mais à l 'auteur l u i - m ê m e , cela est v ra i ; mais 
l 'erreur n'en existe pas mo ins . 

Ces difficultés seraient évi tées , et les tables de ma t i è r e s pourraient 
ê t re bien faites pratiquement, si les auteurs indiquaient e u x - m ê m e s 
les mots suivant lesquels leurs travaux doivent ê t re c lassés , car n u l 
ne sait mieux qu'eux le poin t essentiel du sujet qu' i ls ont t r a i t é . 

Es t - i l possible d'arriver à u n semblable r é su l t a t par u n p r o c é d é 
a i s é m e n t réa l i sable q u i pourra i t ê t re a d o p t é par tou t le monde? C'est 
la question q u i , ap r è s avoir fait l 'objet d 'un rapport p r é sen t é par une 
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Commiss ion s p é c i a l e m e n t n o m m é e à cet effet (I), a é té d i scu tée au 
C o n g r è s tenu à Bordeaux, du 4 au 9 a o û t 1895, par l 'Associat ion 
f rançaise pour lAvancement des Sciences. Nous nous bornerons à 
indiquer les conclusions q u i ont é té a d o p t é e s . 

L a p r e m i è r e conclusion invi te les auteurs à supprimer des titres 
tous les mots vagues et g é n é r a u x q u i n'apprennent r ien sur le sujet 
t r a i t é , tels que : Contribution à l'étude de... — Note sur... — 
Recherches sur... — etc. ; d'autre part, i l est u t i le , nécessa i re , que le 
t i t re , d é b a r r a s s é des expressions parasites, indique nettement le sujet 
t r a i t é et contienne u n ou plusieurs mots q u i puissent le ca rac t é r i s e r 
absolument. 

Ce sont là des conseils faciles à suivre, q u i ne demandent pour 
ê t re a p p l i q u é s qu 'un peu de bonne v o l o n t é de la part des auteurs et 
auxquels on peut espérer qu ' i ls se rendront , lorsque leur a t tent ion 
sera appe lée spéc i a l emen t sur l'avantage q u i en résu l t e ra pour tous 
dans la prat ique. 

Comment , d'autre part , l 'auteur pou r r a - t - i l , devra- t - i l indiquer 
dans le t i t re de son t rava i l le m o t ou les mots q u ' i l cons idè re comme 
c a r a c t é r i s a n t exactement le sujet q u ' i l a t r a i t é . I l y avait là à choisir 
une disposi t ion ma té r i e l l e , assez simple pour pouvoir ê t re a p p l i q u é e 
i m m é d i a t e m e n t par tou t le monde, et ne p r é s e n t a n t , au po in t de vue 
typographique, n i difficulté ma té r i e l l e , n i augmentat ion de d é p e n s e . 
A ces condit ions seulement, on pourra i t espére r que le s y s t è m e pro
posé aurai t des chances d 'ê t re accep té d'une m a n i è r e géné ra l e par les 
auteurs et de ne pas ê t re rejeté par les é d i t e u r s . 

Nous ne nous a r r ê t e r o n s pas à signaler les divers p rocédés q u i ont 
été e x a m i n é s et d i scu tés et q u i on t é té rejetés pour des raisons 
diverses, et nous dirons seulement que la disposit ion q u i a é té a d o p t é e 
consiste à souligner par u n t ra i t (par un filet, en typographie) le m o t 
sur lequel i l impor te d'appeler l ' a t tent ion. 

Cette disposit ion a paru satisfaire à toutes les condit ions et, t ou t 
au plus, au d é b u t , l 'œi l du lecteur sera-t-il u n peu é t o n n é par les 
traits q u ' i l verra sous certains mots . 

(1) Cette Commission était composée de M M . le D r M A R C E L BAUDOUIN, directeur de 
l'Institut international de Bibliographie scientifique à Paris; R . BLANCHARD, secré
taire général de la Société zoologique de France ; Professeur G A R I E L , secrétaire du 
Conseil de l'Association française pour l'avancement des sciences; Professeur 
R I C H E T , directeur de la Revue scientifique ; D r A. C A R T A Z , secrétaire adjoint du 
Conseil de l'Association française, rapporteur. Le rapport a été publié dans le n° 73 
des Informitions et Documents divers de l'Association française. 
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S'il y a plusieurs mots q u i doivent ê t r e s ignalés pour servir de 
rubriques différentes dans la table, chacun d'eux devra ê t r e s o u l i g n é . 
Mais , si, comme nous l'avons i n d i q u é , l ' u n des mots doi t servir de 
rubr ique secondaire pour une subdiv is ion à é t ab l i r , dans la table, 
dans u n sujet ca rac té r i sé par une rubr ique principale, i l impor t e de 
pouvoir le faire comprendre; à cet effet, le m o t correspondant sera 
sou l igné à m o i t i é de sa longueur ; et m ê m e si l ' on veut pousser plus 
l o i n la subdivision, on mettra u n poin t sous le m o t q u i correspond à 
la rubr ique tert iaire correspondante. 

A i n s i le t i t re suivant : 

Des hématozoaires du paludisme che\ l'enfant. 

voudra dire que, dans la table, le t rava i l devra figurer au m o t 
P A L U D I S M E ; que les sujets compris sous cette rubr ique é t a n t t r è s 
nombreux et é t a n t r a n g é s dans plusieurs divisions, ce t ravai l sera 
placé dans celle q u i a pour rubr ique H É M A T O Z O A I R E S , et, dans cette 
divis ion, à la subdivis ion définie par le m o t E N F A N T . 

I l est clair que, avec des indications ainsi comprises, le r é d a c t e u r 
de la table, sans aucune connaissance spécia le , pourra faire celle-ci 
d'une m a n i è r e absolument satisfaisante et telle qu'elle sera c o n s u l t é e 
fructueusement et sans aucune perte de temps. 

I l est donc à dés i re r que ces propositions soient a d o p t é e s d'une 
m a n i è r e g é n é r a l e ; i l suffit pour cela que les p ré s iden t s de quelques 
grandes socié tés , les secré ta i res de la r é d a c t i o n de quelques revues 
importantes, les éd i t eu r s de grandes publications p é r i o d i q u e s adoptent 
cette idée et demandent aux auteurs de l ' appl iquer ; ceux-ci ne s'y 
refuseront certainement pas. E s p é r o n s que, d ' ici peu, nous verrons 
des applications de ces règles dans quelques publicat ions et nous 
sommes convaincus que, lorsque le mouvement sera c o m m e n c é , i l 
ne s ' a r rê te ra pas et que ces dispositions si simples seront universelle
ment a d o p t é e s . 

Bien que, lorsque l 'Association f rançaise a é tud i é cette question, 
elle se p r o p o s â t seulement de rendre plus facile et plus satisfaisante 
la r é d a c t i o n des tables de m a t i è r e s , les proposit ions qu'elle a faites, 
la de rn iè re surtout , pourra i t rendre service dans l 'applicat ion de la 
classification déc ima le q u i a été é tud iée dans cette C o n f é r e n c e . 

Pour celle-ci, en effet, u n po in t essentiel sera de d é t e r m i n e r 
exactement le symbole n u m é r i q u e sous lequel devra ê t re c lassé u n 
t ravai l d é t e r m i n é . Connaissant nettement le sujet et, par suite, le 
mot correspondant, le dict ionnaire de référence donnera i m m é d i a t e -

5 
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ment le symbole. Mais encore faut- i l que le m o t choisi soit bien 
celui q u i convient, et, dès lors, les difficultés sont les m ê m e s que 
celles que nous avons i n d i q u é e s pour les tables de m a t i è r e s et elles 
ne peuvent ê t re évitées d'une m a n i è r e certaine que par l 'auteur du 
t rava i l . Celui-ci , i l est v ra i , pourra i t indiquer directement le symbole 
n u m é r i q u e q u i convient, mais i l faudrait q u ' i l p o s s é d â t ou p û t 
consulter le d ic t ionnaire de ré fé rence ; comme ce cas sera l o i n de 
toujours se p r é s e n t e r a i sera bon, pour évi ter toute erreur, que l 'auteur 
signale d'une m a n i è r e quelconque le mot ou les mots q u i permettront 
de classer convenablement son t rava i l . Dès lors , on le vo i t , la 
quest ion est la m ê m e que celle q u i a été é tud iée par l 'Association f ran
çaise et la règle qu'elle a p r o p o s é d'adopter d'une m a n i è r e géné ra l e 
t rouve i c i son appl icat ion. 

Comme l 'applicat ion de cette règle et sa g é n é r a l i s a t i o n ne d é p e n d e n t 
que de la bonne vo lon t é des auteurs et des é d i t e u r s , elle aura d'autant 
plus de chance d 'ê t re a d o p t é e qu'elle aura été a p p r o u v é e par u n plus 
grand nombre de personnes ou de Soc ié tés . E n part icul ier , l ' appro
bat ion de la C o n f é r e n c e b ibl iographique internationale, dont les 
membres ont une c o m p é t e n c e spécia le , aurai t une importance pa r t i 
c u l i è r e . C'est pou rquo i nous vous demandons de vou lo i r bien voter 
la propos i t ion suivante : 

L a Confé rence é m e t le v œ u que les proposit ions a d o p t é e s par 
l 'Association f rançaise pour l'avancement des sciences, r é u n i e à 
Bordeaux en a o û t 1895 et relatives aux indications à fourni r par les 
auteurs pour les titres des travaux scientifiques, soient a ccep t ée s 
d'une m a n i è r e géné ra l e (1). 

C . - M . G A R I E L . 

(1) L a Conférence a émis un v œ u conforme. 

Les fiches du Répertoire Bibliographique 
Universel 

F o r m a t . — R é d a c t i o n . — M o d e de P u b l i c a t i o n . 

M. Herbert Haviland Field, nous adresse une lettre très intéressante, qui attire 
notre attention d'une manière toute spéciale sur le format des fiches que devra 
adopter le Répertoire bibliographique. Voici les passages principaux de cette lettre. 

« . . . E n ce q u i concerne la Classification D é c i m a l e , i l est possible, je 
d i ra i m ê m e probable, que nous adoptions le sy s t ème de M . Dewey ( i ) . Je 
n'ai pas encore eu le temps d ' é tud ie r à fond son appl icat ion à la Zoo
logie et à l 'anatomie; mais nous sommes a s s u r é m e n t tou t d i sposés à 
faire des sacrifices cons idé rab le s en vue d'une entente géné ra l e . 

3) Quant à la forme des fiches, cependant, nous n'avons plus la m o i n 
dre h é s i t a t i o n ; et, comme notre m a n i è r e de voir est tou t à fait opposée 
à la v ô t r e , je tiens à vous faire c o n n a î t r e les motifs q u i ont a m e n é 
cette déc i s ion . Vous jugerez alors si nous avons été bien i n s p i r é s . 

» L a forme de fiche que l ' on devrait choisir d é p e n d é v i d e m m e n t 
de deux c o n s i d é r a t i o n s : i° de la c o m m o d i t é des fiches en soi, et 
2 0 de sa correspondance avec le m o d è l e déjà a d o p t é dans la p lupar t 
des b i b l i o t h è q u e s . 

» Je me suis donc mis à recueil l i r autant d'avis que possible sur la 
p r e m i è r e de ces questions, à savoir quelle est la forme de fiche la plus 
commode? L a d ivers i té des préférences m'a d'abord beaucoup é t o n n é , 
elle m'a effrayé m ê m e . E n Europe, et sur tout en France, on s'est 
ral l ié à une forme de fiche plus haute que large, et pour tan t j ' a i 

(1) Depuis la réception de la présente lettre, l'adhésion du Bureau zoologique à 
la Classification décimale est chose décidée. Voir la note du bureau zoologique 
publiée plus bas. 
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r e n c o n t r é à Paris m ê m e des personnes ayant une c o m p é t e n c e toute 
spécia le , q u i se sont p r o n o n c é e s pour la fiche large. M o n e n q u ê t e 
p r é l i m i n a i r e semblait donc indiquer une forme de fiche à peu p rès 
comme la v ô t r e . Ce r é s u l t a t tenait à ce que j 'avais m a n q u é de consul
ter les A m é r i c a i n s , car une é t u d e de l'ensemble des condit ions a ren
versé tou t cela. V o i c i les faits q u i nous ont fait en revenir . 

3> E n Europe i l n 'y a aucun m o d è l e unique a d o p t é par toutes les 
b i b l i o t h è q u e s . Admettons q u ' i l y ait 20 b i b l i o t h è q u e s , y en a- t - i l deux 
ayant le m ê m e m o d è l e ? J'en doute ; et l ' e n q u ê t e à laquelle je me suis 
l ivré confirme cette op in ion . C 'es t -à -d i re q u ' i l n 'y en a pas u n d i x i è m e 
p o s s é d a n t des fiches semblables ; tandis que le m o d è l e a m é r i c a i n est 
presque universellement a d o p t é par tout en A m é r i q u e . D ' a p r è s des 
renseignements pu i sés au L i b r a r y Bureau, i l me semble probable que 
le m o d è l e a m é r i c a i n l 'emporte m ê m e en Europe sur n ' impor te quelle 
autre forme de fiche. 

» Admettons que le nombre des b i b l i o t h è q u e s des deux cô tés de 
l 'At lant ique soit à peu p rès égal , la c l ientè le pour le m o d è l e a m é r i c a i n 
serait au moins d ix fois plus nombreuse que pour le v ô t r e . Mais la 
statistique des livres dans les b i b l i o t h è q u e s du monde, q u i a été 
p u b l i é e par la Pall Mail Galette, de Londres (sept. 18g i ) , mont re 
qu'en Europe i l existe 21 m i l l ions d é l i v r e s , en Austra l ie 1 m i l l i o n , 
et en A m é r i q u e 5o mi l l ions !1 Cette d ispropor t ion s'augmentera cer
tainement dans l 'avenir. M . Brown-Goode, Ass i s t an t -Sec ré t a i r e de 
l ' I n s t i t u t i o n Smithsonienne, avec lequel j ' a i eu l'occasion de causer 
sur ces questions, m'a r a c o n t é que la vente en A m é r i q u e de plusieurs 
grands recueils anglais, notamment YEncyclopœdia Britannica, 
dépas sa i t de beaucoup celle effectuée en Angleterre . 

» D u reste, l ' emplo i des catalogues à fiches est in f in iment plus 
é t e n d u pa rmi les b i b l i o t h è q u e s a m é r i c a i n e s et i l s'est généra l i sé p a r m i 
les particuliers d'une m a n i è r e dont nous n'avons i c i g u è r e d'exemple. 
Cette c l ientè le , la plus nombreuse et la plus compacte q u i existe et 
celle q u i pourra i t le mieux supporter les frais, serait à jamais fe rmée 
à toute entreprise q u i tenterait de créer u n m o d è l e nouveau (1). 

» Or , si nous avions choisi par malheur un autre m o d è l e , tous nos 
efforts auraient été s tér i les , ou auraient fait l'effet d'une goutte d'eau 
dans la mer. E n adoptant cependant le m o d è l e américain,- nous serons 

(1) D'après les renseignements fournis au Bureau de l'Institut, le nombre de 
fiches du type arrêté par l'A. L . A . vendues en 1894 par les diverses succursales du 
Library Bureau s'élevait à un milliard environ. 
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à m ê m e de marcher d'accord avec nombre de bureaux q u i existent 
déjà o u q u i sont en voie de fo rmat ion . Nous publierons dès l ' année 
prochaine, non seulement une bibl iographie zoologique, mais aussi 
une bibl iographie anatomique et des amis en A m é r i q u e nous ont 
promis les ressources nécessai res pour créer incessamment u n bureau 
physiologique. Les botanistes n 'ont pas é té moins actifs, et l 'Asso
ciat ion a m é r i c a i n e a déjà n o m m é une commission q u i se propose 
d'adjoindre à notre bureau une section pour la botanique. E n atten
dant, ils publ ient r é g u l i è r e m e n t des fiches de tout ce q u i p a r a î t aux 
E ta t s -Unis . I ls conservent la composi t ion de leur index, de sorte 
qu 'on peut r é i m p r i m e r au besoin. 

» Le Bureau d 'Agr icul ture fait aussi une publ ica t ion sur fiches; mais 
tout ceci n'est que for t peu de chose à cô té des p répara t i f s qu 'on fait 
pour l ' é t a b l i s s e m e n t d 'un index universel pour toutes les sciences, 
p répa ra t i f s auxquels les A m é r i c a i n s et surtout l ' I n s t i t u t Smithson-
nienne s ' in téresse d'une m a n i è r e spéc ia le . 

» Enf in , j ' a i pu me convaincre que le m o d è l e a m é r i c a i n ne p a r a î t 
incommode q u ' à ceux q u i ne connaissent pas les meubles ad hoc. M o n 
voyage en A m é r i q u e m'en a pleinement convaincu, si bien que j ' a i 
r a p p o r t é quelques meubles que j ' a i exposés au C o n g r è s de Le ide ; et 
tous ceux q u i les ont e x a m i n é s , pa rmi lesquels se trouvaient plusieurs 
personnes q u i les avaient c r i t i q u é s , se sont p r o n o n c é s pour leur usage. 

» E n somme, l ' i n t roduc t ion d u m o d è l e a m é r i c a i n en Europe et par
tou t n'est plus qu'une question de temps. L e L i b r a r y Bureau a si bien 
compris ce fait q u ' i l a é t ab l i une succursale à Londres. Le r é s u l t a t de 
ce premier essai a été si heureux qu 'on a déc idé la fondation d'autres 
bureaux dans les grandes villes du continent, en c o m m e n ç a n t t rès 
prochainement par Paris O n va installer des fabriques en Europe et 
on s'attend à une extension t rès c o n s i d é r a b l e des affaires. 

» Ce sont donc les raisons q u i nous ont fait changer d'avis sur le 
m o d è l e à adopter. J'estime qu'elles ont la m ê m e valeur pour votre 
entreprise et je vous prie, avec toutes les instances, de bien vou lo i r les 
prendre en c o n s i d é r a t i o n . L ' adop t ion d 'un m o d è l e nouveau serait 
fâcheuse à u n autre point de vue. C'est une décis ion q u i rendrait à 
jamais impossible toute entente entre votre office et ceux q u i adop
teront l 'ancien m o d è l e . I ls seront donc forcés , tô t . ou ta rd , de fonder 
des bureaux pour des sciences qu'i ls auraient pu laisser à d'autres. 
L ' idée capitale q u i domine votre entreprise comme la n ô t r e est de 
faire la bibl iographie de toutes les sciences par des bureaux spéc iaux 
fédérés de façon à pouvoir constituer ensemble un index h o m o g è n e . 

6 
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Si nous pouvions nous entendre sur u n m o d è l e unique, nous serions à 
m ê m e de nous p r é s e n t e r au congrès bibl iographique de 1896 avec u n 
projet bien net et nous pourr ions en d é m o n t r e r la poss ib i l i t é . 

» Dans tous les cas, j ' a i la convic t ion que vous agréerez ces quelques 
observations dans le m ê m e esprit large de conci l ia t ion et de respec
tueuse sympathie que celui q u i les a d i c t ées . » 

« E n r é p o n s e à la circulaire d i s t r i b u é e par la Soc ié té Royale de 
Londres, la F a c u l t é de m é d e c i n e de l ' U n i v e r s i t é H a r v a r d a n o m m é 
une commission spécia le de bibl iographie . L e rappor t de cette com
mission a é té soumis aux autres facul tés de l ' U n i v e r s i t é . I l en est 
sor t i une proposi t ion h o m o g è n e q u i a été adressée à la Socié té Royale. 

» Les conclusions du rapport H a r v a r d , dont on m'a c o m m u n i q u é 
une copie manuscrite en j u i n 1894, sont d'une importance t rès consi
d é r a b l e , et comme elles ont beaucoup de ressemblance avec le rapport 
de Junker, de Vienne (voir le premier n u m é r o du Bulletin, p . 47), je 
tiens à att irer l 'a t tent ion de vos lecteurs sur la solut ion simple qu'elles 
apportent à la question de l 'u t i l i sa t ion des bibliographies à fiches, 
comme catalogues de b i b l i o t h è q u e . Comme M . Junker aurai t diff ici le
ment pu s'inspirer du rappor t a m é r i c a i n , la c o ï n c i d e n c e est faite pour 
frapper les intelligences et nous convaincre de la justesse des idées 
e x p r i m é e s . 

» Dans le projet H a r v a r d , tel q u ' i l a été p r é c o n i s é tou t d 'abord, on 
se proposait de faire appel aux é d i t e u r s , en les p r ian t de faire t i rer 
e u x - m ê m e s des fiches pour toutes leurs publ icat ions , y compris les 
articles de journaux . Ces fiches constitueraient tou t simplement la 
bibl iographie . Les particuliers ainsi que les b i b l i o t h è q u e s n'auraient 
q u ' à s'abonner chez les é d i t e u r s , soit aux seules fiches, soit aux p u b l i 
cations e l l e s - m ê m e s . Plus tard on a admis la nécess i té d 'un Bureau 
central pour distr ibuer les fiches. Je crois cependant q u ' i l faudra 
renoncer à l ' idée d'utiliser uniquement comme répe r to i r e b ib l iogra
phique des fiches fournies par les é d i t e u r s . 

» Pour plusieurs sciences, pa rmi lesquelles i l faut compter la Zoologie, 
une bibliographie n'a que fort peu de valeur si elle n'est pas c o m p l è t e . 
D ' a p r è s les déc is ions de nos cong rè s , la l o i de p r io r i t é sera d é s o r m a i s 
a p p l i q u é e d'une m a n i è r e rigoureuse et tou t serait à refaire si l 'on ne 
pouvai t se fier à la bibl iographie, m ê m e en ce q u i concerne des notes 
pub l i ée s aux antipodes. O r , on a beau faire la propagande de cette 
idée par tous les moyens possibles, soyons convaincus que nous 
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n'arriverons jamais à faire adopter ses dispositions d'une m a n i è r e 
universelle. O n n'aura jamais de cette façon la p réc i s ion de la bonne 
bibl iographie. Cependant, pour nos b i b l i o t h è q u e s , c'est tou t autre 
chose, et je suis p e r s u a d é qu 'on a t r o u v é u n moyen parfaitement 
réa l i sab le de leur fourn i r les fiches qu'elles r é c l a m e n t . Les b ib l i o 
t h è q u e s s'abonneraient au Bureau central pour toute la série de fiches 
de la bibl iographie , i m p r i m é e s sur d u car ton blanc E n achetant des 
livres, on remplacerait les fiches blanches par celles de couleur, ce q u i 
ferait c o n n a î t r e aux lecteurs si le l ivre qu' i ls cherchent existe dans la 
collection. Or , les lacunes q u i se produira ient fo rcémen t par suite de 
la nég l igence de tel é d i t e u r n'auraient pas d'autre i n c o n v é n i e n t que par 
le passé , car les b ib l io théca i re s pourraient toujours ajouter au R é p e r 
toire des fiches écr i tes à la m a i n . 

» Les fiches blanches extraites de la bibl iographie serviraient, ainsi 
que le d i t M . Junker, de catalogue d'inventaire. Ce dernier existe 
déjà sous forme de catalogues à fiches dans toutes nos b ib l io thè 
ques. Ce n'est donc pas seulement le l ien entre la bibliographie à fiches 
et le catalogue d'inventaire que je viens d'exposer, c'est en m ê m e temps 
u n moyen d'assurer une c o n t i n u i t é c o m p l è t e entre les catalogues é la 
borés avec tant de peines par chaque b i b l i o t h è q u e et le catalogue de 
l 'avenir ayant comme poin t de d é p a r t les réper to i res bibl iographiques. 

» Cette c o n s i d é r a t i o n fait ressortir une fois de plus la nécess i té q u ' i l 
y a pour chaque bureau bibl iographique de tenir compte de la b ib l i o 
graphie universelle. » 

« J'ai fait plus haut quelques observations sur le format des fiches. 
Reste une autre question i m p o r t a n t e : la m a n i è r e d 'écr i re les t i t res . 
Cette question n'a pas encore été d i scu tée à Bruxelles. Cependant, i l 
me semble que l 'exposé que je viens de faire nous impose une seule 
solut ion. I l faut se ral l ier aux règles les plus g é n é r a l e m e n t admises. 
O r , je ne connais pas de s y s t è m e q u i soit aussi r é p a n d u que celui de 
M . Dewey, q u i a été a d o p t é i l y a 8 ans par l 'American L i b r a r y Asso
cia t ion et par la L i b r a r y School (1). Quelques modifications de dé ta i l 
n ' e n t r a î n e r o n t pas de c o n s é q u e n c e s aussi graves qu 'un changement de 
format . Je crois m ê m e q u ' i l convient de modifier u n peu les règles 
pour les besoins particuliers, mais elles ne devraient pas moins servir 
de base à toute entreprise q u i s'adresse d'une façon géné ra l e aux 
b i b l i o t h è q u e s du monde. 

(1) Sur la Library School. Voir plus loin une note dans le Bulletin, 
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» Je voudrais donc soumettre à l ' I n s t i t u t in ternat ional de B i b l i o g r a " 
phie les proposit ions suivantes : 

1. Une fiche blanche du format j5 X 125 m i l l i m è t r e s , posée en 
longueur est a d o p t é e comme type unique pour la b ib l iographie ( i ) ; 

2. Le code de l 'Amer ican L i b r a r y Association servira de base pour 
la r é d a c t i o n des fiches (2) ; 

3. U n appel sera adressé aux éd i t eu r s de tous les pays, les i n v i t a n t 
à joindre à chacun des livres ou fascicules qu' i ls mettent en vente, 
des fiches de couleur (bleue de pré fé rence c o n f o r m é m e n t au m o d è l e 
d u L i b r a r y Bureau — « 331 b l u e » ) . 

4. Ces fiches se rapporteront non seulement aux ouvrages séparés , 
mais aussi aux articles contenus dans les recueils p é r i o d i q u e s , etc. I ls 
comprendront , en outre, des indications s u p p l é m e n t a i r e s , p r é p a r é e s 
par les auteurs e u x - m ê m e s sur le contenu de chaque publ ica t ion . 
(Voy. le rapport de M . le prof. B o w d i t c h , p u b l i é dans le j o u r n a l 
Science.) 

H E R B E R T H A V I L A N D F I E L D . 

(1) Les fiches américaines sont perforées au pied d'un trou circulaire à travers 
lequel peut être passé une tringle les retenant à leur place et permettant ainsi de 
les livrer à la consultation du public sans crainte de les voir dérober ni déplacer. 
Dans le numéro d'octobre i8g5 du Centralblatt fur Bibliothekswesen, M. Hans 
Schnorrvon Carolsfeld (Munich) examine de nouveau la question des fiches impri
mées pour les catalogues des bibliothèques publiques. Dans le numéro de novembre 
i8q5, p. 489-494 de la même revue, M. Heinrich Simon (Berlin) publie un article 
intitulé : « Die Katalogzettel fur Sonderabdrûcke und Auschnitte •• 

(2) Library School Rules. 1. Card catalog. 2. Accession book rules. 3. Shelf list 
rules by Melvil Dewey M. A. , second édition, Boston, Library Bureau, 1892. 
Consultez, sur la même question, l'ouvrage de Klas August Linderfeld : Eclectif 
card catalog rules author and title entries, bazed on Dziatzko's « Instruction ». 
Compared with the rules of the British Museum, Cutter, Dewey, Perkins and other 
authorities. Boston, Charles A, Cutter, 1890. 

Le Programme de l'Institut international 
de Bibliographie-

Objec t ions et E x p l i c a t i o n s . 

[010.6] 

Le programme géné ra l de l ' I n s t i t u t in ternat ional de Bibl iographie , 
son but , ses tendances, ses travaux déjà accomplis ont été exposés 
succinctement dans le premier n u m é r o de ce B u l l e t i n . Des objections 
ont été faites, des explications on t été d e m a n d é e s , des doutes ont parfois 
été é m i s . I l n'est pas inu t i l e de revenir sur certains points et de fourni r 
ainsi des arguments pour la discussion que les promoteurs de l ' I n s t i t u t 
sont heureux de vo i r s 'élever autour de leur œ u v r e : une cri t ique 
éclairée et bienveillante ne saurait, en effet, que la fortifier en l u i 
signalant ses points faibles et les a m é l i o r a t i o n s toujours possibles. 

L ' i dée d 'un r épe r to i r e bibl iographique universel et i d é o l o g i q u e , 
embrassant dans l ' un i t é de sa m é t h o d e et de son organisation m a t é 
rielle l'ensemble des sciences, semble avoir acquis déf in i t ivement d ro i t 
de cité dans l ' op in ion (1). El le est l'expression d 'un besoin universel
lement ressenti, besoin d ' informations rapides, c o m p l è t e s , q u i , par la 
Presse et les moyens de communica t ion inven té s en ce siècle, a r e ç u 
pleine satisfaction en ce q u i concerne les renseignements de pol i t ique 
et d'affaires, et q u i s'organise graduellement sous nos yeux pour ce q u i 

(1) L a nécessité de bibliographies idéologiques n'est plus guère contestée aujour
d'hui. Si, pour certains ordres de connaissances, le nom des auteurs est presque 
synonyme de celui des matières traitées, encore cela n'est-il pas général; et là aussi la 
difficulté reste presque entière en présence des nombreux écrits anonymes que 
publient les revues scientifiques. 
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est des renseignements d'ordre scientifique, technique et admi 
nistrat if . 

Le R é p e r t o i r e b ibl iographique des sciences, des lettres et des arts 
ne peut ê t re c o n ç u que comme universel. Cela r é su l t e de ce que le 
savoir huma in , quelque mult iples que soient ses divisions et subdi
visions, est fonc i è r emen t u n , et q u ' i l n 'y a, pas plus pour l u i que pour 
la Nature , des faits isolés et absolument i n d é p e n d a n t s . Toutes les 
connaissances de l 'homme s ' e n c h a î n e n t ; toutes servent à toutes. 
De là ce desideratum indiscutable : inventorier tous les documents, 
éc r i t s , l ivres, brochures, articles de revues, etc., relatifs à tous les 
sujets et dresser ainsi d'une m a n i è r e continue la table des m a t i è r e s 
géné ra l e et s y n t h é t i q u e _de tou t ce q u i s 'écri t . 

U n dans son principe, le r é p e r t o i r e bibl iographique doi t ê t re u n 
dans sa r éa l i s a t ion m a t é r i e l l e . Sa formule pratique est celle-ci : I l y 
aura dans chaque grande vi l le , dans chaque centre intellectuel , u n 
service b ib l iographique. I l sera a n n e x é de préférence aux services des 
grandes b i b l i o t h è q u e s , mais dist inct de l u i . I l pos séde ra u n local o ù 
seront d i sposés des meubles à fiches. Ces fiches seront toutes du m ê m e 
format et porteront toutes les indices de la Classification d é c i m a l e . 
Ces r épe r to i r e s , ainsi c o n s t i t u é s en exemplaires mul t ip les , s'enri
chi ront graduellement de toutes les notices bibliographiques q u i seront 
pub l i ée s , en la forme type a d o p t é e , soit par l'Office in ternat ional de 
Bibl iographie , soit par des groupes bibliographiques et des b i b l i o 
graphes i n d é p e n d a n t s , soit enfin par les éd i t eu r s e u x - m ê m e s . 

Cette conception du R é p e r t o i r e est essentielle : elle explique com
ment d é s o r m a i s p o u r r o n t converger vers u n m ê m e but tous les efforts 
individuels , quelque séparés et i n d é p e n d a n t s les uns des autres que 
soient les bibl iographes, de par la distance, la spécia l i té de leurs 
travaux, l 'al lure d i sc ip l inée ou vagabonde de leurs recherches. E n 
effet, quand on a eu déc idé que les notices bibliographiques rela
tives à toute m a t i è r e devaient ê t re p u b l i é e s sur fiches, que ces 
fiches auraient toutes le m ê m e format, qu'elles seraient placées dans 
des t i roirs dont le nombre pourra i t s ' accroî t re i ndé f in imen t et qu'elles 
y seraient in te rca lées au fur et à mesure de leur publ ica t ion dans 
l 'ordre uniforme de la Classification déc ima le , — on a créé ainsi 
vir tuel lement le R é p e r t o i r e sur la base de l ' un i t é et de l ' un ive r sa l i t é . 
Son enrichissement graduel, c'est là une p r é o c c u p a t i o n d 'un autre 
ordre. Ce sera le corollaire forcé des principes sur lesquels l 'accord a 
été é tab l i . Cet enrichissement, en effet, s ' opé re ra l u i - m ê m e , de par la 
seule coordinat ion des travaux bibliographiques faits ou à faire. Tou te 
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bibl iographie q u i se publiera à l 'avenir sera naturellement a m e n é e à 
tenir compte de ce fait capital qu'elle est susceptible de devenir partie 
i n t é g r a n t e du R é p e r t o i r e universel ; et pour bénéficier de cet avantage 
immense, elle saura bien se plier aux condit ions, en somme t rès 
faciles, q u i en forment la contre-partie, 

Pour le passé , i l ne s'agit nullement de refaire les travaux c o n s i d é 
rables déjà faits et correctement faits, mais bien de les fondre en u n 
ensemble. L'avantage à en r é su l t e r sera déjà si cons idé rab le que 
l'Office de Bib l iographie pourra i t presque borner là son ac t iv i té s'il 
ne voula i t se rendre plus u t i le encore. O n ignore t rop q u ' i l existe 
au jourd 'hu i de 25 à 3o,ooo bibliographies individuelles sur les sujets 
les plus v a r i é s ; aucune b i b l i o t h è q u e , quelque riche qu'elle soit, ne 
les possède toutes. Beaucoup de ces bibliographies sont d'ailleurs hors 
d u commerce. Les doubles emplois, sans ê t r e absolus, sont t rès fré
quents; les recherches sér ieuses dans cet amas de documents sans 
ordre, compi l é s selon autant de m é t h o d e s différentes q u ' i l y a d'auteurs, 
sont presque inexécu tab l e s par la grande masse des chercheurs. 
De là des richesses incommensurables, totalement perdues aujour
d 'hu i , dont la fusion et le classement en u n r épe r to i r e unique s ' im
posent comme une œ u v r e d'une ut i l i té i m m é d i a t e et incalculable. 

Sans doute, nous savons que la tendance de la bibl iographie est 
vers la spécia l i té , mais ce n'est certes pas à l 'encontre de ce courant 
que nous marchons. L a machine-ou t i l de l'atelier moderne est s p é 
cial isée au po in t de tarauder durant des a n n é e s le toujours m ê m e pas 
de vis. Est-elle donc u n obstacle à la construct ion de nos machines 
indé f in imen t c o m p l i q u é e s ? N o n ; la d iv is ion et la spéc ia l i sa t ion des 
travaux n'est pas élisive de leur coordina t ion . « L a Bibl iographie , a 
d i t Renan, n'est u t i le q u ' à la condi t ion d 'ê t re c o m p l è t e . » El le n'est 
c o m p l è t e que si elle embrasse l'ensemble en m ê m e temps que les 
parties. C'est pou rquo i l ' I n s t i t u t in ternat ional a été c o n ç u comme une 
fédéra t ion de groupes bibliographiques et de groupes scientifiques et 
c'est g u i d é par cet esprit largement d é c e n t r a l i s a t e u r , q u ' i l a fait ses 
premiers pas, ainsi qu 'on l'a v u plus haut . Les bibliographies cont i 
nueront donc à ê t re confec t ionnées par des ind iv idua l i t é s spécia l i s tes , 
le seul changement a p p o r t é c'est qu 'un programme c o m m u n sera 
connu et v o u l u et é t ab l i r a d é s o r m a i s plus d ' un i t é dans leurs travaux. 
L ' œ u v r e de l ' I n s t i t u t n'est pas destructive de ce q u i existe; son 
œ u v r e est constructive; i l respecte ce q u i existe et l 'autonomie de 
chacun ; i l continue la t r ad i t i on b ibl iographique en la d é v e l o p p a n t . 
Comme par le passé , les travaux des spécial is tes seront e n c o u r a g é s , 



mais, par les soins de l ' I n s t i t u t , tous les m a t é r i a u x q u i seront a ins i 
p r é p a r é s et é q u a r r i s t rouveront leur place dans une construct ion d 'en
semble digne de la so l ida r i t é q u i existe entre toutes les sciences. 

Parce que la t â c h e est immense, faut - i l se déc ider à l 'abandonner 
sans m ê m e l 'avoir c o m m e n c é e ? Ce sont l à opinions de gens sans fo i 
et sans courage. Elles é t o n n e n t vra iment chez des bibliographes q u i 
vivent au m i l i e u du spectacle merveilleux de la p roduc t ion incessante 
des cerveaux humains . E h q u o i ! l ' h u m a n i t é q u i a eu la force de com
poser et d ' impr imer tant de livres, tant de revues, serait-elle épu i sée 
au jourd 'hui j u s q u ' à ne plus m ê m e pouvoi r se r e m é m o r e r son t i t a -
nesque labeur? a Keine M ü h e is vergebens, d i t Lessing dans sa Vie 
de Sophocle, die einem andern M ü h e ersparen kann . I c h habe das 
U n n ü t z e nicht u n n ü t z l i c h gelesen, wenn es, von n u n an, dieser oder 
jener n icht weiter lesen darf. » C'est l à t ou t u n programme pour la 
Bibl iographie . 

Que fût devenue la c ivi l isa t ion si les grands projets collectifs 
avaient toujours p a r a l y s é d'effroi l ' h u m a n i t é ? L a Gallia christiania 
des B é n é d i c t i n s n 'aurai t pas été écr i te , les E n c y c l o p é d i e s en seraient 
encore à leur préface , le Digeste n 'aurait pas été c o m p i l é ; on éc r i ra i t 
encore des rapports sur la carte du ciel et sur la mesure d u m é r i d i e n 
terrestre ! 

D'ai l leurs , les travaux ne sont pas à exécu te r e n d é a n s l ' a n n é e . I ls 
seront sér iés . O n engrangera d'abord l 'ample moisson p r é p a r é e par 
les bibliographies a n t é r i e u r e s . E n m ê m e temps, une d is t inc t ion 
é tab l ie entre le passé et le courant fera porter les premiers efforts vers 
la bibl iographie de ce q u i p a r a î t tous les jours . Pour é tab l i r un peu 
d'ordre dans l'anarchie bibl iographique, on p rocéde ra comme ferait 
u n bon comptable q u i entre dans une entreprise dont les livres ont 
été m a l tenus j u s q u ' à l u i : i l ne s ' inqu iè te pas tout d 'abord de mettre 
l ' a r r ié ré au courant, mais i l s'attache, du jour m ê m e o ù i l entre en 
fonctions, à é tab l i r des comptes d'une façon correcte et c o m p l è t e , 
puis, quand i l en a le loisir , i l s'attaque à l ' a r r i é ré . Une fois m a î t r e de 
la bibl iographie courante, on remontera pour c o m p l é t e r vers le passé , 
d'abord en prenant ce q u i a été p u b l i é dans les v ing t -c inq de rn iè re s 
a n n é e s , puis dans les cinquante et ainsi de suite. Car ce q u ' i l est urgent 
de posséder c'est la science moderne, celle en vér i té q u i r é s u m e et r é ca 
pi tule toute la science passée . Courrons au plus pressé ; nous nous p ro -
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m è n e r o n s plus t a rd pa rmi les livres anciens, pa rmi les livres rares et 
p réc ieux . C'est là du luxe, du superflu, le dessert des bibliographes q u i 
ne peut ê t re g o û t é pleinement et avec q u i é t u d e q u ' a p r è s s 'être a s su ré du 
nécessa i re , ap rès que nous aurons p o u r v u à la subsistance intellec
tuelle de la grande masse des travailleurs de la Science. 

I l y a une bibl iographie q u i s'occupe de la forme d u l ivre et une 
autre de sa substance. Nous ne m é c o n n a i s s o n s n i l 'u t i l i té n i les 
mér i t e s de la p r e m i è r e , mais nous estimons q u ' i l est temps qu'elle 
fasse à la seconde la place q u i l u i revient de d r o i t et que d o r é n a v a n t 
le souci de cataloguer les sources de nos connaissances s'allie plus 
é t r o i t e m e n t aux p r é o c c u p a t i o n s purement b ib l iophi l iques . 

Dans une œ u v r e aussi vaste que le R é p e r t o i r e bibl iographique 
universel, i l y aura des erreurs et des lacunes, d ' inév i t ab les erreurs, 
d'impardonnables lacunes. Fau t - i l en t i rer argument contre l ' in i t ia t ive 
e l l e - m ê m e ? 

Comme le confessait déjà Brunet , les erreurs c'est l ' i n convén i en t 
i n h é r e n t à tous les ouvrages bibliographiques dont le meil leur est 
simplement celui q u i contient le moins de fautes. 

A la vér i té les t ravaux bibliographiques de seconde m a i n sont inév i 
tables dans l 'organisation actuelle et le seront pendant longtemps 
encore puisqu ' i l n'est d o n n é à personne de se procurer tous les livres 
é c r i t s . Mais mieux vaut m i l l e fois la connaissance d'une partie que 
l ' ignorance to ta le ; mieux vaut publ ier une notice dont les indicat ions 
de format, de nombre de pages ou d ' éd i t i ons , voire m ê m e de n o m 
d ' éd i t eu r ne seraient pas absolument correctes que de frustrer indéfi
niment les travail leurs de d o n n é e s dont autrement ils seraient en t i è r e 
ment p r i v é s . 

Mais , s ' i l y a des erreurs dans les notices, si les solutions d o n n é e s 
aux questions manquent de f in i et d ' é légance , on y reviendra dans 
l 'avenir. Ce sera facile, puisque le R é p e r t o i r e sera sur fiches interchan
geables ( i ) . Le po in t de vue dominant do i t ê t re celui de la B ib l iog ra -

(1) L'Office international de Bibliographie a mis à l'étude les procédés de conser
vation indéfinie des clichés qui auront servi à l'impression des fiches. L'impression à 
la lynotype, celle à la photogravure, à la zincogravure et à la zinco-lithogravure, a 
fait aujourd'hui des progrès tels, que l'on peut considérer le problème comme 
résolu. Les plaques zinco-lithographiques présentent même l'avantage de permettre 
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phie scientifique : « Quid sur tel sujet 'i Quid sur tel autre ? » A ces 
questions, q u i restent au jourdhui à l 'é tat d ' interrogations, nous r é p o n 
drons. I l y aura au d é b u t , 15 ou 20 0/0 d'erreurs dans nos renseigne
ments, mais qu ' impor te , s ' i l y a, en outre, 80 0/0 de renseignements 
p réc i eux , et pu isqu 'on to lè re aujourd 'hui dans les bibliographies u n 
coefficient d'erreurs plus élevé encore? Avouer ouvertement ce q u i 
existe dans les t ravaux d'autres aussi bien que dans ses propres t r a 
vaux, c'est là une h o n n ê t e franchise q u i ne saurait tourner contre nous. 
Quant à ê t re incomple t , le R é p e r t o i r e le sera sans doute, mais a s s u r é 
ment dans une mesure moindre que les bibliographies actuellement 
existantes pour la t rès simple raisoin que ce sont ces bibliographies 
q u i consti tueront e l l e s -mêmes son fond m i n i m u m . Mais quelle œ u v r e 
humaine est donc c o m p l è t e , quelle collection se p r é s e n t e sans lacune ? 
Pou rvu que le R é p e r t o i r e soit le moins incomplet possible, ceux q u i 
s'en serviront sauront se déc la re r reconnaissants et nous n'aurons pas 
à regretter nos peines. 

Le R é p e r t o i r e n'est pas une œ u v r e d'art, c'est u n o u t i l . Parce que 
le c o n t r e - m a î t r e de l 'usine rencontre des déche t s dans la p roduc t ion , 
en conc lu t - i l q u ' i l faut remiser les machines et exécu te r p é n i b l e m e n t 
le t ravai l à la m a i n en attendant l ' invent ion idéa le? Le t rava i l é c o n o 
mique o r g a n i s é en grand a r é v o l u t i o n n é l ' industr ie moderne et modi f ié 
la surface de la terre. Les instruments du t rava i l intellectuel doivent 
subir une t ransformat ion analogue. Les m u s é e s , les b i b l i o t h è q u e s , les 
laboratoires d ' expér ience , les inst i tuts scientifiques, sont les p r é c u r s e u r s 
dans cette voie nouvelle o ù entre la Bib l iographie . L à on est a r r ivé à 
des merveilles quand on a su voi r grand, quand le souci de l'ensemble 
a p r é v a l u sur la p r é o c c u p a t i o n d u dé ta i l . Le R é p e r t o i r e universel 
s'inspire du m ê m e esprit. C'est une forme s u p é r i e u r e de l 'organisat ion 

la correction de toutes les erreurs sur les clichés mêmes . Le catalogue de la 
Bibliothèque publique de Boston est composé actuellement à la lynotype et tous 
les clichés sont conservés pour les rééditions futures. Les clichés qui servent à 
imprimer les fiches du Répertoire des botanistes américains sont également conser
vés. D'autre part, sous le nom de procédé « anastatique », on a appliqué en Alle
magne un moyen de faire revivre les vieilles encres et de permettre ainsi des 
rééditions à très bon marché. Le Répertoire trouvera certainement des auxiliaires 
puissants dans les plus récents progrès de l'imprimerie. M. T . Ricordi, le grand 
éditeur de Milan, a déjà fait effectuer dans ses ateliers certaines expériences de zinco-
gravures fort intéressantes en vue du Répertoire universel dont il est un des parti
sans les plus convaincus. L a Société parisienne des plaques zinco-lithographiques 
en a commencé de son côté . 
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du t rava i l scientifique. Ce qu'au d é b u t o n perdra en fini, o n le rega
gnera au centuple en abondance. 

Si les uns ont a p p r é h e n d é les lacunes, les autres, au contraire, ont 
eu peur de la t rop grande abondance. 

A q u o i bon, a-t-on d i t , enregistrer dans le R é p e r t o i r e indis t incte
ment tout ce q u i a é té écr i t , et s'exposer ainsi à collectionner de vé r i 
tables non-valeurs? C'est u n écue i l , sans doute, mais d ' ap rès quelles 
règles p r o c é d e r à u n choix, comment évi ter l 'arbitraire, q u i charger de 
prononcer sur les dél ica ts p r o b l è m e s que sou lèvera i t u n triage? Au tan t 
de questions laissées n é c e s s a i r e m e n t sans r é p o n s e de la part m ê m e de 
ceux dont provient l 'object ion. 

E n réa l i t é , i l faut enregistrer tou t , non seulement parce que le choix 
est impossible, mais parce que « pour le bibl iographe le bon et le 
mauvais n'existe pas. E n effet, i l ne do i t pas et ne peut pas savoir dans 
quel but une personne quelconque, à une é p o q u e quelconque, aura à 
s ' enquér i r d 'un t ravai l a n t é r i e u r . Promettant par son t i t re m ê m e de 
renseigner, le bibl iographe doi t pouvoi r ê t re c o n s u l t é au hasard à 
chaque page et chaque fois fourni r l ' éc la i rc issement qu 'on l u i demande. 
Tel le cr i t ique m i s é r a b l e , d 'un m i s é r a b l e ouvrage, aura peu t - ê t r e une 
importance capitale pour celui q u i voudra i t c o n n a î t r e la marche de 
la Science et se rendre compte du niveau auquel elle é ta i t parvenue à 
telle é p o q u e d é t e r m i n é e . O u bien encore si l ' on dés i re retracer la 
biographie de quelque savant, n'est-il pas u t i le , indispensable peut-
ê t r e , de d é c o u v r i r t ou t ce q u ' i l a écr i t , bon o u mauvais? » (1). 

* 

Lorsque na î t une œ u v r e nouvelle, des généa log is tes sont toujours 
p rê t s à é tab l i r son é ta t c i v i l , en bonne et due forme. C'est parfait, car 
rien ne n a î t de r ien . Mais i l serait vraiment injuste de faire tourner 
cette p r é o c c u p a t i o n historique contre l ' ins t i tu t ion qu 'on examine. Les 
hommes comme la Nature s'y prennent à plusieurs fois avant de p ro 
duire déf in i t ivement et l 'enfantement d'une œ u v r e viable ne va pas sans 
l 'avortement de nombreux projets. L ' i n s u c c è s de p rédécesseurs n'est 

(1) CHAUVIN, Bibliographie des ouvrages arabes ou relatifs aux Arabes, t. I O R , 

Introduction, p. 7. 
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jamais u n argument p é r e m p t o i r e : i l prouve seulement que l ' idée 
n ' é t a i t pas m û r e encore pour l a r é a l i s a t i o n . 

De quand date la conception p r e m i è r e d 'un r é p e r t o i r e b ib l iogra
phique universel? Les historiens de la pensée le d i ron t et sauront 
remonter sans peine aux bibliographes de la Renaissance etJaux ency
c lopédis tes du siècle dernier ( i ) . 

E n 1874, dans un l iv re éd i t é chez Gauthier Vi l l a r s , M . Bonnange, 
archiviste au M i n i s t è r e de l 'agr icul ture et du commerce de France, 
décr i t u n s y s t è m e nouveau de fiches q u ' i l avait i m a g i n é . Ce l i v re , q u i 
est p récédé d'une préface de L i t t r é , porte déjà le t i t r e de « Projet de 
catalogue universel des produc t ions intellectuelles ». C'est là une des 
p r e m i è r e s fois o ù le m o t est e m p l o y é , i l est v r a i , sans ê t r e a p p l i q u é à 
la chose. 

Les projets de catalogues collectifs des b i b l i o t h è q u e s publiques sont 
nombreux. I l ne s 'agit pas en l 'espèce de faire des relevés b ib l iogra
phiques complets, mais d ' é c o n o m i s e r les frais d'impression en pub l ian t 
un catalogue c o m m u n à toute une sér ie de b i b l i o t h è q u e s . I l y a 
quelques a n n é e s déjà, un catalogue semblable a été p r o p o s é aux Etats-
U n i s et plus r é c e m m e n t en Au t r i che par u n b ib l i o théca i r e de 
Moravie . I l en est de m ê m e en I ta l ie (2). 

E n Angleterre, M . Garnett , le savant directeur du B r i t i s h Museum, 
proposa aussi de faire servir le catalogue monumenta l de cette B i b l i o 
t h è q u e — 4 m è t r e s 5o de r ayon de b i b l i o t h è q u e ! — à u n catalogue co l -
j ec t i f des b i b l i o t h è q u e s . U n exemplaire en aura i t é té e n v o y é aux 
grandes b i b l i o t h è q u e s q u i auraient p o i n t é ceux des livres qu'elles 
p o s s è d e n t et auraient s i gna l é , pour une é d i t i o n c o m p l é m e n t a i r e , ceux 
de leurs livres q u i n 'y figureraient pas. C'est d 'un projet analogue aussi 

(1) Dans des observations, dictées le 19 avril 1807, Napoléon s'exprime en ces 
termes : « Si , dansune capitale, il y avait une école spéciale d'histoire et que l'on y 
fit d'abord un cours de Bibliographie, un jeune homme, au lieu d'employer des 
mois à s'égarer dans des lectures insuffisantes ou dignes de peu de confiance, serait 
dirigé vers les meilleurs ouvrages, il arriverait plus facilement et plus prompte-
ment à une meilleure instruction. » Ce passage contenait en germe le plan de l'Ecole 
des chartes.qui fut fondée en 1821 et où la Bibliographie est l'objet de cours spé
ciaux professés aujourd'hui par MM . Langlois et Mortet, membres l'un et l'autre de 
l'Institut international de Bibliographie. 

(2) Projet d'un catalogue universel des productions intellectuelles. Mémoire . . . 
par Ferdinand Bonnange, précédé d'une prétace de M. E . Littré.. .; Paris, Gau-
thier-Villars, 1874. In 8° de 38 p., avec une pl . in-f°. — Voir aussi F . Nizet, 
Projet d'un catalogue idéologique (Realcatalog) des Périodiques. Bruxelles, Van 
Buggenhoudt, 1891,26 p., et P. Otlet : « Un peu de Bibliographie », Le Palais, 1892. 
— Dr. K . Zelbi. K . K . Scriptor an der Bibliothek der K . K . technischen Hochs-
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que M . Vander Haeghen, Directeur de la B i b l i o t h è q u e de l ' U n i v e r s i t é 
et de la v i l le de Gand, a saisi l 'Académie de Belgique et dont 
M . Leopold Delisle, Directeur de la B i b l i o t h è q u e nationale, vient 
tou t r é c e m m e n t de faire part à ses col lègues de Paris (1). 

D'autre part , des sociétés bibliographiques universelles ont été réc la 
m é e s bien souvent. M M . Campbel l , Lisovsky, Consentini et d'autres 
en ont m ê m e décr i t en dé ta i l les rouages nécessa i res (2). I l en a aussi 
é té question lors des deux C o n g r è s bibliographiques internat ionaux 
q u i ont été tenus à Paris en 1878 et en 1889. 

S'il est v ra i qu 'aucun de ces nombreux projets n'a t r o u v é d ' exécu
teurs j u s q u ' à ce jou r , i l n'en faut pas inférer a priori que le R é p e r t o i r e 
universel et la col laborat ion des in té ressés r é u n i s en un Ins t i tu t 
in ternat ional de bibl iographie soient i r r éa l i sab le s . 

Cet In s t i t u t est le premier q u i de la t héo r i e ait courageusement osé 
descendre j u s q u ' à l ' exécu t ion . I l n'a é té fondé q u ' a p r è s une é t u d e atten
tive des causes d ' insuccès des projets a n t é r i e u r s et a p r è s une phase 
e x p é r i m e n t a l e p r éa l ab l e de plusieurs a n n é e s . E n f i n , parce q u ' i l est 
venu à son heure, au moment o ù on le souhaitait et o ù on l 'attendait, 
i l bénéficie d 'un courant i r r és i s t ib le de sympathie internationale. L e 
branle semble d o n n é dans tous les pays, en France comme en Angle
terre, comme en Allemagne, comme aux E t a t s - U n i s ; dans toutes les 

chule, in Brunn. Memorandum betreffend die Anlage eines Generalkataloges der 
öffentlichen und Studien Bibliotheken Oesterreichs, sowie die Cenlralisirung des 
Bibliothekswesens in den grosseren Städten der Monarchie ; 1894. Druck, von Carl 
Wincker Brunn. — Marducci ( E . ) , Dell' use et della utilità di un catalogo generale 
delle bibliotheche d'Italia, relazione e proposta a S . E . il Sig. Comm. Prof. Guido 
Baccelli... sequita dalla prima sillaba dello stesso catalogo. Roma, typografia delle 
scienze matematiche e fisiche, i883, gr. in 4 0 . — Voir aussi : American Librairies; 
their Past, Présent and Future, a paper read before the Pennsylvania Library Club 
on 11 February, by George Watson Cole. Philadelphia Burk and Fetridge Co, i8g5, 
10 Me. 

(1) En France, en 1845, M. Donjon, bibliothécaire de Montpellier, fit paraître un 
exposé succinct d'un nouveau système d'organisation des bibliothèques publiques 
dont la mise à exécution devait conduire au catalogue universel. 

(2) H . M . L I S O V S K Y . — Organisation du travail bibliographique. (Extrait du 
Bibliographe) (en russe). St Pétersbourg, Typographie V . C . Balatchev, i8go, 14 p. 

F R A N K C A M P B E L L . — The Bibliography of the future. A paper reviewing the exis-
ting condition of national and international Bibliography with suggested Reforms. 
London, i8g5,16 p. 

Prof. FRANÇOIS CONSENTINI (Bibliothèque universitaire de Pise.) Institution d'une 
société bibliographique internationale. Importance, organisation, but. Pise, Impr. 
du cher. François Mariotti, i8g3, 8 p. 
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organisations scientifiques, dans les A c a d é m i e s , comme dans les 
C o n g r è s internat ionaux, comme dans les Sociétés scientifiques nat io
nales. Pour créer l ' I n s t i t u t in ternat ional de bibl iographie , i l a suffi 
presque de constituer u n noyau central : tous les petits mondes b ib l io
graphiques isolés et jusqu 'aujourd 'hui sans relations, on les verra gra
viter au tour de l u i , de m a n i è r e à former d é s o r m a i s u n s y s t è m e harmo
nique. 

Ce sont ces condit ions toutes spécia les q u ' i l impor te de ne pas 

perdre de vue lorsqu 'on cherche à pronostiquer l 'avenir d u nouvel 

In s t i t u t . 
* 

O n a p récon i sé l ' a m é l i o r a t i o n de bonnes bibliographies nationales 
avant d'en venir à la bibl iographie internationale. L ' I n s t i t u t sera tou 
jours avec ceux q u i proposeront des mesures des t i nées à perfectionner 
ces recueils q u i sont pub l i é s au jourd 'hu i dans la p lupar t des pays c i v i 
l i sés . Mais i l estime que les perfectionnements r é s u l t e r o n t de l 'o rgani 
sation m ê m e du R é p e r t o i r e b ib l iographique universel . Ce lu i -c i , en 
effet, s'alimentera au d é b u t à une double source, celle des b ib l iogra
phies nationales et celle des bibliographies spécia les que p o s s è d e n t 
déjà un grand nombre de sciences. Ces deux sources se c o m p l é t e r o n t 
l 'une l 'autre. Les groupes s p é c i a u x sur lesquels compte s'appuyer 
l'Office de Bib l iographie ont , en effet, u n outi l lage t rès complet. I l s 
sont i n fo rmés de l'existence des livres q u i paraissent dans le monde 
entier, sur leurs m a t i è r e s spéc ia les , g r âce aux p é r i o d i q u e s auxquels ces 
livres sont envoyés en hommage et pour compte-rendu. D'ail leurs les 
bibliographies nationales ne renseignent que les l ivres. M ê m e parfaites 
que pourraient-elles pour l ' i nd ica t ion de ce q u i p a r a î t dans les revues 
techniques, dans les m é m o i r e s des sociétés savantes, fût-ce m ê m e 
dans les p é r i o d i q u e s t ra i tant de questions tou t à fai t géné ra les ? 

L a r é o r g a n i s a t i o n des bibliographies nationales est in t imement liée 
à la l ég i s la t ion sur le d é p ô t l éga l . Ce n'est pas le moment d'examiner 
cette grosse question q u i figurera à l 'ordre du jour de la prochaine 
Confé r ence . I l est à p r é v o i r cependant que l ' importance d o n n é e à la 
Bibl iographie par le R é p e r t o i r e universel permettra d'envisager cette 
question sous u n aspect nouveau. L a pub l i c i t é i m m é d i a t e et t rès 
é t e n d u e que procurera le R é p e r t o i r e aux livres q u i y figureront, com
pensera amplement à l 'avenir, pour les é d i t e u r s , les charges q u i d é r i 
vent du d é p ô t obl igatoire de leurs livres. D'autre part , une idée 
nouvelle se fait jour dans les c o n g r è s scientifiques in te rna t ionaux, 
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idée née du besoin de mettre fin aux c o m p é t i t i o n s de p r io r i t é entre 
savants. L'enregistrement bibl iographique est p récon isé comme une 
so lu t ion . Peu impor tera i t la date de l ' impression du m é m o i r e ; celle 
de sa publ ica t ion au r épe r to i r e bibl iographique compterait seule pour 
la col la t ion des droits de p r i o r i t é . 

C'est en pub l ian t le r é p e r t o i r e , m ê m e sous une forme imparfaite 
d 'abord, qu 'on en d é m o n t r e r a l 'u t i l i té et qu 'on pourra agir par 
l 'exemple et la persuasion sur les groupes q u i se sont cha rgés jus
qu ' i c i de recueil l i r les notices bibl iographiques. Alors aussi aux deux 
sources actuelles o ù peut s'alimenter le r é p e r t o i r e , les bibliographies 
nationales et les bibliographies spéc ia les , viendra s'ajouter cette t r o i 
s i ème : la col laborat ion volontaire de tous ceux q u i , dans tous les pays, 
consulteront le r épe r to i r e et enverront des renseignements c o m p l é 
mentaires à l 'Office central, sous la d i rec t ion duquel i l sera p u b l i é . 

Pour toutes ces raisons, nous ne croyons pas avoir a t t e lé la charrue 
devant les b œ u f s , en é t ab l i s s an t le R é p e r t o i r e universel sans attendre 
que les bibliographies nationales soient devenues parfaites. 

O n a e x p r i m é la crainte que le R é p e r t o i r e universel ne t r o u v â t pas les 
ressources pécun ia i r e s q u i sont indispensables à son é l a b o r a t i o n . 
Ces a p p r é h e n s i o n s sont c h i m é r i q u e s . Les œ u v r e s rée l l ement utiles et 
entreprises avec esprit de suite ont toujours t r o u v é un appui financier. 
Qu 'on veuille remarquer d 'abord que la concentralisation des travaux 
en quelques endroits, c o m b i n é e avec leur d iv is ion et leur r é p a r t i t i o n 
entre spéc ia l i s tes , a m è n e r a des é c o n o m i e s cons idé rab le s dues à des 
m é t h o d e s de t ravai l que les indiv idus isolés n'ont pas in té rê t à app l i 
quer et q u i seront i m a g i n é e s tous les jours . E n second l i eu , l ' adopt ion 
de la Classification déc ima le supprime des dépenses é n o r m e s de t r a 
duct ion. Les m ê m e s fiches, i m p r i m é e s une seule fois, serviront aux 
répe r to i r e s m é t h o d i q u e s de la France, de l 'Allemagne, de l 'Angleterre, 
des Etats-Unis , de l ' I t a l i e , de la Russie et de tous les petits Etats dont 
la langue constitue aujourd 'hui le plus sé r ieux obstacle à leur déve lop 
pement intellectuel et à la diffusion de leur l i t t é r a t u r e scientifique. I l 
suffira, en effet, de mu l t i p l i e r les traductions des seules tables de la 
classification déc ima le pour rendre le m ê m e r épe r to i r e accessible aux 
hommes parlant et comprenant les langues les plus diverses. Ceci aura 
é v i d e m m e n t pour c o n s é q u e n c e d 'é la rg i r s i n g u l i è r e m e n t le m a r c h é de 
la vente des exemplaires du r épe r to i r e . Ces exemplaires seront vendus, 
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etles Etats sauront en faciliter la publ ica t ion en les souscrivant d'avance 
pour leurs grandes b i b l i o t h è q u e s . Celles-ci en on t u n indispensable 
besoin. Plus une b i b l i o t h è q u e est grande, moins i l l u i devient a isé 
d ' é t ab l i r u n r é p e r t o i r e m é t h o d i q u e : d'abord parce que jusqu ' ic i elle 
ne posséda i t pas u n s y s t è m e de classification assez vaste pour s 'appli
quer à des centaines de milles volumes, ensuite parce qu'elle ne dispose 
pas à cet effet du nombreux personnel de spécial is tes capables de mener 
à bien pareille œ u v r e . Le Br i t i sh M u s é u m , la B i b l i o t h è q u e nationale 
de Paris, la B i b l i o t h è q u e de l ' U n i v e r s i t é de Vienne, la B i b l i o t h è q u e 
royale de Bruxelles, pour ne citer que cel les- là , toutes ont d û renoncer 
au catalogue m é t h o d i q u e de leurs livres et se borner à leur inventaire 
dressé selon l 'ordre a l p h a b é t i q u e par n o m d'auteur. 

Mais les fiches bibliographiques du R é p e r t o i r e universel, tel que l'a 
p r o p o s é l ' I n s t i t u t de bibl iographie, ne serviront pas seulement aux 
grandes b i b l i o t h è q u e s en annexe desquelles seront o rgan i sé s des 
services bibliographiques. Des réper to i res partiels pour ron t ê t r e for
m é s et la vente au dé ta i l de telles ou telles parties spéciales const i 
tuera certainement une con t r ibu t ion p é c u n i a i r e des plus sé r i euses . 
En f in , nous sommes en d r o i t de compter sur les é d i t e u r s . B ien 
compris par eux, le R é p e r t o i r e constituera une vé r i t ab l e bourse o ù 
l'offre et la demande de livres se rencontreront d'une m a n i è r e perma
nente et bien plus s û r e m e n t qu 'au jourd 'hu i o ù les circulaires et les 
catalogues impor tuns , q u i nous arr ivent quand nous ne les sollicitons 
pas, sont g é n é r a l e m e n t d i r igés vers le panier. Les avantages commer
ciaux d u R é p e r t o i r e l u i vaudront bien de la part des éd i t eu r s quelque 
partie des sommes qu' i ls consacrent au jourd 'hu i à la p u b l i c i t é . 

E n f i n , l ' œ u v r e de la Bibl iographie universelle est assez belle pour 
susciter l 'enthousiasme d'hommes g é n é r e u x et écla i rés que la fortune 
a favorisés de ses dons. Po in t de semaines ne se passent que les jour 
naux des deux mondes ne nous apprennent la noble destination que 
quelques uns de ces hommes ont tenu à donner à leurs ressources 
superflues. C'est par eux que sont c réés des b i b l i o t h è q u e s , des m u s é e s , 
des Ins t i tu ts , voire m ê m e des un ive r s i t é s , c'est g râce à leur concours 
que les explorations s'organisent, que des expér iences sont t en t ées , 
que des idées nouvelles t rouvent leur appl icat ion pour la plus grande 
gloire de la Science et de l ' H u m a n i t é . L'Office in ternat ional des 
bibliographes, peut-on en douter, saura l u i aussi t rouver de ces 
hommes sur son chemin et marcher toujours plus avant sous leur 
t u t é l a i r e protect ion. 
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•. * * 

D u R é p e r t o i r e passons à sa Classification. 

Par son e x t r ê m e s impl ic i t é , son inte l l ig ibi l i té internat ionale, sa 
nota t ion concise en symboles universellement connus, tels que les 
chiffres arabes, enfin, par son extension indéf inie , la Classification 
d é c i m a l e a p p l i q u é e à la mise en ordre des m a t é r i a u x scientifiques a 
été t rès g é n é r a l e m e n t app réc i ée à l 'égale d'une solut ion défini t ive d u 
p r o b l è m e bibl iographique. El le é ta i t jusqu ' ic i à peu p rès inconnue en 
Europe, bien que la p r e m i è r e applicat ion qu'en ait faite l 'auteur aux 
Eta t s -Unis r e m o n t â t à 1873 et qu'elle n ' e û t cessé de s'y déve loppe r 
à mesure que son e x p é r i m e n t a t i o n devenait plus concluante. C'est 
assez c o m p r é h e n s i b l e . M . Dewey n'avait r e c h e r c h é p r imi t ivement 
q u ' u n mode prat ique de classement des volumes sur les rayons d'une 
b i b l i o t h è q u e . P r é s e n t é avec cette po r t ée , le s y s t è m e devait dép l a i r e 
aux b ib l io théca i r e s e u r o p é e n s , dont les b i b l i o t h è q u e s t rès anciennes et 
mises en ordre depuis de longues a n n é e s ne pouvaient se p rê te r à des 
remaniements comme les jeunes b i b l i o t h è q u e s d u Nouveau Monde . 
D'a i l leurs , p a r m i ceux - l à m ê m e q u i se piquaient de c o n n a î t r e ce 
sy s t ème , peu en avaient une c o m p r é h e n s i o n nette. A u C o n g r è s inter-
ternational de Bibl iographie de Paris, par exemple, M . F . Escard 
y fait a l lusion : « Si nous avons compris la classification déc ima le , 
d i t - i l , elle consisterait à mesurer les volumes en cen t imè t r e s c a r r é s , 
p r o c é d é q u i nous semble donner presque autant de formats que 
d'ouvrages, ou tou t au moins autant que d ' éd i t eu r s (1). » De pareilles 
lettres de natural isat ion ne durent pas contr ibuer à faire app réc i e r le 
sys t ème à cette é p o q u e sur notre cont inent . 

A la Confé rence de Bruxelles, i l a é té ins i s té fortement sur ce 
fait q u ' i l ne s'agissait de bouleverser n i les b i b l i o t h è q u e s n i leurs 
catalogues. Le but de l ' I n s t i t u t est purement bibl iographique. I l ne 
vise que l ' é l abora t ion d 'un répe r to i r e bibl iographique en dehors et à 
côté des catalogues propres à chaque b i b l i o t h è q u e . Ceux-ci demeurent 
intacts ; i ls conservent leur raison d ' ê t r e essentielle q u i est de faire 
retrouver sur les rayons, à l 'endroit o ù o n l ' y a p lacé , l 'ouvrage que 
l 'on recherche en m ê m e temps que de constater l ' inventaire de chaque 
d é p ô t de livres. Le R é p e r t o i r e , i l est v ra i , pourra l u i - m ê m e servir du 
Catalogue. I l suffira, en effet, à une b i b l i o t h è q u e quelconque de 

( i ) F . ESCARD, « Bibliologic », in compte rendu des travaux du Congrès biblio
graphique international, tenu à Paris du 1 « au 4 juillet 1878. Paris, Société 
Bibliographique, 1879, P- 4^3. 
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pointer d 'un signe conventionnel celles de ces riches q u i correspon
dron t aux livres qu'elle pos sède et d'y inscrire, en m ê m e temps, les 
signes ou symboles dont elle fait usage pour localiser ses ouvrages 
dans les meubles à l ivres. I l pourra se faire aussi que l 'u t i l i té d'une 
parfaite correspondance entre l 'ordre du R é p e r t o i r e b ib l iographique et 
celui de la b i b l i o t h è q u e soit en certains cas cons idé rée comme assez 
grande pour déc ider d'appliquer à la b i b l i o t h è q u e e l l e -même la Classi
fication d é c i m a l e . Mais , nous le r é p é t o n s , ce sont là côtés accessoires 
pour les bibliographes et q u i ne concernent que les b i b l i o t h é c a i r e s . 
Le Catalogue d'une b i b l i o t h è q u e c'est une chose, le R é p e r t o i r e b i b l o -
graphique c'en est une autre et aucun l ien nécessa i re ne les u n i t . 
L 'au tonomie des b i b l i o t h è q u e s demeure en t i è re et ce n'est certes pas 
le r é p e r t o i r e bibl iographique n i sa classification q u i y por teront 
atteinte. C'est ce q u i a é té p a r t i c u l i è r e m e n t bien compris en A n g l e 
terre par les chefs des b i b l i o t h è q u e s t rès anciennes q u i avaient fait 
opposi t ion à la Classification d é c i m a l e aussi longtemps qu'elle devait 
avoir pour r é su l t a t de r é v o l u t i o n n e r les salles de d é p ô t s , mais q u i en 
deviennent partisans dès q u ' i l s'agit du r épe r to i r e b ibl iographique. 
« L a classification d é c i m a l e , écr i t le conservateur de la b i b l i o t h è q u e de 
l ' U n i v e r s i t é de Cambridge, a enfin t r o u v é sa vé r i t ab l e destination. » 

* 

Cependant on a fait à la C. D . le reproche de ne pas constituer 
une classification suffisamment scientifique ( i ) . Cette objection pour
ra i t ê t re réfutée par le reproche contraire que d'aucuns l u i on t ad res sé 
d 'ê t re t rop scientifique pour ê t re mise à la disposit ion d u grand n o m -
bre. I l vaut mieux, cependant, la discuter par des arguments directs. 

Dans une note a n t é r i e u r e nous avons déjà ins is té sur ce q u i dis
tingue une classification bibl iographique d'une classification des 
sciences. L a science, disions-nous, est en pe rpé tue l devenir ; celle de 

(1) Le Centralblatt f. Bibliothckswescn (nov. 1895, p. 525) s'est fait l'écho de 
cette critique. L'auteur de la note qui y a été insérée se figure à tort que l'applica
tion de la C. D . a été tentée en Belgique par des bibliothécaires plus au courant 
des nécessités pratiques que des besoins scientifiques. Le groupe qui a fondé l'Office 
de bibliographie est composé presque exclusivement d'hommes de sciences qui ont 
donné ailleurs la mesure de leurs connaissances dans des travaux de science pure. 
Le mouvement en Belgique est parti des hommes d'études et non pas des bibliothé
caires et dans les autres pays c'est auprès de ces mêmes hommes qu'il rencontre les 
plus chaudes adhésions. 
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demain ne ressemblera pas à celle d'hier, c o n s é q u e m m e n t sa classifi
cation subit de continuelles modif ica t ions . A u contraire, une classifi
cation bibl iographique a pour condi t ion pr imordia le la s t ab i l i t é . Dans 
vingt ans on doi t pouvoir retrouver à la m ê m e place, les notices qu 'on 
y fait figurer au jourd 'hu i , et cela sous peine de d é s o r d r e et d'anarchie. 
D'autre part, quel est le c r i t è re d'une classification rigoureusement 
scientifique? Depuis Bacon, en passant par d 'Alembert , A m p è r e , 
Comte, Spencer, W u n d t et de la Grasserie, on s'est efforcé de p r é 
senter le tableau synopt ique du savoir h u m a i n et jamais formule ne 
rencontra p a r m i les savants une m a j o r i t é suffisante (1). E t alors que 
les meilleurs esprits ne sont m ê m e pas d'accord sur les points cardi
naux, comment supposer l 'accord sur les dé ta i l s d'une classification ? 
Enf in une classification t h é o r i q u e , intellectuelle, des sciences est inap
plicable dans son in t ég ra l i t é à la classification d'objets m a t é r i e l s . Tous 
ceux q u i on t eu à mettre en ordre u n m u s é e , une exposition ou une 
collection quelconque le savent bien. Dans tous les cas, i l a fa l lu mettre 
la classification des connaissances humaines en rappor t avec les objets 
sur lesquels on avait à o p é r e r . E n m a t i è r e bibl iographique i l en est 
néce s sa i r emen t de m ê m e . Aussi , est-ce faire œ u v r e de science vé r i t ab le 
que de s 'ar rê ter à celles des classifications bibliographiques q u i , sans 
se confondre avec une classification p r é t e n d u e naturelle, offre les plus 
grands avantages pratiques. C'est la C. D . El le a atteint u n degré de 
généra l i t é qu'aucun autre s y s t è m e n'a r e n c o n t r é jusqu ' ic i . C'est 
pour ainsi dire seule et sans c o m p é t i t e u r sé r ieux qu'elle se p r é s e n t e 
aux bibliographes en q u ê t e d 'un s y s t è m e i m m é d i a t e m e n t applicable. 
Son appl icat ion in in ter rompue depuis 1873 l u i a a p p o r t é l ' a u t o r i t é de 
l ' expér ience . Plus de cent spécial is tes ont a idé son auteur à en é t ab l i r 
et perfectionner les cadres, alors que l u i - m ê m e n'a fait que mettre à 
profi t des enseignements a n t é r i e u r s . U n mi l l i e r de b i b l i o t h è q u e s l 'ont 
a d o p t é : l 'ouvrage q u i la renferme en est à sa c i n q u i è m e é d i t i o n (2). 

Qu'est-ceau fond que cette classification ? U n immense tableau synop-

(1) Nous publierons quelque jour la Bibliographie des classifications scientifiques 
et bibliographiques que nous avons relevées. Elle comprendra plusieurs centaines 
de numéros. 

(2) Dans son mémoire de 1876, M . D E W E Y raconte qu'avant de combiner son sys
tème, il lut et étudia plusieurs centaines d'ouvrages qui traitaient de la question et 
qu'il eut des entretiens avec plus de cinquante bibliothécaires américains. Il recon
naît que le « Nuovo sistema di Catalogo bibliographico générale » de N A T A L E 
B A T T E Z Z A T I , de Milan, lui suggéra plus d'une idée, de même que le système adopté 
parles éditeurs italiens en 1871. 
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t ique du savoir h u m a i n r é p a r t i en 10 classes, tableau en lequel o n a 
pris soin de ne jamais diviser chaque classe ou sous-classe en plus de 
dix parties, de m a n i è r e à pouvoir at t r ibuer à chacune d'elles, quel que 
soit le deg ré de la d iv i s ion , u n des i o symboles d e l à n u m é r a t i o n arabe, 
o, 1,2, 3, etc. Lorsqu'ensuite on veut remplacer par une nota t ion 
concise une expression aussi c o m p l i q u é e que celle-ci : 5 e classe, 
sciences naturelles, 3 e sous-classe, physique, 7 e d iv is ion , é lec t r ic i té , 
on se contente de rapprocher les chiffres des divisions successives pour 
en former u n nombre tel que 537, c 'es t-à-dire : 

Sciences naturelles, 5 
Physique, 3 

E lec t r i c i t é . 7 
Soit : 537 

Pour appréc ie r pleinement ce q u ' à de p réc ieux une no ta t ion chif
frée aussi sû re et aussi concise, i l faut se rendre compte qu'une fiche 
bibl iographique, simplement a n n o t é e : Sciences naturelles, Physique, 
E lec t r i c i t é , verrai t bien son contenu d i s t i n g u é de celui de toutes les 
autres, mais que l ' o p é r a t i o n la plus difficile resterait à faire, à savoir, 
de retrouver exactement dans le r épe r to i r e la place qu'occupent les 
fiches des sciences naturelles, et pa rmi celles-ci la place qu'occupent 
celles relatives à la physique, et pa rmi celles-ci les fiches q u i con
cernent 1'électricilé. D u moment que l 'ordre a l p h a b é t i q u e est rejeté 
comme t rop arbi t ra i re , la ment ion de la fiche est insuffisante par elle-
m ê m e pour la localiser automatiquement dans un r é p e r t o i r e . Q u ' e s t - c e 
q u i indique, par exemple, que les sciences naturelles sont p lacées 
avant ou ap rè s les sciences sociales ; que l 'é lectr ic i té p récède ou suit 
l 'optique? I l faut, au moment du placement, recourir de nouveau à 
la table m é t h o d i q u e et l 'on sait le labeur q u i en r é su l t e . Avec la Clas
sification d é c i m a l e on peut charger u n ignorant , q u i ne c o n n a î t r a i t 
que sa n u m é r a t i o n , de conduire à sa vraie place une fiche p réa l ab le 
ment indexée 537. C'est une s u p é r i o r i t é cons idé r ab l e , car i l permet de 
confier à des e m p l o y é s peu instrui ts une grande partie de la mise en 
ordre des fiches du r épe r to i r e et de l im i t e r 1 in tervent ion des collabo
rateurs au seul t ravai l d ' inscr ip t ion des nombres classificateurs sur 
les fiches. 

Les avantages du p r o c é d é compensent bien les infractions acci
dentelles à une classification strictement logique. Encore ces infrac
tions sont-elles plus apparentes que réel les . Comment , en effet, a- t-on 
fait , lorsqu'une m a t i è r e p r é sen t a i t plus de dix divisions. C'est bien 
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simple. Celles des deux divisions q u i p r é sen t a i en t le plus d'affinité 
ont é té r é u n i e s sous une d é n o m i n a t i o n collective dont elles sont ensuite 
devenues l'une et l 'autre des subdivis ions; ou bien, a p r è s avoir a t t r i 
b u é les premiers symboles aux h u i t p r e m i è r e s divisions, o n donne 
comme d é n o m i n a t i o n au 9° : « autres subdivisions du même sujet» et 
les subdivisions restantes deviennent 91, 92, 93, 94, etc. 

A i n s i , 914 é t a n t la G é o g r a p h i e de l 'Europe, on a : 

9141 Ecosse, 
9142 Angleterre, 
9143 Allemagne et Aut r i che , 
9144 France, 
9145 I ta l ie , 
9146 Espagne et Por tuga l , 
91461 Galicie et Astur ie , 
91469 Por tuga l , 

9H7 Russie, 
9148 Scandinavie, 
91481 N o r w è g e , 
91485 S u è d e , 
91489 Danemark, 
9149 Autres pays de l 'Europe , 
91491 Islande, 
91492 Hol lande , 

9 H 9 3 Belgique. 

O n remarquera que N o r w è g e , S u è d e et Danemark, sont des divisions 
d u groupe Scandinavie, de m ê m e que l ' Islande, la Hol lande et la 
Belgique sont des divisions de la rubr ique collectives : Autres pays 
de l'Europe. 

C'est de la m ê m e m a n i è r e q u ' i l est p r o c é d é chaque fois que, dans le 
s y s t è m e ainsi c o m p o s é , i l y a l i eu d'apporter des divisions nouvelles 
nécessi tées par le p r o g r è s de la science. O u bien, alors, on fait usage 
des divisions disponibles, ou bien, lo r squ ' i l n'existe pas de d i sponib i 
l i té , o n combine la d iv i s ion à c réer avec celle dont l 'assimilat ion est la 
plus naturelle ; le nombre classificateur de cette de rn i è r e reço i t une 
signification collective. Si , par h y p o t h è s e , la Belgique se fract ionnait 
demain en deux Etats i n d é p e n d a n t s , la Flandre et la Wa l lon i e , le 
nombre 914.93, au l i eu de s'appeler Belgique, s'appellerait Flandre 
et W a l l o n i e , et 914.931 deviendrait l ' indice de la Flandre et 914.932 
celui de la W a l l o n i e . 
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Ces procédés permettent une extension indéf inie d u s y s t è m e . Ma i s 
ils ne sont pas seuls à l u i procurer la souplesse et l ' é las t ic i té i n d i s 
pensables. Nous avons d i t ailleurs que tout nombre classificateur 
r e p r é s e n t a n t une rubr ique de classement, à u n quelconque degré de 
d iv is ion qu'elle a p p a r t î n t , pouvai t à son tour recevoir une d é t e r m i n a 
t i on plus préc i se . T a n t ô t , en effet, on y ajoute l ' indice formel o, et ses 
subdivisions 01, 02, o3,... o5, 09. L e o marque à travers t ou t le sys
t è m e l ' idée de généralités et se p réc i se en : 

01 É t u d e s t h é o r i q u e s et philosophiques g é n é r a l e s ; 
02 Manuels g é n é r a u x ; 
o5 P é r i o d i q u e s t ra i tant de la m a t i è r e ; 
09 His to i re de la m a t i è r e , etc. 

Ces indices de généra l i t é s , en se combinant avec des nombres classi-
ficateurs quelconques, donneront par exemple : 

52 As t ronomie ; 52.o5 Revue d'astronomie; 
63 A g r i c u l t u r e ; 63.02 Manuels g é n é r a u x d 'agriculture ; 
537 Élec t r i c i t é ; 537.o5 Revues d 'é lec t r ic i té . 

T a n t ô t , au nombre classificateur et spécif ique on ajoute u n indice 
g é o g r a p h i q u e . Mais alors, pour appeler davantage l ' a t t en t ion sur l a 
complex i t é de l ' idée ainsi symbo l i s ée , les indices g é o g r a p h i q u e s , q u i 
sont e m p r u n t é s aux divisions de la G é o g r a p h i e , s'inscrivent entre 
p a r e n t h è s e s . Seulement, pour ab rége r , o n suppr ime le chiffre 91 q u i 
est propre à la G é o g r a p h i e en tant que science spéc ia le . Exemple : 

55 G é o l o g i e ; 
55(44) Géo log ie de la France; 
55(47) Géolog ie de la Russie; 
55(471) Géo log ie de la Finlande. 

O n pourra m ê m e combiner l ' indice fo rme l avec l ' indice g é o g r a 
phique et indexer, par exemple, 53 7.05 (44) les revues françaises 
d 'é lect r ic i té , tandis que les revues russes sur la m ê m e m a t i è r e seraient 
indexées 537.05 (47). 

Les indices g é o g r a p h i q u e s sont susceptibles de se combiner à leur 
tour avec les indices chronologiques. L 'h is to i re de chaque pays, en 
effet, est divisée en pé r iodes pour lesquelles o n se sert de 01, 02, o3, 
09, acco lés à l ' indice g é o g r a p h i q u e et inscr i t comme l u i entre paren
thèses . L ' é p o q u e de la R é v o l u t i o n de 1789 en France s'exprime par 
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le nombre suivant, e m p r u n t é aux divisions g é o g r a p h i c o - h i s t o r i q u e s 
(4404). E n c o n s é q u e n c e , l 'histoire de l 'électrici té en France pendant la 
r é v o l u t i o n s'exprimera ainsi : 

E lec t r i c i t é , 537. 
Son histoire en géné ra l , 09. 

E n France, (44. 
Sous la R é v o l u t i o n f rançaise , 04). 

Soit : 537.09 (44.04). 

Ce nombre a neuf chiffres. I l est m a t é r i e l l e m e n t l o n g ; mais i l faut 
remarquer d 'abord q u ' i l r ep ré sen t e une idée t rès complexe et sert à la 
distinguer de mi l l ie rs d'autres dans u n r épe r to i r e universel des 
connaissances. C'est là un r é su l t a t d'autanc plus digne d'admira
t i o n que, a p r è s une pratique très b rève , le lecteur n 'épel le pas plus 
les chiffres des indices d é c i m a u x q u ' i l n ' épe l le toutes les lettres d'un 
m o t . Les voyelles et les consonnes dont la succession forme le m o t 
constitutionnellement, q u i a 21 lettres, sont pe rçues et in t e rp ré tées d 'un 
seul regard s y n t h é t i q u e . S y n t h é t i q u e m e n t aussi sont in t e rp ré t é s les 
chiffres de l'expression 537.09 (44.04) et l 'œil s'habitue vi te à le 
d é c o m p o s e r en u n indice spécif ique 537, en u n indice formel 09, en u n 
indice g é o g r a p h i c o - h i s t o r i q u e (44.04). 

Cette lecture s y n t h é t i q u e est d'ailleurs s i n g u l i è r e m e n t facilitée par 
le fai t que le sens a t t r i b u é à chacun des indices est permanent et 
absolu, identique dans toutes les combinaisons dont ils font partie. 
C'est ainsi que 52.09 (44.04) signifiera His to i re de l 'Ast ronomie en 
France sous la R é v o l u t i o n et 33.09 (44.04) l 'histoire de l ' É c o 
nomie pol i t ique en France à la m ê m e é p o q u e . La valeur m n é m o 
nique d u s y s t è m e en dér ive , comme nous l'avons déjà fait remar
quer, et la Bibl iographie trouve dans les symboles n u m é r i q u e s de la 
Classification d é c i m a l e une nota t ion a s s u r é m e n t aussi claire et aussi 
prat ique que la no ta t ion a l g é b r i q u e et la nota t ion chimique. 

L e nombre classificateur peut ê t re d é t e r m i n é autrement encore que 
par les indices dont nous venons d'exposer la fonct ion. Les livres et 
les articles de revues trai tent le plus souvent de questions connexes, ou 
bien ils spéc ia l i sent l ' é tude d'une question à son po in t de vue par t i 
culier. I l serait impossible de comprendre a priori dans les cadres 
d'une classification l ' inf ini té de points de vue sous lesquels les sujets 
peuvent t ou r à t ou r ê t r e env isagés . La Statistique, par exemple, est 
applicable à une inf ini té d'objets, t ou t en demeurant dans les cadres des 
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Sciences sociologiques. I l est convenu, dans des cas de cette espèce , de 
d é t e r m i n e r le nombre classificateur de la statistique, soit 3 i , par ceux 
de chaque objet e n v i s a g é . Le signe : marque cette d é t e r m i n a t i o n . 

3 i Statistique. 
3 i : 63 Statistique de l 'agricul ture. 
3 i : 633 Statistique du blé. 
3 i : 639 Statistique des animaux domestiques. 
3 i : 63gi Statistique des chevaux. 

Au t r e exemple. L ' indice déc ima l o i . o i marque les é tudes t h é o r i q u e s 
sur la Bibl iographie , mais la t héo r i e de la bibl iographie e l l e - m ê m e 
est susceptible d 'ê t re envisagée à autant de points de vue q u ' i l y ,a de 
sciences. Pour ê t re à la fois préc is et simple, on éc r i ra : 

O I . O I : 34 T h é o r i e de la Bibl iographie ju r id ique . 
01.01 : 612 T h é o r i e de la Bibl iographie physiologique. 

Nous avons t r a i t é i c i de dé ta i l s minu t i eux q u i auraient peu t - ê t r e 
mieux t r o u v é leur place dans une in t roduc t ion aux tables c o m p l è t e s 
de la Classification d é c i m a l e . Mais nous avons pensé qu' i ls é t a i en t de 
nature à persuader des avantages pratiques de cette classification q u i 
s'adapte à tous les besoins réels de la science sans sacrifier à l ' o n 
ne sait quelle classification scientifique, non encore d é c o u v e r t e , la 
s impl i c i t é et la fécondi té de sa technique. L a Classification d é c i m a l e 
embrasse l'ensemble des connaissances humaines; elle permet, au 
bibliographe de suivre la science jusque dans ses moindres dé ta i l s sans 
avoir à reculer devant la complex i t é n i la n o u v e a u t é du poin t de vue 
e n v i s a g é ; elle groupe dans le voisinage i m m é d i a t les uns des autres, 
les sujets analogues tou t en marquant clairement leurs relations de 
connex i t é et de subordinat ion. El le est internationale et universelle 
dan son mode d'expression comme les idées m ê m e s qu'elle classifie. 
Parei l s y s t è m e n'est-il pas scientifique au plus haut d e g r é ? S'il p r é 
sente des lacunes et des erreurs, cela l u i est c o m m u n avec toutes les 
oeuvres humaines. I l a toutefois cette s u p é r i o r i t é d é p o r t e r en l u i - m ê m e 
le principe de perfectionnements u l t é r i eu r s q u i , nous l'avons d é m o n t r é , 
ne n u i r o n t n i à sa s tab i l i t é n i à son h o m o g é n é i t é (1). 

(1) Des appréciations déjà anciennes sur les mériteset avantages de la classification 
décimale ont été publiées en Angleterre et aux Etats-Unis dans les publications sui
vantes : B . PICKMAN MANN, On the Préservation of Pamphlets, Science, 6 nov. i885. 
— R. G A R N E T T , On Library catalogues, New Quarterly Mag, april 1879. — On the 
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Si le s y s t è m e ainsi exposé semblait u n peu m é c a n i q u e à quelques-
uns, nous les prierons de c o n s i d é r e r que là o ù le t ravai l à accomplir 
est cons idé r ab l e , les p r o c é d é s m é c a n i q u e s peuvent seuls s u p p l é e r à 
l'insuffisance de l 'homme et donner à la c o o p é r a t i o n humaine la sû re t é 
et la p réc i s ion nécessa i res . L a s t é n o g r a p h i e , la dactylographie, la 
machine à calculer ont aussi pour effet de rendre m é c a n i q u e s des 
o p é r a t i o n s intellectuelles au premier chef. Si elles n 'ont pas é té 
rejetées pour cela, i l ne faut pas repousser davantage la Classification 
d é c i m a l e , alors m ê m e qu'elle ne serait qu'une machine à classer. 

* 

Dans sa Bibliotheca bibliographie a, parue en 1866, Petzholdt 
s ignalai t déjà 115 sys tèmes bibl iographiques. Selon M . G . O t t i n o , 
dans son Manuale di bibliographia, paru à M i l a n en i885, i l aura i t 
exis té à cette é p o q u e 13o sys t èmes bibliographiques ainsi r é p a r t i s : 
1 pour le X I V e s iècle, 1 pour le X V e , 10 au X V I e , 17 au X V I I e , 25 au 
X V I I I e et 66 pour le X I X e s iècle . Dans ce nombre i l y en a 46 alle
mands, 41 f rança i s , 14 anglais, 14 i tal iens, 4 espagnols, 2 belges, 

2 arabes, 2 russes, 1 suisse, 1 hol landais , 1 danois et 1 a m é r i c a i n . 

N 'es t - i l pas urgent de mettre fin à la fantaisie u l t ra- indiv idual i s te 
des inventeurs de sys t èmes q u i , sans profi t pour personne, augmentent 
chaque jou r l 'arbi traire des classifications et éga ren t de plus en plus 
les chercheurs? E t s i ,pour asseoir la Bib l iographie sur des bases scien
tifiques, i l faut convenir d 'un i t é s bibliographiques stables et univer
sellement reconnues à l ' instar des u n i t é s chimiques, é l ec t r iques , ther
modynamiques et autres, n'est-ce pas à cette classif icat ion-là q u ' i l faut 
se rall ier q u i est la plus r é p a n d u e , la plus internationale, la plus com
plè te et la plus perfectible, c 'es t -à-di re à la Classification d é c i m a l e (1)? 

importance of Classification Nineteenth Century, oct. 1884, p. 626. — Officiai Pro-
ceedings on the International Library. Conférence held in London, octobre 1877. — 
Officiai Proceedings of the Céntennial Library. Conférence held at Philadelphie, 
octobre 1876. — Proceedings of the Library Association Conférence, passim. — 
Library Journal, patsim.— American Library Association Report on Classification by 
W . C . Lane, p. 64. — American Library Association Report on Cataloging by C. Alex. 
Nelson, p. 72 in Officiai Proceedings Lake George Library Conférence 1885. — Voir 
aussi le rapport de Lord Lindsay, Prest. Royal astronomical Society sur les « Sub-
ject Index to Trans. of Learned Society » dans le Library Journal 4 : 86. 

(1) L a classification de Brunet est celle qui est parvenue à se généraliser le plus en 
France. Mais ceux-là même qui prônent son adoption s'empressent d'ajouter i m m é -
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D'ailleurs la classification déc ima le ne s'impose à personne. A notre 
avis, elle seule permet d'ordonner sans difficulté les mi l l i ons de fiches 
q u i composeront le R é p e r t o i r e universel. Mais i l va de soi que les fiches 
i m p r i m é e s de celui-ci , q u i porteront toutes des indices d é c i m a u x , 
pour ron t servir, au g r é de chacun, à é tab l i r des réper to i res sur d'autres 
bases, telles que celles d'un catalogue-dictionnaire, ou d 'un r épe r to i r e 
par noms d ' éd i t eu r s , ou par v i l le , ou par ordre chronologique, etc. 
Quant au r é p e r t o i r e par noms d'auteurs, i l restera aussi indispensable 
qu'actuellement. I l continuera à se déve loppe r p a r a l l è l e m e n t au répe r 
toire m é t h o d i q u e ; i l se servira des m ê m e s m a t é r i a u x , des m ê m e s fiches 
i m p r i m é e s que l u i , mais i l leur donnera u n autre ordonnancement. 

Sans violenter les préférences de personne, l 'accord peut s 'é tabl i r 
sur cette base : T o u t e notice bibl iographique descriptive, pour 
ê t re c o m p l è t e , doi t comprendre l ' indice de la Classification déci 
male au m ê m e t i t re qu'elle porte le format , le p r ix , le n o m de l 'édi 
teur, le nombre de pages, toutes indicat ions souvent sans u t i l i t é , mais 
indispensables pour certains besoins. I l impor te peu, en effet, à celui 
q u i consulte le catalogue d'une b i b l i o t h è q u e de c o n n a î t r e le pr ix des 
livres ou le n o m de leur é d i t e u r . Mais ces dé ta i l s ne le g ê n e n t pas et 
i l les admet parce que d'autres que l u i ne s'en peuvent passer. De 
m ê m e do i t - i l en ê t re à l ' égard des indices d é c i m a u x : en tant qu'i ls se 
rapportent au classement-type reconnu, ils doivent figurer d é s o r m a i s 
dans toute description bibl iographique, sans q u ' i l y ait à se p r é o c c u p e r 
de l'usage que chacun en fera : dans les catalogues, dans les b ib l i o 
graphies, sur les l ivres, en tê te des articles de revues, par tout o ù l 'on 
peut venir en aide au R é p e r t o i r e , car la peine est si petite et le r é s u l t a t 
sera si grand. 

* 

Cette Classification déc ima le , si souple, si concise, r é p o n d a n t d'une 
façon si c o m p l è t e aux besoins d 'un r épe r to i r e universel, ne p r é s e n t e -
t-elle pas, en prat ique, des complicat ions t rop grandes? 

diatement qu'il faudrait la modifier, que son cadre est imparfait, surtout dans les 
sciences philologiques et sociologiques et dans les sciences naturelles, enfin, qu'à 
défaut d'une symbolique pour les représenter, l'emploi des 231 divisions de cette 
classification rendrait diffus tout catalogue dressé conformément à ce système. Les 
critiques fondamentales contre le système de Brunet ont été résumées par M. Prieur, 
bibliothécaire des Facultés de Besançon, et reproduites par M. Maire dans son 
Manuel pratique du Bibliothécaire (Paris, 1896), p. i63 et 186.) L a plupart des 
améliorations suggérées par M. Prieur se rencontrent réalisées dans la Classification 
décimale. 
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C 'é ta i t là une question à se poser avant de l'adopter pour u n usage 
aussi é t e n d u que le R é p e r t o i r e . 

Remarquons, tou t d 'abord, que le p r o b l è m e de la classification 
bibl iographique est en soi une chose c o m p l i q u é e lorsque l ' on ne se 
forme pas à r é p a r t i r , assez vainement d'ailleurs, des mi l l ions de 
notices sous cent ou deux cents rubriques généra les , comme on l'a fait 
jusqu ' i c i , mais que l 'on pousse la divis ion des ma t i è r e s jusqu'au po in t 
o ù le R é p e r t o i r e i déo log ique devient r ée l l emen t u t i le aux hommes de 
science. Aussi la s impl ic i té d'une telle Classification est-elle chose 
toute relative. 

Si l 'appl icat ion de la Classification é ta i t c o m p l i q u é e , cela ne pour
rai t provenir que de la m u l t i p l i c i t é des divisions et de l ' emploi de 
symboles conventionnels pour les exprimer. Or c'est là , nous allons 
le d é m o n t r e r , ce q u i constitue p r é c i s é m e n t en prat ique sa grande 
s impl i c i t é . 

I l y a l ieu de cons idé re r la Classification d é c i m a l e à trois moments : 
la confection des tables m é t h o d i q u e s et de leur index a p h a b é t i q u e ; 
l ' indexificat ion des notices bibliographiques c o n f o r m é m e n t à ces 
tables; la consul tat ion du R é p e r t o i r e par les chercheurs. 

Certes la confection des tables déc ima le s constitue u n labeur 
cons idé rab l e . L a de rn i è r e é d i t i o n anglaise forme u n volume de 
600 pages i n - 4 0 , comprenant l ' i nd ica t ion d 'environ 12,000 divisions 
et subdivisions et 20,000 mots à l ' index. Ma i s ce t ravai l est aujour
d 'hu i accompli ; s ' i l faut le d é v e l o p p e r en certaines parties, c'est là 
une t â c h e q u i sera poursu iv ie par u n peti t nombre de spécia l is tes q u i 
ne se mont rent nullement effrayés de l'assumer. 

L a classification ainsi é l aborée par quelques-uns, le sera au profi t 
de tous. U n e fois pour toutes, dispensant chaque bibliographe en 
part icul ier de recommencer incessamment et contradictoirement la 
toujours m ê m e o p é r a t i o n , i l est p r o c é d é au d é n o m b r e m e n t de toutes 
les rubriques, de tous les sujets q u i ont fou rn i ou q u i sont suscep
tibles de fourn i r la m a t i è r e de livres, de brochures ou d'articles de 
revues. Chacun de ces sujets est e x a m i n é dans ses relations de genre 
à espèces avec tous les autres ; i l est local isé ensuite à la place fixe 
q u i l u i revient rationnellement dans l'ensemble des connaissances 
humaines et é t i q u e t é au moyen d 'un nombre classificateur ou indice 
d é c i m a l . 

L ' indexi f ica t ion , ou l 'applicat ion de ces indices aux notices b ibl iogra
phiques, c o n s t i t u é , elle, le fait d 'un plus grand nombre de personnes, 
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et c'est là u n t r ava i l dont on ignore t rop g é n é r a l e m e n t les difficultés et 
les m é r i t e s . Les difficultés proviennent pr incipalement de l'analyse 
i d é o l o g i q u e auquelle l ' indexeur doi t soumettre chaque notice. Quel 
est exactement le sujet t r a i t é par l 'auteur, à quel poin t de vue l ' a - t - i l 
env i sagé , quelle est son idée m a î t r e s s e , à quel ordre de connaissances 
se rattache son é tude? Voi là les questions dont la solut ion suppose chez 
le bibliographe la connaissance de la terminologie et de chaque science, 
celle de leurs idées généra les et de toutes leurs ramificat ions. Quel que 
soit le s y s t è m e de classification à appliquer , cette analyse i d é o l o g i q u e 
est la m ê m e . 

Cependant, avec une classification peu é t e n d u e , l ' indexeur do i t 
d é t e r m i n e r l u i - m ê m e la relat ion d 'un sujet par t icul ier avec l ' u n des 
groupes g é n é r a u x sous lequel doi t ê t re localisée chaque notice. Avec la 
Classification déc ima le , nous venons de le dire, l ' indexeur t rouve ce 
t rava i l tout fait . G r â c e aux mul t ip les divisions, i l n'est g u è r e de sujet, 
si spécia l so i t - i l , auquel, d'avance, n 'ait é té ass ignée une place dans les 
tables m é t h o d i q u e s . Or , comme tous ces sujets sont r ep résen té s par 
des symboles concis, les nombres classificateurs, c o m p o s é s ra t ionnel le
ment comme nous l'avons exp l iqué , i l s'ensuit q u ' i l a é té possible de 
com plé t e r les tables m é t h o d i q u e s par un index a l p h a b é t i q u e de ré fé 
rence d'une s imp l i c i t é e x t r ê m e . 

Cet index contient les mots souches (S t i chwör te r ) r a n g é s sous 
forme de dict ionnaire avec, en regard de chacun d'eux, le nombre 
classificateur q u i leur est propre . L a Classification d é c i m a l e combine 
ainsi tous les avantages du classement m é t h o d i q u e avec ceux, i n c o n 
testables et i n c o n t e s t é s , du catalogue-dictionnaire ou r é p e r t o i r e ana
ly t ique . L ' index a l p h a b é t i q u e est r iche en synonymes et en analogues 
auxquels correspondent toujours les m ê m e s nombres et i l pourra ê t re 
déve loppé à l 'avenir j u s q u ' à comprendre tous les mots, de toutes les 
langues, servant à d é n o m m e r les m a t i è r e s q u i peuvent donner l ieu à 
une recherche quelconque. 

Cet index possède donc des en t r ées mul t ip l e s . Toutes les idées , 
quelque nombreuses qu'elles soient, y sont c o o r d o n n é e s entre elles 
et convergent vers une classification une et s y n t h é t i q u e . A i n s i sont 
s u p p r i m é s toute confusion, tout subjectivisme. Alors m ê m e que les 
tables déc ima les sont a p p l i q u é e s par des personnes dif férentes , 
é lo ignées les unes des autres, et o b é i s s a n t à des conceptions scienti
fiques radicalement opposées , toutes les rubriques de classement sont 
envisagées par elles de m ê m e m a n i è r e . 

Ces tables et l 'index consti tuent aussi le l ien entre celui q u i a loca-
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lise une notice sous u n nombre classificateur et celui q u i doi t l ' y 
rechercher. L ' u n et l 'autre obé i s sen t aux m ê m e s règles d'une m a n i è r e 
toute m é c a n i q u e . L e coefficient des var ia t ions individuelles est r é d u i t 
à son m i n i m u m . 

A i n s i donc quand on parle de la compl ica t ion de la Classification 
déc ima le , i l y a l ieu de préc i se r , pour comprendre comment la m u l t i 
pl ic i té des divisions et leur r e p r é s e n t a t i o n n u m é r i q u e , l o i n d 'ê t re une 
source de difficultés, consti tuent, au contraire, son ex t rême pratica
b i l i t é . L a t â c h e difficile est a s s u m é e par quelques-uns; quant à la 
grande masse de chercheurs, elle n'a m ê m e pas à c o n n a î t r e les règles 
suivant lesquelles le R é p e r t o i r e a é té c lassé . I l l u i suffit d 'ouvrir l ' index 
au vocable dés i ré et d'y relever le nombre classificateur sous lequel 
les fiches bibliographiques ont é té c lassées . C'est à cela que se r é d u i t 
pour elle toute la compl ica t ion du s y s t è m e et, certes, elle n'est pas 
plus grande que celle q u i consiste à chercher dans une table des 
m a t i è r e s quelconque la page o ù est t r a i t é u n sujet et à se reporter 
ensuite à cette page. Pour le chercheur, les nombres classificateurs 
m e n t i o n n é s en tê te des fiches bibliographiques sont parfaitement assi
milables aux n u m é r o s des pages d 'un grand l iv re . S'il y a une diffé
rence c'est que, dans le R é p e r t o i r e , les pages sont r emp lacées par des 
fiches, dont plusieurs peuvent porter le m ê m e n u m é r o quand elles 
concernent le m ê m e sujet. 

I l faut remarquer, en outre, qu'en dehors du R é p e r t o i r e b ib l iogra 
phique, la Classification d é c i m a l e t rouvera d'autres applications q u i 
vulgariseront la connaissance des indices n u m é r i q u e s , tels, par 
exemple, la mise en ordre des notes d ' é tudes et le classement des 
b ib l io thèques p r ivées . Pour de tels usages, poin t n'est besoin de se 
servir des divisions c o m p l è t e s . L e classement peut ne se faire que jus
q u ' à deux ou trois chiffres, encore demeurera-t-i l en concordance 
parfaite avec le R é p e r t o i r e l u i - m ê m e et la m é m o i r e , exercée par ce 
rappel constant des m ê m e s nombres, finira par les retenir comme elle 
retient les mots d'une langue é t r a n g è r e . 

* 

Q u ' i l faille à la Bibl iographie u n organe central et in ternat ional , o n 
peut difficilement le contester. Ce centre doi t ê t re double : un pour la 
dé l i bé r a t i on et la discussion, u n autre pour l ' exécu t ion , de là u n 
Ins t i t u t et u n Office de Bib l iographie . 

7 
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T a n t q u ' i l s'agit de discuter des idées nouvelles, de les r é p a n d r e , de 
les cr i t iquer , c'est à tous q u ' i l faut faire appel. Aussi , l ' I n s t i t u t in ter 
nat ional de Bibl iographie est-i l une association ouverte dont peuvent 
faire partie tous ceux q u i s'occupent effectivement de Bib l iographie . 
I l a u n objet t rès vaste : favoriser les p r o g r è s de l ' inventaire, d u clas
sement et de la. description des productions de l'esprit h u m a i n . Des 
questions mul t ip les se rattachent à cet objet. Presque toutes viennent 
converger vers le R é p e r t o i r e universel, but dernier que doivent s'assi
gner tous les efforts. Toutefois , le programme de l ' I n s t i t u t est assez 
large pour que les hommes de science et les bibliographes, amis et 
adversaires du R é p e r t o i r e et de la Classification déc ima le , s'y ren
contrent et recherchent ensemble, et sans par t i pris , les meilleures 
solut ions. 

L ' I n s t i t u t , ce doi t ê t re en quelque sorte une fédéra t ion de ces 
groupes distincts, mais dont l ' un ion est nécessa i re : les savants, les 
bibliographes, les b ib l io théca i r e s , les é d i t e u r s . O n l'a compris ainsi , 
et les a d h é s i o n s de ces quatre groupes de personnes l u i sont parvenues 
jusqu ' ic i . A défaut de l ' u n ou de l 'autre de ces groupes, l ' œ u v r e d u 
R é p e r t o i r e serait pa ra lysée dans son essor, car tous ont à y collaborer. 

A u x hommes de science revient de prendre la d i rect ion d u t r ava i l , 
pu i squ ' i l s'agit d 'un inventaire des m a t é r i a u x scientifiques. I c i la 
marche à suivre semble bien celle réa l i sée pour ainsi dire d ' e l l e - m ê m e . 
Les sociétés scientifiques r é u n i e s en C o n g r è s internat ionaux ont , en 
t rès grand nombre, i n s t i t u é déjà des c o m i t é s bibliographiques s p é 
ciaux, tels les M a t h é m a t i c i e n s , les Physiologistes, les G é o l o g u e s , les 
G é o g r a p h e s , les Chimistes , les Zoologistes, les Statisticiens, les Co lo 
niaux, etc.Tous ces c o m i t é s , sans liens j u s q u ' à ce jour , ont maintenant 
à concerter leur ac t ion. E n a d h é r a n t à l ' I n s t i tu t , comme ils ont com
m e n c é à le faire, i ls y consti tueront des sections scientifiques dis
tinctes, auxquelles les statuts de l ' I n s t i t u t , p réc isés sur ce poin t , 
pour ron t donner des pouvoirs é t e n d u s dans le domaine de leurs ques
tions spéc ia les . Ce sera là une r e p r é s e n t a t i o n a d é q u a t e des in t é rê t s 
scientifiques au poin t de vue bibl iographique. 

Les Bibliographes, eux, cont inueront leurs travaux comme par 
le pa s sé , s 'efforçant seulement d'appliquer et d ' a m é l i o r e r les solutions 
techniques p récon i sées par l ' I n s t i t u t et plus spéc i a l emen t attentifs à 
combler les lacunes du R é p e r t o i r e q u ' à recommencer incessamment les 
m ê m e s travaux. I ls roulent au jourd 'hu i le rocher de Sisyphe, r é é d i t a n t 
en entier les ouvrages de leurs p rédéces seu r s parce qu ' i ls ont t r o u v é 
quelques indicat ions nouvelles ou plus r é c e n t e s , quelques erreurs 
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dans des centaines de notices correctes. Rien de tel n'existera avec le 
r épe r to i r e sur fiches : tou t t r ava i l bien exécuté y perdurera et les 
c o m p l é m e n t s , seuls édi tés d o r é n a v a n t , s'intercaleront à leur exacte 
place. Mais quel puissant c o n t r ô l e trouvera le r épe r to i r e a u p r è s de 
ces bibliographes et des hommes de tous les pays q u i parcourront 
incessamment pour leurs besoins les m ê m e s fiches et signaleront toutes 
les erreurs et toutes les lacunes à u n Office central c h a r g é de les 
rectifier. D'ai l leurs les bibliographes t rouveront dans cet Office u n 
éd i t eu r p rê t à publier , dans la forme d u r é p e r t o i r e , toutes les notices 
vraiment nouvelles qu'i ls l u i p r é s e n t e r o n t . Ces notices ne seront m ê m e 
pas abso rbées par l ' anonymat de l ' œ u v r e d'ensemble, puisqu'elles 
pour ron t porter comme aujourd 'hui la signature bibl iographique de 
leur auteur. 

Les B i b l i o t h è q u e s on t é té appe lées avec raison les un ive r s i t é s du 
peuple. C'est là que la masse, aussi bien que l 'é l i te , va chercher un 
c o m p l é m e n t à l'enseignement o ra l , q u i t ient une place de moins en 
moins grande dans l ' éduca t ion géné ra l e . Mais cet enseignement doi t 
ê t re d i r igé et a idé , haute et noble mission que tant de B ib l io théca i r e s 
ont su comprendre. E h bien, c'est à ces hommes q u i ne demandent 
rien pour e u x - m ê m e s , mais dont la seule ambi t ion est de faciliter les 
recherches des autres, que le R é p e r t o i r e viendra fourni r u n vade-mecum 
pour l 'accomplissement de leur t â c h e difficile et dé l ica te . I ls sauront 
mieux d é s o r m a i s ce q u ' i l faudra acheter et faire l i re ; et comme le 
R é p e r t o i r e sera l à , à la disposit ion de tous, r évé lan t à chacun les n o u 
v e a u t é s de rn iè res parues, et facil i tant enfin pour le grand nombre les 
lectures continues et c o o r d o n n é e s , si é m i n e m m e n t nécessa i res au déve
loppement intellectuel, les B ib l io théca i r e s pour ron t vaquer avec plus 
de l ibe r té aux soins de leurs catalogues particuliers presque par tout en 
retard. E t ces catalogues, f a u t - i l y insister encore, ce n'est pas leur 
déchéance que promet le R é p e r t o i r e . A u j o u r d ' h u i simples inventaires 
des livres d 'un seul d é p ô t , utiles aux seules personnes q u i le f r équen ten t , 
ils pour ron t à l 'avenir viser plus haut : le re levé qu ' i ls auront fait des 
ouvrages rares, p réc i eux , non encore indexés contr ibuera à enr ichir 
le R é p e r t o i r e . Bien plus, r é d u i t s ainsi à ce qu ' i ls p r é s e n t e n t de 
rée l l emen t u t i le au po in t de vue des sources de la Science, leur nombre 
se mul t ip l i e ra quand la dépense de leur impression pourra ê t re c i r 
conscrite à ceux des titres non encore p u b l i é s dans le R é p e r t o i r e , et 
que ces dépenses e l l es -mêmes seront couvertes par la vente à tous les 
r épe r to i r e s existants. 

Q u a n t aux Editeurs, nous avons déjà i n d i q u é le rô le q u i leur appar-



t ient . E n tant q u ' é d i t e u r s — beaucoup d'entre eux sont en outre des 
hommes d ' é tudes et des bibliographes é m i n e n t s — ils ont à pour
suivre u n but nettement commercia l . Aussi , en entrant dans l ' I n s t i t u t 
de Bibl iographie , ont - i l s à y rechercher tous les moyens de d é v e 
lopper les avantages commerciaux que le R é p e r t o i r e peut rendre au 
commerce des l ivres. C'est leur in t é rê t , mais c'est aussi celui du R é p e r 
toi re . Car s ' i l n'est dans la pensée d'aucun des fondateurs de l ' I n s t i tu t 
d 'avoir v o u l u d'une entreprise commerciale, encore fau t - i l des res
sources pour d é v e l o p p e r l 'œuvre et le concours des é d i t e u r s peut i c i 
ê t re é m i n e m m e n t u t i l e . 

L ' I n s t i t u t sera donc un centre groupant à la fois les Ins t i tu t ions 
scientifiques, les B i b l i o t h è q u e s , les Bibliographes, les É d i t e u r s . 

L'Office internat ional de Bibl iographie , bureau in s t i t ué et entretenu 
avec l'aide des É t a t s , sera, l u i , l 'organe central d ' exécu t ion c h a r g é 
d'organiser la c o o p é r a t i o n effective des groupes nationaux et des 
groupes spéc i aux , de tenir la c o m p t a b i l i t é b ibl iographique des m a t é 
riaux indexés ou à indexer en vue d 'évi ter les lacunes et les doubles 
emplois. I l veillera au main t ien de l ' un i t é de la Classification d é c i m a l e 
et du R é p e r t o i r e q u i sera éd i t é sous sa haute di rect ion, mais avec l'aide 
d é g r o u p e s ou bureaux scientifiques spéc i aux , de m a n i è r e à assurer à 
l'ensemble tou t à la fois les avantages de la d iv i s ion et de la coor
d ina t ion du t rava i l . 

Vo i l à , exposé à nouveau et préc isé sur certains points , ce q u ' i m p l i 
quent les v œ u x et déc i s ions de la C o n f é r e n c e bibl iographique de 
Bruxelles. 

E t maintenant que nous voyons avec c l a r t é le bu t vers lequel nous 
marchons, en avant pour la propagat ion de ces idées et leur r é a l i s a 
t i o n progressive ! Si la r éuss i t e est difficile, comptons sur la For tune 
q u i a bien aussi quelque chose à dire en tout ceci. 

P A U L O T L E T . 

Une clef catalographique internationale 

[oioi] 
Sous ce titre, M. Pierre Dauze publie, dans la Revue Biblio-Iconographique du 

12 octobre dernier, un intéressant article qu'il dédie à l'Institut international de 
Bibliographie. Nous reproduisons cette étude qui n'a pas en vue la classification des 
matériaux bibliographiques, mais bien de rechercher, comme son auteur nous l'écrit, 
comment on pourrait unifier, « vocabulariser » dans les langues courantes les plus 
communément pratiquées, les rubriques relatives aux indications d'impression, de 
format, de reliure, de conditionnement en général. M. Dauze a bien voulu nous 
promettre de présenter un projet complet à la prochaine Conférence de Biblio
graphie. 

Les vacances ont é té , cette a n n é e , l 'occasion de la r é u n i o n de n o m 
breux C o n g r è s , et l 'un des plus i n t é r e s s a n t s a é té certainement celui 
p r o v o q u é à Bruxelles, par l 'Office de Bibl iographie belge ; nous nous 
proposons d'en publ ier prochainement u n compte-rendu. 

Ce C o n g r è s , entre autres r é s o l u t i o n s , a d o n n é son approbat ion à 
une nouvelle m é t h o d e de classification m é t h o d i q u e des b i b l i o t h è q u e s 
publiques dont l 'adopt ion géné ra l e permettrai t à la Bib l iographie de 
se créer une langue commune et des u n i t é s conventionnelles de clas
sement. • 

Nous nous proposons é g a l e m e n t d'examiner de p rès et de discuter 
cette nouvelle m é t h o d e . Mais i c i nous ne voulons relever qu 'un fai t , 
c'est la nécess i té universellement reconnue, en m a t i è r e de science 
bibl iographique, d'une entente internationale permettant d 'é tab l i r , 
entre les travaux des savants de tous les pays, une coordina t ion en 
quelque sorte m a t h é m a t i q u e , devenue s i n g u l i è r e m e n t nécessa i re . 

Sans embrasser u n ordre d ' idées aussi élevé, nous voulons cependant 
aborder u n des côtés particuliers de la question, celui de la r é d a c t i o n 
des catalogues, en g é n é r a l , et des catalogues de l ib ra i r ie ou de vente 
publ ique , en part icul ier . 

Autrefois , les catalogues é ta ien t rédigés en l a t i n , langue morte u n i -
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versellement p r a t i q u é e par le monde savant q u i seul u t i l i sa i t ces 
publ icat ions. De nos jours , la langue latine n'est plus aussi couram
ment e m p l o y é e et, d 'ail leurs, les catalogues sont au jourd 'hu i réd igés 
et lus par nombre de personnes q u i n 'ont qu 'une teinture des plus 
légères d u l a t i n , o u l 'ont o u b l i é . L e l a t i n a donc cessé d 'ê t re u t i l i sé . 

Aussi , pour se mettre à la p o r t é e de tous, les r é d a c t e u r s de nos 
catalogues modernes se sont depuis longtemps servis des langues v u l 
gaires, en m ê m e temps qu ' i ls ont reconnu la nécess i té d'employer un 
certain nombre d'expressions techniques, ou de mots c o n s a c r é s , ayant 
à peu p r è s par tout la m ê m e signification et que l ' on peut qualifier de 
langage b ib l iographique . 

Ce langage t rouve son emplo i aussi bien dans les bibliographies 
généra les que dans la r é d a c t i o n des catalogues. L a signification des 
expressions ou des termes en usage varie peu d 'un id iome à l 'autre 
et i l serait possible, facile m ê m e , de l 'unifier en telle sorte, que l ' inter
p r é t a t i o n soit absolue et indépendante. 

Ce premier r é s u l t a t acquis, on arr iverai t à en obtenir u n second 
plus impor tan t . Ce serait de permettre de déchiffrer une bibl iographie 
spécia le , u n catalogue quelconque, réd igés dans une langue peu 
fami l iè re , que l 'on ignorerait m ê m e totalement, ou encore de fourn i r 
le moyen pratique de réd ige r u n catalogue dans n ' importe quelle 
langue. 

Car la question se pose sous deux aspects différents : version o u 
t h è m e . 

O n nous r é p o n d r a que rien n'est plus facile, et q u ' u n bon d i c t i o n 
naire donne la so lu t ion . 

Cette r é p o n s e est absolument i l lusoire , comme le savent par expé
rience tous ceux q u i ont essayé peu ou p rou du moyen . I l n'existe pas 
de dictionnaires internat ionaux pour les termes bibliographiques ; les 
dictionnaires techniques existent encore bien moins , et, s'ils existaient, 
i l faudrait compter avec une difficulté nouvelle, celle des a b r é v i a t i o n s 
courantes q u i ne peuvent ê t re in t e rp ré tées que par des spéc ia l i s tes , en 
raison de leur format ion à peu près arbi traire. 

L a solut ion dés i rée p a r a î t cependant peu difficile. I l suffit, en effet, 
de d é t e r m i n e r les termes à employer, d'en fixer le sens et la c o m b i 
naison au poin t de vue bibl iographique et iconographique, d ' a r r ê t e r 
enfin les a b r é v i a t i o n s servant à exprimer ces termes. 

O n commencerait par dresser deux listes : 
io Une liste des termes, ou combinaisons de termes, us i t é s en 

l ib ra i r i e et bibliographie, ainsi qu'en iconographie ; 

i 
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2° Une liste des a b r é v i a t i o n s correspondant à chacun de ces termes, 
ou chacune des combinaisons de termes. 

Ces listes pourraient ê t r e dressées sous deux formes : a l p h a b é t i q u e 
et s y s t é m a t i q u e . Dans l 'ordre s y s t é m a t i q u e , on adopterait comme 
divisions principales, par exemple : Impression, l ib ra i r i e , papier, 
formats, reliures, etc., e t c . . 

Ce t ravai l p r é p a r a t o i r e t e r m i n é , i l suffirait de placer en regard de 
chaque terme, ou a b r é v i a t i o n , la signif icat ion, dans les quatre ou cinq 
langues les plus usuelles. E tan t admis, par exemple, que la r é d a c t i o n 
p r e m i è r e est en f rançais , on placerait en regard les t raduct ions alle
mande, anglaise, italienne et espagnole. Si la r é d a c t i o n é ta i t allemande, 
on aurait , au contraire, à substituer dans la t raduct ion le f rança i s à 
l 'a l lemand, etc. 

Dans la prat ique, l 'u t i l i sa t ion d u s y s t è m e p r é s e n t e r a i t la facil i té la 
plus é l é m e n t a i r e . Supposez un lecteur al lemand dés i r eux de déchiffrer 
une bibl iographie ou u n catalogue réd igé en f rança i s , i l n 'aurai t q u ' à 
chercher le m o t ou les mots dont i l dé s i r e r a i t l a t r aduc t ion , pour 
trouver en regard la t raduc t ion allemande et i l se reporterai t , en cas 
de doute sur la signification exacte d u terme, à la déf in i t ion allemande 
des termes internat ionaux. De la sorte, aucune crainte possible 
d'erreur touchant la signification d u terme ou de l ' a b r é v i a t i o n f ran
çaise e m p l o y é e . 

E n se servant d'une liste dressée en contre-partie, avec la version 
allemande classée a l p h a b é t i q u e m e n t d'une part , et s y s t é m a t i q u e m e n t 
de l 'autre, i l devient loisible à notre vois in germanique de faire l ' opé 
ra t ion contraire, c ' e s t -à -d i re de t raduire en f rançais u n article du cata
logue p u b l i é en a l lemand. 

C'est ce sys t ème que nous avons e m p l o y é sur une petite éche l le 
dans l'Index Biblio-lconographique, que nous venons de faire 
p a r a î t r e . Les articles de cet index, en dehors de la reproduct ion d u 
t i t re et mentions d ' éd i t eu r et l ieux d' impression, q u i doivent ê t re i n t é 
gralement reproduits , se composent d ' a b r é v i a t i o n s dont nous avons 
i n d i q u é la signification sous forme d'une liste a l p h a b é t i q u e , p u b l i é e 
en tête du volume. Nous avons mis, en regard de chacune des a b r é 
viat ions des termes e m p l o y é s , leur t r aduc t ion en langue anglaise et 
allemande. Nous pensons avoir ainsi permis à toutes les personnes 
ignorant notre langue ou peu famil ières avec elle, q u i sont in téressées 
à consulter notre pub l ica t ion , de le faire avec autant de sû re t é que si 
elles pos séda i en t à fond la langue f rança ise . 

Evidemment , la publ ica t ion de cette liste d ' a b r é v i a t i o n s en tê te de 
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notre Index e û t été inu t i l e s'il avait exis té u n l ivret , de format r é d u i t , 
é tab l i suivant notre s y s t è m e . 

Nous ne pensons pas q u ' i l soit nécessa i re d'enregistrer plus d 'un 
mi l l i e r d'expressions, q u i seraient r éd igées sur le plan que nous 
venons d'esquisser. C'est à la r é d a c t i o n d 'un l iv re t in ternat ional de ce 
genre, avec une é d i t i o n p a r t i c u l i è r e pour chaque langue e m p l o y é e , et 
à son adopt ion pour la r é d a c t i o n des bibliographies et catalogues de 
l ib ra i r ie et de vente publ ique, que nous concluons. 

Nous d é d i o n s notre idée à l'Institut international de Bibliographie, 
q u i vient de se constituer à Bruxelles. E t , à moins que quelques-uns 
de nos confrères , plus c o m p é t e n t s que nous, ne consentent à se charger 
de ce soin, nous accepterions volontiers la mission de mener à bien le 
projet de Clef internationale Catalographique. Ce projet devrait ê t re 
soumis à l 'examen d'une commission dés ignée par le prochain c o n g r è s 
internat ional b ibl iographique, pour ê t re , a p r è s les corrections ou per
fectionnements reconnus nécessa i res , soumis au C o n g r è s l u i - m ê m e , 
q u i prononcera i t sur son adopt ion et recommanderait , s ' i l y a l i eu , la 
mise en vigueur. L a r é d a c t i o n de toutes les publicat ions de b i b l i o 
graphie, iconographie et l i b ra i r i e , serait d é s o r m a i s comme obl igée 
d'employer les termes spécifiés dans la Clef internat ionale Catalogra
phique. De cette unif icat ion de langage, devenue absolument néces 
saire, r é su l t e r a i en t des avantages sans nombre, q u i ne serviraient pas 
seulement l ' in térê t part icul ier des ind iv idus , mais atteindraient u n but 
plus noble, plus élevé, en aidant au d é v e l o p p e m e n t de la science b ib l io 
graphique internat ionale ( i ) . 

P I E R R E D A U Z E . 

( I ) A consulter dans cet ordre d'idées les Library Abbreviations compiled by 
Melvil Dewey in Library, School Rule, Boston, Library Bureau, 1892. 

Notes et Documents 

[01 : 3 i ] . — L e p lan de b ib l iographie statist ique de l ' Inst i tut 

in ternat ional de Stat i s t ique . 

Lors de sa session à Rome en 1887, l ' I n s t i t u t in ternat ional de Sta
tist ique nomma une commission spécia le pour é l a b o r e r u n p lan de 
bibl iographie statistique. A la session de Paris de 188g, Sir Rawson 
W . Rawson et M . Pantaleoni ont p ré sen té en leur n o m et en celui 
de leurs col lègues M M . Bod io , Kele t i , von Mayer , L o r i a e t T r o ï n i t s k y , 
u n projet de classification « dont le bu t essentiel est de former u n 
moyen d 'é tab l i r u n ordre in ternat ional pour les m é m o i r e s et t ravaux 
statistiques et de faciliter ainsi la comparaison de la statistique des 
divers pays, en donnant u n rang, u n n u m é r o d'ordre à chaque branche 
principale et à chaque subdivis ion impor tante des recherches statis
tiques. Ces recherches, ajoute le rapport , é t a n t et devant rester com
munes à tous les peuples, on ne peut s'en tenir à l 'ordre a l p h a b é t i q u e 
q u i varierait d 'un pays à l 'autre, q u i varierai t aussi avec le temps et 
q u i d'ailleurs est souvent peu in te l l ig ib le pour ceux q u i ne parlent pas 
ou q u i ne comprennent pas parfaitement la langue du pays auquel 
ces statistiques se rappor tent . . . Le but p r inc ipa l é t a n t de favoriser dans 
chaque pays la confection d 'un catalogue de publications statistiques, 
à l'usage des gens de tous les pays, i l doi t ê t re un i forme et ne pas 
d é p e n d r e du jugement ind iv idue l d u compilateur . . . » 

Ce sont de simples cadres de classification que les rapporteurs ont 
soumis à l ' approbat ion du C o n g r è s et q u i ont é té a d o p t é s par l u i . 
L ' I n s t i t u t n'a pas é té plus l o i n . I l a p e n s é que des groupes b i b l i o 
graphiques, a p p u y é s par les divers bureaux officiels de statistique, se 

(1) Nous publierons régulièrement sous cette rubrique des informations relatives 
à l'organisation de la Bibliographie générale et de la Bibliographie des sciences 
particulières. 
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formeraient et entreprendraient l ' é l a b o r a t i o n de catalogues de b i b l i o 
graphie statistique, c lassés selon le s y s t è m e p r o p o s é . Ces groupes ne 
se sont pas fo rmés et j u squ ' au jou rdhu i cette classification n'a g u è r e 
é té a p p l i q u é e . El le comprend 22 divisions principales et 106 d i v i 
sions secondaires, o r d o n n é e s en une double sér ie et r ep résen tées 
t a n t ô t par des lettres, t a n t ô t par des chiffres. 

D'une m a n i è r e géné ra l e , on a cons idé ré que le mode de no ta t ion 
bibl iographique a d o p t é par l ' I n s t i t u t é ta i t c o m p l i q u é , que les d i v i 
sions n ' é t a i en t pas assez nombreuses et qu'elles avaient l ' i n c o n v é n i e n t 
de former u n s y s t è m e fermé non susceptible de d é v e l o p p e m e n t s 
u l t é r i eu r s (1). Déjà a n t é r i e u r e m e n t , M . Kele t i , l 'organisateur d u C o n 
grès in ternat ional de Statistique, tenu à Budapest, en 1876, avait i nv i t é 
ses col lègues à dresser, chacun pour son propre pays, les parties d'une 
bibl iographie internationale de statistique Quelques membres avaient 
r é p o n d u à cet appel (2). L ' I n s t i t u t in ternat ional de statistique publ ie 
p é r i o d i q u e m e n t dans son Bulletin une abondante bibl iographie de la 
statistique, mais sans suivre l 'ordre p r écon i sé par l u i . 

[01 : 325]. — L e B u r e a u in ternat iona l de rense ignements 

de l ' Inst i tut co lon ia l in ternat iona l . 

Le 29 m a i 1894 a été fondé u n In s t i t u t colonial in ternat ional , asso
cia t ion exclusivement scientifique et sans c a r a c t è r e officiel, due à l ' i n i 
t iat ive de M . L é o n Say, l o r d Reay, M . Fransen Vande Put te , S. A . le 
prince de Hohenlohe-Langenburg , Sir Alfred L y a l l , M M . C.Janssen, 
Vander L i t h , Oscar Lenz et Cha i l l ey-Ber t . Cet I n s t i t u t a notamment 
pour bu t « d'organiser le plus rapidement possible, u n bureau inter
nat ional de renseignements q u i r é u n i r a , classera et conservera ce q u i 
se publie de mei l leur et sur tout les documents officiels à la fois sur 
l ' adminis t ra t ion et le d ro i t des colonies, et se met t ra en é t a t de fourn i r 
les informations q u i l u i seraient d e m a n d é e s » (art. i c r ) . 

C'est le secré ta i re g é n é r a l de l ' I n s t i t u t q u i est c h a r g é de l 'organisa
t i o n de ce service. C'est l u i q u i fait recueil l i r les publicat ions et docu
ments officiels; i l fait tenir u n ou plusieurs r épe r to i r e s g é n é r a u x dans 
lesquels sont re la tés succinctement tous les faits importants en m a t i è r e 

(1) Voy. Bulletin de l'Institut international de Statistique, 188g, 2« livraison, 
p. 115, 122 et 266. 

(2) Voy. BODIO, Saggio di bibliografia statistica italiano, terza edizione accres-
cuita. — Roma, 1889. 
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d'adminis t ra t ion et de légis la t ion coloniales fart. 9). Les membres 
effectifs, honoraires et assoc iés on t le d ro i t de demander c o m m u n i 
cation des documents ou renseignements que le bureau possède ; les 
membres correspondants ont le d r o i t de consulter les documents sans 
d é p l a c e m e n t ; le secré ta i re géné ra l déc ide dans chaque cas par t icul ier 
si les documents peuvent ê t re c o m m u n i q u é s à des tiers (art. 10). 
L ' I n s t i t u t colonial in ternat ional compte 60 membres r é p a r t i s entre les 
diverses n a t i o n a l i t é s . Son siège a é té fixé à Bruxelles (1) : M . Camil le 
Janssen en a é té n o m m é secré ta i re g é n é r a l . 

L e nouvel Ins t i t u t , q u i est a l i m e n t é par des subsides de plusieurs 
gouvernements, a réa l i sé à sa m a n i è r e la Bib l iographie coloniale. 

[oi : S], — Repor t of the I n t e r n a t i o n a l Catalogue committee 

of the R o y a l Soc ie ty . 

A t the first meet ing o f this Commit tee (February 8, 1894), the 
M e m o r i a l to the President and Counc i l (July, I8Q3) w h i c h led to the 
appointment o f the Commit tee , and the M i n u t e o f Counc i l o f 
December 7, 1893, appoin t ing the Commit tee , having been read, i t 
was resolved to request the President and Counc i l to authorise the 
Commit tee to enter direct ly in to communica t ion w i t h societies, 
in t i tu t ions , etc., i n this count ry and abroad, w i t h reference to the 
preparat ion, by internat ional co-operation, o f complete subject and 
authors ' catalogues o f scientific l i terature. 

Subsequently, a draft circular letter was prepared, w h i c h , on 
February 22, 1894, received the approval o f the President and 
C o u n c i l , w h o also authorised its issue. 

T h i s letter was sent to 207 societies and inst i tut ions selected f rom 
the exchange l is t o f the Roya l Society, and to a few others. I t was 
also sent to the Directors o f a number o f Observatories and of govern
ment geological surveys, to the Foreign Members o f the Roya l 
Society, as w e l l as to those o f the fo l l owing Societies : — Chemical , 
Geological, Physical , Roya l Ast ronomica l , L innean , Roya l Mic ros 
copical, En tomologica l , Zoologica l , Physiological , and Mine ra lo -

(1) Bureaux, 19, rue de la Régence,Bruxel les .—Voyez compte rendu des séances 
de l'Institut colonial international tenues à Bruxelles les 28 et 29 mai 1804» précédé 
des statuts et règlement. Bruxelles, typographie-lithographie populaire, 1894, 
79 P a g e s -
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gical , and o f the Anthropo log ica l Ins t i tu te . A special letter was 
addressed to the Smithsonian I n s t i t u t i o n . 

More than a hundred replies to the letter have been received; 
several o f these are reports o f committees specially appointed to con
sider the suggestions pu t forward by the Roya l Society. A l i s t o f 
answers received up to December, 1894, w i t h br ief excerpts f rom the 
more suggestive, was issued to members o f the Commit tee early i n 
this year. I t shou ld , however, be added that f rom some impor t an t 
ins t i tu t ions no answer has as yet been received. 

I t may be said at the outset that i n no single case is any d o u b t 
expressed as to the extreme value o f the w o r k contemplated, and that 
on ly t w o or three correspondents question whether i t be possible to 
carry ou t such a w o r k . I t is a great grat if icat ion to the Commit tee 
that the mat ter has been taken up i n a most cordia l manner by the 
Smithsonian I n s t i t u t i o n , the Secretary o f w h i c h , i n his reply , refers 
to the desirabil i ty o f a catalogue o f the k i n d suggested as being so 
obvious that the w o r k commends itself at once. T h e importance o f 
having complete subject catalogues, and not mere transcripts o f t i t les , 
is also generally recognised. 

Some bodies and indiv iduals take the matter up very w a r m l y and 
urge that steps be taken f o r t h w i t h to pu t the scheme in to act ion, this 
being especially true o f the replies received f rom the U n i t e d States; 
others, w h i l e g i v i n g a general approval , dwel l upon the difficulties of 
car ry ing out the suggestions pu t f o r w a r d ; and others, again, ask for 
more details before c o m m i t t i n g themselves to any answer w h i c h may 
seem to entail future responsibi l i ty , especially o f a financial character. 

Inc iden ta l ly i t may be pointed out as very no tewor thy that over 
and over again reference is made to the great value o f the R o y a l 
Society's Catalogue of Scientific Papers. There is abundant evidence 
that considerable use is made o f this on the Cont inent of Europe. 
A n d i t is clear that a proposal to carry out a more comprehensive 
scheme i n i t i a l l y u n d e r the direct ion o f the Roya l Society o f L o n d o n 
is l ike ly to meet w i t h general approval o w i n g to the fact that the 
Society is credited w i t h having already carried out the most compre
hensive w o r k o f the k i n d yet attempted. Indeed, the Academy of 
N a t u r a l Sciences o f Philadelphia, U . S . A . , direct ly advocates the 
establishment of a central bureau under the Roya l Society; and 
several others more or less c lear ly i m p l y that they w o u l d favour such 
a course. 

Over and over again, i t is stated that the product ion by interna

t iona l co-operation o f a catalogue such as is contemplated is not on ly 
desirable, but practicable. T h e Americans w h o , as already stated, are 
the most enthusiastic supporters o f the scheme, especially dwe l l on 
the importance o f ear ly act ion being taken. Prof. B o w d i t c h , o f 
H a r v a r d U n i v e r s i t y , i n par t icular , points out that i f the Roya l 
Society o f L o n d o n w i s h to guide the enterprise, i t ought to announce 
its views and pu t fo rward a comprehensive scheme w i t h the least 
possible delay. I t may be added here that he also urges that i n deter
m i n i n g the scope of the catalogue a very wide in terpre ta t ion should be 
given to the w o r d « Science. » 

N o very precise i n fo rma t ion as to the best mode o f pu t t ing the 
scheme in to operat ion is to be gathered f rom the replies as a whole . 

I t is generally agreed that the enterprise should be an in ternat ional 
one. M a n y t h i n k that in ternat ional f inancial support should and 
w o u l d be accorded to i t , bu t no method o f securing this is indicated ; 
others express the v iew that the cost may be met by subscriptions 
from societies, l ibraries, booksellers and individuals w i t h o u t Govern
ment a id , and this is perhaps, on the whole , the prevai l ing feeling 
among those w h o have discussed the matter f rom a financial po in t o f 
v iew. B u t i n no case is any at tempt made to f o r m any exact estimate 
of the cost. 

A number o f scientific bodies and ins t i tu t ions express themselves 
prepared to w o r k i n such a cause. T h e Secretary of the Smithsonian 
In s t i t u t i on suggests that as the I n s t i t u t i o n receives a l l the serials and 
independent works published i n America , a branch office m i g h t be 
established there, and that i t is not impossible that a sum of money 
m i g h t be given yearly i n a id . T h e R o y a l Danish Academy is w i l l i n g 
to render as much assistance as possible. I t w o u l d charge an official o f 
one of the Danish chief l ibraries i n receipt of a l l Danish publicat ions 
w i t h the task o f edi t ing slips, and w o u l d defray the cost o f this w o r k . 
T h e Socié té des Sciences of Helsingfors w o u l d furnish the Centra l 
Office w i t h in fo rma t ion as to the scientific w o r k done i n F i n l a n d . 
T h e K o n g l . Vetenskaps Akademie o f S tockholm w o u l d organise a 
Commit tee for Sweden. 

As regards language, there appears to be more u n a n i m i t y than could 
have been expected. Over and over again the op in ion is expressed that 
Eng l i sh shoud be the language o f the subject catalogue. Frequent 
reference is made to the importance o f quo t ing titles i n the or ig ina l 
language, a l though some suggest tha t this should be done on ly i n the 
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case o f those published i n Engl i sh , French, or German, and perhaps 

I t a l i a n . 

Some fo rm o f card catalogue appears to be generally favoured, 
especially i n Amer ica , as the basis o f the scheme; the Commit tee o f 
H a r v a r d Unive r s i ty , whose reply is very f u l l , i n par t icular discuss 
this poin t i n detail ( i ) . 

I n an in terv iew w i t h the Commit tee i n M a r c h last, Prof. Agassi^ 
spoke very w a r m l y i n favour o f the scheme, and of the support w h i c h 
i t w o u l d meet w i t h i n the U n i t e d States, especially f rom libraries. As 
others have done, he strongly urged that the co-operation of booksel
lers and authors should be secured. Prof . Agassiz also expressed the 
view that the regular issue to libraries and scientific workers f rom the 
central office o f cards or slips w h i c h w o u l d afford the mater ia l for 
the construct ion o f card catalogues w o u l d fo rm an impor tan t source 
of income, at a l l events i n his count ry . 

F r o m various sides i t is urged that an In te rna t iona l Congress 
should be held to discuss plans. T h i s is advocated as a first step i n a 
reply received f rom the K ô n i g l . Gesellschaft der Wissenschaften i n 
Got t ingen, a reply to w h i c h , not on ly as regards this po in t , but also 
i n respect to the whole mat ter , the Commit tee attach very great 
weight , since i t embodies i n an official f o r m views arr ived at by the 
academies o f Vienna and M u n i c h , and by the scientific societies of 
Leipsic and Got t ingen, w h o have considered the matter i n common(2). 
Prof . Agassiz, s trongly urged the cal l ing o f a Conference, and among 
others w h o share this v iew, D r . G i l l , o f the Cape Observatory, i n his 
letter par t iculary dwells on the great value o f such meetings as the 
means o f securing u n a n i m i t y of ac t ion. 

Such being the tenor o f the correspondence, y o u r Commit tee are 
convinced that i n i t i a l steps of a definite nature i n furtherance o f the 
scheme ought n o w to be taken. 

T h e y accordingly request the President and C o u n c i l to take 
measures w i t h the v iew o f ca l l ing together, i n J u l y o f next yer (1896), 
an Internat ional Conference, at w h i c h representatives o f the several 

(1) L a faculté de médecine de l'Université de Harvard a nommé une commission 
bibliographique spécialement chargée d'examiner le projet d'une bibliographie 
générale des sciences. 

(2) Les Académies de Munich et de Vienne et les sociétés royales de Leipzig et 
Gottingen ont établi depuis longtemps entre-elles des liens d'association. Elles se 
réunissent chaque année pour discuter d'intérêts scientifiques communs. Elles ont 
délibéré ensemble sur la proposition de la Société Royale de Londres. 
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nations engaged i n scientific w o r k should be invi ted to at tend, w i t h 
the v iew of discussing and settl ing a detailed scheme for the produc
t i o n by in ternat ional co-operation o f complete authors ' and subject 
catalogues of scientific l i terature . 

L o n d o n w i l l probably be found the best place i n w h i c h to ho ld 
such a Conference. I t may be desirable to summon the representatives 
o f the different countries t h rough their respective governments, and 

i t w i l l obviously be necessary that a detailed scheme be prepared, to 
serve as a basis for discussion at the Conference. These and other 

points w i l l require much consideration before any action at a l l can be 
taken; meanwhile , i t is desirable that a beginning should be made 
d u r i n g the au tumn , before the w in t e r session o f the Society. T h e 
Commit tee therefore recommend that the President and Counc i l 
should give the Commit tee (which includes the President and Officers) 
executive powers i n order that they may take, i n the name of the 
Society, such steps as they may t h i n k desirable w i t h the v iew o f 
cal l ing together the above-mentioned Conference. 

D R A F T S U G G E S T I O N S F O R C O N S I D E R A T I O N A T T H E C O N F E R E N C E . 

T h a t a complete A u t h o r s ' and Subject Catalogue o f Scientific 
L i te ra ture , to include a l l works containing or ig ina l matter, be 
prepared by In terna t ional Co-operat ion f rom the beginning o f the 

year 1900. 

T h a t the said Catalogue be termed the « In terna t ional Catalogue o f 
Science ». 

T h a t for the purposes o f preparing the said Catalogue a central 
office be established i n L o n d o n . 

T h a t du r ing the first ten years this office be under the con t ro l o f a 
Commit tee appointed by the Royal Society o f L o n d o n . 

T h a t t w o years pr ior to the te rminat ion of the said period o f ten 
years, an In ternat ional Congress be called to consider the progress 
that has been made, and to determine generally i n wha t manner the 
said Catalogue shall be continued at the conclusion o f the first period 
of ten years. 

T h a t for the purpose o f preparing materials for the said Catalogue 
certain societies, ins t i tu t ions , or bodies, according to the l is t hereafter 
given, i n various parts o f the w o r l d , shall be appointed to collate the 
w o r k done by scientific workers w i t h i n their respective countries or 
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spheres o f act ion, such material to be forwarded to the central office 
o f L o n d o n for use i n the preparation o f the Catalogue. 

T h a t the cost of such w o r k shall, i n each case, be met by the 
society, i n s t i t u t i on or body so appointed du r ing the period 1900-1910. 

T h a t as the mater ia l reaches the central office p r in ted slips or 
cards shall at once be prepared and issued, w i t h a l l convenient des
patch, to subscribers to the Catalogue. 

T h a t as often as may be convenient and desirable pr in ted cata
logues shall be prepared f rom such slips, such catalogues to fu l ly 
exhibi t the progress o f the branch o f science to w h i c h they relate 
w i t h i n the per iod they include. 

T h a t such general catalogues shall be issued for the f o l l o w i n g 
branches o f science separately, viz ; — * * * * * 

T h a t the cost o f preparing and publ i sh ing the said slips and cata
logues at the central office du r ing the years 1900-1910, i n so far as 
these are not met by sales, shall be provided for by means o f a 
guarantee fund, and tha t appl icat ion be made to governments, learned 
societies, ins t i tu t ions , and individuals th roughout the w o r l d , to assist 
i n establishing such a fund . 

T h a t the language o f the Subject Catalogue shall be Eng l i sh . 

June 28, i8g5. 

Sous la date d u 3 d é c e m b r e i8g5, M . Foster, sec ré ta i re p e r p é t u e l 
de la R o y a l Society de Londre , a adressé la circulaire suivante aux 
membres de cette soc ié té : 

« T h e In te rna t iona l Catalogue Commit tee of the Roya l Society 
w h i c h is engaged i n considering steps for the due indexing o f scien
tif ic l i terature has requested the Counc i l o f the Roya l Society to 
arrange that i n the Phi losophical Transactions and Proceedings o f the 
Roya l Society each paper should be accompanied by such a statement 
of i ts contents as w o u l d serve for use i n the preparat ion o f a subject 
index. I f this were generally done, the preparation o f a subject index 
w o u l d be greatly helped, and I am directed by the Commit tee to 
suggest the same course of act ion to your Society, as w e l l as to a l l 
the other p r inc ipa l scientific Societies. » 
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[016.5i]. — L e R é p e r t o i r e b i b l i o g r a p h i q u e des sc iences 

m a t h é m a t i q u e s . 

A l ' in i t i a t ive de la Soc ié té m a t h é m a t i q u e de France, u n C o n g r è s 
in ternat ional de bibl iographie des sciences m a t h é m a t i q u e s s'est tenu à 
Paris, d u 16 au 19 ju i l l e t 1889. A l ' u n a n i m i t é et ap r è s discussion, le 
C o n g r è s vota les r é s o l u t i o n s suivantes : 

i ° I l y a l ieu de publ ier u n R é p e r t o i r e b ibl iographique des Sciences 
m a t h é m a t i q u e s , de s t i né à é p a r g n e r aux travail leurs de longues et 
pén ib les recherches. Ce r épe r to i r e devra contenir les titres des 
M é m o i r e s relatifs aux M a t h é m a t i q u e s pures et a p p l i q u é e s pub l i é s 
depuis 1800 j u s q u ' à 1889 inclusivement , ainsi que des t ravaux relatifs 
à l 'histoire des m a t h é m a t i q u e s depuis 1600 j u s q u ' à 1889 inclusive
ment. Ces titres seront classés non par noms d'auteurs, mais d ' ap rè s 
l 'ordre logique des m a t i è r e s ; 

2 0 I I sera p u b l i é successivement des s u p p l é m e n t s à ce r é p e r t o i r e ; le 
premier sera c o n s a c r é aux travaux p u b l i é s de 1889 exclusivement 
à 1899 inclusivement, et les s u p p l é m e n t s suivants, aux pé r iodes 
décenna le s q u i suivront . Dans chaque s u p p l é m e n t , les omissions 
d é c o u v e r t e s dans le r é p e r t o i r e ou dans les s u p p l é m e n t s p r é c é d e n t s 
seront r é p a r é e s ; 

3° Sont exclus du r épe r to i r e les ouvrages classiques ne contenant 
pas de r é su l t a t s g é n é r a u x et des t inés aux élèves des divers é t ab l i s se 
ments d ' instruct ion ou aux candidats aux divers examens. Seront 
pareillement exclus, les M é m o i r e s p u b l i é s dans des recueils spéc i a l e 
ment des t inés à ces candidats. Cependant, comme divers recueils 
p r é s e n t e n t u n c a r a c t è r e mixte et contiennent, à cô té de nombreux 
exercices q u i ne peuvent ê t re utiles qu 'aux é t u d i a n t s , quelques t ravaux 
or ig inaux, ces derniers travaux seront m e n t i o n n é s dans le r é p e r t o i r e 
ap rè s que le triage en aura é té fait par l ' adminis t ra t ion de ces recueils 
et que la Commission permanente i n s t i t u é e par la d i x i è m e r é s o l u t i o n 
aura émis u n avis favorable ; 

4 0 Les t ravaux relatifs aux M a t h é m a t i q u e s a p p l i q u é e s ne devront 
ê t re m e n t i o n n é s au r é p e r t o i r e que s'ils i n t é r e s sen t les p r o g r è s des 
M a t h é m a t i q u e s pures. Les t ravaux relatifs à l 'As t ronomie , déjà men
t i onnés dans la Bibliographie de M M . Houzeau et Lancaster, sont 
exclus d u r é p e r t o i r e ; 

5» L e C o n g r è s adopte pour le r épe r to i r e la classification p r o p o s é e 
par son C o m i t é d'organisation avec les modifications vo tées dans les 
séances des 17 et 18 ju i l l e t 1889. Les divers titres m e n t i o n n é s seront 

8 
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répa r t i s en u n certain nombre de classes subd iv i sées en sous-classes, 
divisions, sections et sous-sections. Les classes seront dés ignées par 
une lettre capitale : elles pour ron t ê t re subd iv i sées en sous-classes 
dés ignées par une lettre capitale affectée d'un exposant. Les classes ou 
sous-classes se subdiviseront en divisions dés ignées par u n chiffre 
arabe et celles-ci en sections dés ignées par une minuscule lat ine, 
lesquelles pour ron t e l les -mêmes ê t re pa r t agées en sous-sections r e p r é 
sen tées par une minuscule grecque. A i n s i , la sous-section a de la 
section h faisant part ie de la d iv i s ion 3 de la sous-classe L l serait 
n o t é e ainsi , dans u n encadrement rectangulaire : 

L i S b a 

6° Les titres des travaux écr i t s en d'autres langues que l 'a l lemand, 
l 'anglais, l ' i t a l i en , l 'espagnol, le l a t i n , seront suivis de leur t raduct ion 
f rançaise ; 

7° A t tendu q u ' i l pour ra i t arr iver que pour une raison quelconque 
u n savant c r û t devoir adopter u n mode différent de classification, le 
C o n g r è s é m e t le v œ u que ce savant emploie une no ta t ion q u i ne 
puisse ê t re confondue avec celle décr i t e dans la c i n q u i è m e r é s o l u t i o n 
et évi te en t ou t cas l ' emplo i de l'encadrement rectangulaire f iguré 
ci-dessus ; 

8° At tendu que le t rava i l du r épe r to i r e demandera encore plusieurs 
a n n é e s et q u ' i l impor te de fourn i r aux chercheurs de nouveaux 
instruments dans le plus bref dé la i possible, le C o n g r è s é m e t le v œ u 
que les divers recueils p é r i o d i q u e s consac rés aux M a t h é m a t i q u e s 
publ ient une Tab le géné ra l e des m a t i è r e s contenues dans leurs 
volumes, en se conformant à la classification a d o p t é e plus haut . Le 
C o n g r è s sera t rès reconnaissant aux administrateurs de ces recueils 
de vou lo i r bien, dans la plus grande mesure possible, p r ê t e r pour ce 
classement leur concours à la Commiss ion permanente ; 

9° A f i n de faciliter l ' é t ab l i s semen t des s u p p l é m e n t s consac ré s aux 
travaux p o s t é r i e u r s à 1889, le C o n g r è s é m e t le v œ u que chaque auteur 
fasse suivre le t i t re de son M é m o i r e de la nota t ion définie dans la 
c i n q u i è m e r é s o l u t i o n ; que si l 'auteur a négl igé de le faire, les a d m i 
nistrateurs des divers recueils p é r i o d i q u e s , ou , à leur dé fau t , les r é d a c 
teurs des recueils analytiques q u i rendront compte de ces t ravaux, 
veui l lent bien se charger de ce soin ; 

i o ° I l est i n s t i t u é une Commiss ion permanente q u i vei l lera à l 'exé-

— n 5 — 

cu t ion des r é s o l u t i o n s p r é c é d e n t e s . El le est c o m p o s é e de : membres 
f r a n ç a i s : M M . P o i n c a r é , Dés i ré A n d r é , H u m b e r t , d'Ocagne, Charles 
H e n r y ; membres é t r a n g e r s : M M . Catalan, Bierens de H a a n , 
Glaisher, Gomes Teixe i ra , H o l s t , Va len t in , Emi le W e y r , Guccia, 
Enestrom, G r a m , L igu ine , Stephanos. L e siège de la Commiss ion 
permanente est à Paris, o ù devront rés ider le p r é s i d e n t et le sec ré t a i r e . 
Si des vacances se produisent dans son sein, la Commission se com
plé tera par coopta t ion; elle est é g a l e m e n t a u t o r i s é e à s'adjoindre de 
nouveaux membres en nombre quelconque. El le statuera au sujet 
des addit ions à la classification a d o p t é e que les p r o g r è s de la Science 
pourraient rendre nécessa i res , et au sujet des difficultés que sou l ève 
ra i t l ' i n t e r p r é t a t i o n des r é s o l u t i o n s p r é c é d e n t e s . Dans le cas o ù , pour 
une raison quelconque, une entente nouvelle entre les m a t h é m a t i c i e n s 
des divers pays l u i semblerait n é c e s s a i r e , la Commiss ion organiserait 
u n nouveau C o n g r è s in te rna t iona l , soit à Paris, soit dans toute autre 
v i l l e de l 'Europe ; 

11° Le C o n g r è s éme t le v œ u que, tant en France q u ' à l ' é t r a n g e r , 
les divers journaux m a t h é m a t i q u e s donnent la plus grande p u b l i c i t é 
possible aux présen tes r é s o l u t i o n s et aux déc i s ions futures de la C o m 
mission permanente. 

A u mois d'octobre 1894, la Commiss ion permanente é ta i t com
posée ainsi : 

Bureau : M M . P o i n c a r é , p r é s i d e n t ; Laisant , sec ré ta i re . 

Membres d'honneur : M M . le prince Roland Bonaparte*, le prince 
Balthasar Boncompagni*, Darboux*, H a t o n de la Goup i l l i è r e* . 

Membres : Pour l 'Allemagne, M M . Lampe* et Va len t in ; pour l ' A u 
tr iche, M . E . Czuber ; pour la Belgique, M M . Neuberg et Le Paige* ; 
pour le Danemark, M . G r a m ; pour les E ta t s -Unis , M . Graig*; pour 
l'Espagne, M . Z . G. deGaldeano; pour la France, M M . le P r é s i d e n t 
en exercice de la Soc ié té m a t h é m a t i q u e de France**, A n d r é (Désiré) , 
Brocard ( H . ) , Fou re t " , H e n r y (Charles), H u m b e r t (Georges), K œ -
nigs" , Laisant**, Ra f fy" ; pour la Grande-Bretagne, M M . Glaisher, 
Mackay* (John S.) ; pour la G r è c e , M . Stephanos; pour la Hol lande , 
M M . Bierens de Haan , Schoute*; pour l ' I t a l i e , M . Gucc ia ; pour 
la N o r w è g e , M . H o l s t ; pour le Por tuga l , M . Gomes T e i x e i r a ; pour 
la Russie, M M . L igu ine , Bougaver, Bobyn ine ; pour la S u è d e , 
M . Enes t rom; pour la Suisse, M . Cail ler . 

* Membre nommé en vertu de l'art. 10 des Résolutions votées par le Congrès 
en 188g. — ** Délégué de la Société mathématique de France. 
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L'Index ou Répertoire bibliographique des sciences mathéma
tiques a été p u b l i é en 1893 par la Commission permanente d u R é p e r 
to i re (Paris, Gauth ie r -Vi l la r s , 80 pages). Les p r e m i è r e s fiches classées 
selon cet Index ont é té pub l i ée s par paquets de cent à par t i r de fin 
1894. Les fiches comportent plusieurs notices chacune. Elles ont le 
format in-32 i m p é r i a l . Plusieurs recueils de m a t h é m a t i q u e s se sont 
déjà c o n f o r m é s aux déc i s ions d u C o n g r è s . 

[01 : 54]. — L e B u r e a u internat ional 

de l a L i t t é r a t u r e c h i m i q u e . 

Le C o n g r è s in ternat ional de chimie a p p l i q u é e , o r g a n i s é par l 'Asso
cia t ion belge des Chimistes sous le patronage du gouvernement belge, 
r é u n i à Bruxelles, le 4 a o û t 1894, a a p p r o u v é les conclusions du rappor t , 
p r é s e n t é par M . H . V a n Laer, sur les mesures des t inées à faciliter aux 
chimistes et aux techniciens l 'accès rapide de toutes les publicat ions 
q u i les i n t é r e s s e n t . 

V o i c i le texte des articles des statuts d u bureau internat ional de la 
l i t t é r a t u r e ch imique dont ce C o n g r è s a décré té l 'organisat ion : 

A R T I C L E PREMIER. — I l est c o n s t i t u é à Bruxelles, par les soins de 
l 'Associat ion belge des Chimistes et sous les auspices d u premier 
C o n g r è s in ternat ional de chimie a p p l i q u é e , u n bureau in ternat ional 
de la l i t t é r a t u r e ch imique . 

A R T . 2. — Sous la d é n o m i n a t i o n de l i t t é r a t u r e ch imique sont 
compris tous les t ravaux de chimie analyt ique, chimie a p p l i q u é e , 
chimie biologique, chimie a p p l i q u é e à l ' industr ie , l 'agricul ture, 
l ' hyg iène , etc. 

A R T . 3. — L e bureau internat ional de la l i t t é r a t u r e chimique est 
c h a r g é de l ' exécu t ion des mesures suivantes : 

i° I l dressera et t iendra u n registre contenant les noms et adresses 
de toutes les socié tés scientifiques s'occupant directement ou indirec
tement de l 'une ou l 'autre des différentes parties de la chimie. 

Une liste semblable sera tenue pour les publicat ions scientifiques. 
Cette liste mentionnera l'adresse exacte de la r é d a c t i o n et de l ' éd i t eu r 
d u j o u r n a l ; 

2° L a liste de ces sociétés et journaux sera p u b l i é e tous les trois ans 
par les soins d u bureau dans une annexe du B u l l e t i n de l 'Associat ion 
belge des Chimistes ; 

3° Le bureau publiera p é r i o d i q u e m e n t dans le B u l l e t i n de l ' A s S 0 -
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ciat ion belge des Chimistes u n r é s u m é succinct des travaux de chimie 
dont i l aura r e ç u communica t ion . 

A R T . 4. — Les revues et socié tés de chimie pure o u de chimie 
a p p l i q u é e (telles que sociétés et revues de sucrerie, brasserie, d is t i l ler ie , 
vinaigrerie, agr icul ture , v i t i cu l tu re , falsifications de den rées a l imen
taires, etc.) ayant a d h é r é au C o n g r è s , é c h a n g e r o n t leur pub l i ca t ion 
contre celle de l 'Associat ion belge des Chimistes. 

A R T . 5. — Les revues et socié tés scientifiques dont l 'objet est plus 
géné ra l ou plus é lo igné de la chimie (médec ine , h y g i è n e , pharmacie, 
bac té r io log ie , botanique, etc.) enverront au bureau in te rna t iona l u n 
t i ré à part , u n n u m é r o o u simplement une é p r e u v e des t ravaux de 
sucrerie, dist i l ler ie , brasserie, chimie agricole, falsifications, m o r p h o 
logie, physiologie, technique des ferments, etc., etc. 

A R T . 6. — Les directeurs ou p r o p r i é t a i r e s de revues p u b l i é e s en 
langues autres que l 'anglais, le f r ança i s ou l 'a l lemand, engageront 
leurs collaborateurs à envoyer au bureau in te rna t iona l u n r é s u m é 
anglais, f rançais o u al lemand de leurs communica t ions . 

A R T . 7. — Toutes les communicat ions adressées au bureau inter
nat ional de la l i t t é r a t u r e ch imique por teront l'adresse exacte des 
r é d a c t e u r s ou auteurs, ainsi que de la l ib ra i r ie o ù ces revues o u c o m 
municat ions peuvent ê t re acquises. 

A R T . 8. — T o u t e personne pourra , en s'adressant au bureau inter
nat ional , obtenir à ses frais une copie de t ou t m é m o i r e q u ' i l serait 
impossible de trouver autre par t . 

A R T . 9. — I l sera f o r m é dans chaque pays u n c o m i t é de t rois à 
six membres c h a r g é : 

i ° D é f a i r e a d h é r e r les socié tés et journaux scientifiques locaux aux 
p r é s e n t s s tatuts; 

2° D'engager les chimistes à envoyer des t i rés à part de leurs travaux 
au bureau in te rna t iona l ; 

3° De communiquer au bureau tous les renseignements b ib l iogra 
phiques pouvant in té resse r le monde ch imique ou indus t r ie l . 

A R T . 10. — Le premier C o n g r è s in te rna t iona l de chimie a p p l i q u é e 
dés igne u n certain nombre de personnes cha rgées d'organiser, dans 
leur pays, le c o m i t é dont i l est question à l ' a r t . 9. 

A R T . 11. — Les c o m i t é s r é g i o n a u x p r o c è d e n t e u x - m ê m e s au rem
placement des membres décédés ou d é m i s s i o n n a i r e s . I ls choisissent 
dans leur sein u n p r é s i d e n t et u n sec ré t a i r e . 

A R T . 12. — Le bureau internat ional enverra aux comi t é s r é g i o 
naux le B u l l e t i n de l 'Associat ion belge des Chimistes ainsi q u ' u n 



exemplaire des listes dont i l est question au secundo de l 'ar t . 3 des 
p ré sen t s statuts. 

A R T . I 3 . — Les auteurs, revues ou sociétés q u i enverront des t i rés 
à part ou des r é s u m é s au bureau in ternat ional , recevront le n u m é r o 
d u Bul le t in q u i contient leur communica t ion . 

A R T . 14. — Les secré ta i res des comi tés r é g i o n a u x c o m m u n i q u e r o n t 
à leurs concitoyens tous les renseignements bibliographiques q u i leur 
seront d e m a n d é s . 

Les frais de ces renseignements seront d é t e r m i n é s par les c o m i t é s 
r é g i o n a u x et s u p p o r t é s par les in té ressés . 

A R T . I 5 . — Le siège du bureau in ternat ional de la l i t t é r a t u r e c h i 
mique est à Bruxelles, au Palais du M i d i . 

A R T . 16. — Dans le but de favoriser la r a p i d i t é des renseignements, 
i l pourra ê t re c o n s t i t u é des succursales d u bureau in terna t ional , en 
dehors de l 'Europe, dans l ' A m é r i q u e d u N o r d , l ' A m é r i q u e du Sud, 
l 'Aus t ra l ie , l 'Asie et l 'Afr ique . 

A R T . 17. — Les organisateurs de ces succursales en informeront le 
bureau de Bruxelles. 

Des r è g l e m e n t s spéc i aux é laborés de c o m m u n accord, par le 
bureau de Bruxelles et les organisateurs des succursales, d é t e r m i n e 
ron t les rapports r é c i p r o q u e s et les a t t r ibu t ions de ces bureaux inter
nat ionaux (1). 

L e bureau internat ional de la l i t t é r a t u r e chimique a p r o p o s é 
à l'Office in ternat ional de bibl iographie de poursuivre ses t ravaux 
en connexion avec les siens. Une entente sera é tab l i e à b rève 
échéance . 

C'est le c o m i t é central belge de l 'Association des Chimistes q u i a é té 
c h a r g é de tous les dé ta i l s d 'organisation. 

Pa rmi les correspondants dés ignés , citons M M . Gallois , D u p o n t , 
Fernbach, Herzfeld, Hagenau, Schmidt , Strohmer, L u d w i g , Lieber-
mann , Gunning , Alberda V a n Ekenstein, Gr immer , M o r r i s , Carna-
l u t t i , Nas in i , Tav i lda rov , Aschmann, D ' H u a r t , Ventre Bey, I s t r a t i , 
etc., etc. 

(1) Congrès international de chimie appliquée organisé par l'Association belge 
des Chimistes.sous le patronage du gouvernement belge.Bruxelles-Anvers, 4-11 août 
1894. Compte-rendu par F r . SACHS, secrétaire général. Bruxelles, impr. G . Deprez, 
1894, 3o2 p. — Voir les pages X L , CCHI et 1. 
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[01 : 55]. — L e s travaux b ib l iographiques du serv ice g é o l o g i q u e 
de B e l g i q u e . 

L e service g é o l o g i q u e , q u i vient d ' ê t r e t ransféré dans les nouveaux 
locaux d u M i n i s t è r e de l ' industr ie et d u t rava i l , comprend, outre tous 
les documents se rapportant aux levés de la carte géo log ique , une 
b i b l i o t h è q u e spécia le et u n nouveau service de bibl iographie des 
sciences géo log iques q u i compte déjà plus de cent mi l le fiches. 

R a t t a c h é à la d i rec t ion géné ra l e des mines depuis 1890, ce service a 
tenu à c o m p l é t e r son organisation si prat ique en appl iquant à sa 
b i b l i o t h è q u e les r é fo rmes de classement p récon i sées par son sec ré ta i re 
M . M o u r l o n . O n y t rouve maintenant g r o u p é e s par ordre de dates et 
de m a t i è r e s toutes les publications se rapportant à chacune des ques
tions qu 'on est dans le cas de devoir envisager s é p a r é m e n t . Ce nouveau 
p r o c é d é de classement a d o n n é les meilleurs r é s u l t a t s en d é m o n t r a n t 
une fois de plus l 'u t i l i té des b i b l i o t h è q u e s spéc ia les . 

Pour le réal iser , toutes les fardes de brochures et les volumes se 
rapportant à chacune des ca tégor ies de m a t i è r e s différentes, sont 
r é u n i s par ordre de date dans leurs compartiments respectifs a p r è s 
avoir été inven to r i é s et c a t a l o g u é s . Seulement, ces publicat ions n ' é t a n t 
plus d isposées dans les rayons de la b i b l i o t h è q u e suivant l 'ordre des 
n u m é r o s du registre d ' en t r ée , i l fal lai t chercher une disposit ion q u i 
p e r m î t de retrouver i m m é d i a t e m e n t les dites publicat ions. C 'é ta i t là 
la pierre d'achoppement q u i a probablement e m p ê c h é d'appliquer plus 
t ô t la ré forme précon isée par M . M o u r l o n , et que ce dernier a réa l i sée 
en classant les publications de chaque ca tégor ie dans l 'ordre de leur 
date de publication, r ense ignée sur la couverture et en p l a ç a n t cette 
date, bien en év idence , sur le dos de la farde o u d u volume (1). L a fiche 
d u catalogue renseignant cette date, i l devient tou t aussi a i sé de 
mettre la m a i n sur la brochure ou le volume que dans l 'ancien s y s t è m e 
de classement. 

Mais par les nouvelles dispositions a d o p t é e s on a l ' immense avan
tage de pouvoir consulter toutes les publications se rappor tant à une 
m ê m e ca tégor ie et d i sposées m é t h o d i q u e m e n t dans l 'ordre de leur 
appar i t ion . Lorsqu 'une publ ica t ion (brochure ou volume) traite de 
plusieurs m a t i è r e s différentes, elle est p lacée dans la ca tégor ie de la 

(1) Annales de la Société royale malacologique de Belgique, 1891, t. X X V I , 

p. xxxtx et L X I . 
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plus importante de ces m a t i è r e s , et l ' on intercale dans les autres 
c a t é g o r i e s , une fiche renseignant la place qu'elle occupe. 

E n r é s u m é , le service g é o l o g i q u e belge est a r r ivé u n des premiers à 
formuler cette conclusion que pour dresser dans les meilleures c o n d i 
t ions, en la tenant à jour , la bibl iographie scientifique, i l fal lai t , comme 
pour les b i b l i o t h è q u e s , comme pour tou t ce q u i r é c l a m e des c o m p é 
tences spéc ia les , la d iv is ion du t rava i l . 

C'est en ver tu de ce principe qu 'on peut espére r vo i r b i e n t ô t se 
constituer, pour d'autres groupes de sciences, des Inst i tuts q u i apporte
ron t l eur contingent à l'Office central de Bibl iographie pour produire 
une œ u v r e internationale vraiment grandiose et tou t à fait digne de la 
fin de ce s iècle . 

L'abondance et la var ié té des publicat ions se rapportant aux diffé
rents groupes de sciences, rend indispensable d'entrer dans cette voie 
et l 'on doi t savoir g ré au service g é o l o g i q u e d'avoir t e n t é une e x p é 
rience dont les heureux r é su l t a t s ne manqueront pas de faire suivre la 
m ê m e voie lo rsqu ' i l s'agira d'en faire l ' appl ica t ion aux autres groupes 
de sciences. 

Quan t à la Bibl iographie , dont le C o n g r è s in ternat ional de géo log ie , 
tenu à Z u r i c h en a o û t et septembre 1894, s'est p r é o c c u p é en nommant 
une commission bibl iographique spécia le , le service g é o l o g i q u e belge 
est depuis longtemps passé de la t héo r i e aux r éa l i s a t i ons . I l a entrepris 
dans la s p h è r e de sa spéc ia l i té de dresser l ' inventaire de toutes les 
publicat ions q u i se t rouvent en Belgique, dans les b i b l i o t h è q u e s de 
l 'E ta t et des socié tés scientifiques, en y compulsant soigneusement les 
p é r i o d i q u e s et les catalogues. P a r m i ces derniers se trouve, n o t a m 
ment, le Catalogue of scientificpapers de la Socié té royale de Londres 
et l 'on se fera une idée de l ' importance du t rava i l entrepris par le ser
vice géo log ique belge lo rsqu 'on saura que cette publ ica t ion anglaise 
seule l u i aura fou rn i envi ron c inq m i l l e titres d'ouvrages géo log iques 
pour chacun des douze grands i n - 4 0 q u i ont paru actuellement. Tous ces 
titres sont classés par noms d'auteurs et u n r épe r to i r e fait c o n n a î t r e 
pour chaque m a t i è r e les auteurs q u i en ont t r a i t é . Le service géo lo 
gique se dispose à commencer prochainement la publ ica t ion d'une 
b ib l iographie p é r i o d i q u e c o n f o r m é m e n t à la classification d é c i m a l e 
a d o p t é e par l'Office in ternat ional et sous le t i t re de Bibliographia geo-
logica. 

[01 : 58]. — L e R é p e r t o i r e a m é r i c a i n de B i b l i o g r a p h i e 
b o t a n i q u e . 

A la suite d 'un v œ u émis par le C o m i t é bibl iographique du Madison 
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Botanical Congress relativement à la publ ica t ion d 'un catalogue des 
ouvrages courants sur la Botanique a m é r i c a i n e , le D r N . - L . B r i t t o n , 
éd i t eu r du Bulletin of the Torrey Botanical Club, offrit gracieusement 
de transformer, c o n f o r m é m e n t aux dés i r s du c o m i t é , 1' « Index to l i t té
rature relat ing to Amer ican Bo tany » q u ' i l pub l ia i t mensuellement. 

L a publ ica t ion de ce catalogue a c o m m e n c é . El le est faite mensuel
lement sur des fiches du m o d è l e de celles a d o p t é e s par les b i b l i o 
t h è q u e s a m é r i c a i n e s (0.125 X 0.5, perforées par le mi l i eu ) . C'est la 
r é i m p r e s s i o n des renseignements bibl iographiques contenus dans le 
B u l l e t i n ci té plus haut . O n estime à u n m i l l i e r par an environ le 
nombre des fiches q u i pour ron t ê t re l ivrées aux a b o n n é s . Le p r i x , dont 
la fixation a d é p e n d u d u nombre des souscripteurs, a été p o r t é à 
5 dollars pour 1894. C'est la Cambridge Botanica l Supply C ° ( 4 i 8 a 
H a r v a r d Street, Cambridge, Mass.) q u i a été c h a r g é e par le D r B r i t t o n 
de tou t ce q u i concerne l 'abonnement et la d i s t r i bu t i on de ces fiches. 

L a section Botanique de l ' A . A . A . S. (American association for 
the Advancement o f Science) s'est aussi vivement p r é o c c u p é e de la 
c r éa t i on d 'un Bureau botanique analogue au Bureau zoologique déjà 
c réé . Lo r s de la d e r n i è r e session de cette association u n c o m i t é 
a é té n o m m é pour l ' é t u d e de cette question. 

[01 : 59]. — T h e a n a l y t i c a l c a r d c a t a l o g u e o f c u r r e n t 
z o o l o g i c a l l i t e r a t u r e (1). 

Accord ing to the unanimous vote of the 3rd Internat ional Congress 
o f Zoology held i n Leyden, an In te rna t iona l Bib l iographica l Bureau 
( C o n c i l i u m B ib l iog raph icum opibus c o m p l u r i u m na t ionum i n s t i t u -
tum) has been established i n Zurich-Oberstrass, Switzerland, under 
the direct ion of D r . Herber t H a v i l a n d F I E L D , and is n o w ready to 
begin active w o r k . T h e Bureau is under the cont ro l o f an interna
t iona l Commiss ion nominated by the Congress, as follows : 

F o r Germany — Prof. J. W . SPENGKL, 
» Eng land —. Prof. J . Sidney HlCKSON, 
» the U n i t e d States — Prof. W . B . SCOTT, 
» France — Prof. Raphael BLANCHARD, 
» H o l l a n d — D r . P . P. C . HOECK, 
» Russia — Prof. W . SCHIMKEWITSCH, 
n S w i t z e r l a n d — Prof . A . L A N G . 

(1) Le programme du Bureau zoologique a été exposé ailleurs, par M. H . H . Field 
in Science (nov. i5, i8g5) et par M. E . L . Bouvier dans les Mémoires de la Société 
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T h e Bureau stands also i n relat ion w i t h Na t i ona l Committees 
organized i n several lands. I n the U . S., committees were nominated 
bo th by the Amer . Soc. o f Naturalists and by the Amer . Ass. for 
the A d v . o f Science. A report o f the former committee, o f w h i c h Prof. 
J . S. K l N G S L E Y is Secretary, has been sent to Science and to the 
Amer ican Natura l i s t . 

T h e financial support o f the Bureau is derived f rom several sources. 
T h e p re l iminary cost o f organisation has been assumed by the present 
director, wh i l s t the funds necessary to pay the r u n n i n g expenses have 
been generously contr ibuted by various governmentboards, by 
Learned Societies, and by a number o f i nd iv idua l zoologists. 

I n the U . S., the Bureau is thus far indebted to the Amer . Ass., 
to the El izabeth T H O M P S O N Science F u n d , and to the Amer . 
Microsc. Soc. for generous grants o f money. A m o n g those w h o have 
made notewor thy sacrifices towards the success o f the under taking, 
are to be ment ioned Prof. H . F . NACHTRIEB and M r . Clarke 
BARROWS of Minneapol is w h o had already begun the publ ica t ion o f 
a zoological card catalogue, but w h o desisted out o f deference to the 
internat ional Bureau. T h e y have thus transfered to the service of 
the enterprise the whole f ru i t o f their ou t lay o f money and o f 
energy. 

I n a circular designed p r i m a r i l y for Americans, i t w o u l d be super
fluous to enlarge upon the u t i l i t y of the Card Catalogue. T h e essence of 
the whole under taking consists i n app ly ing Amer ican L i b r a r y methods 
to a system of univeral cataloguing and i t is f rom Amer ican that the 
greater number o f subscribers must be obtained. O f the u l t imate 
success o f such an under taking there can be no doubt . T h e on ly 
question is whether the l ibraries and ins t i tu t ions for w h o m this 
co-operative w o r k is being done w i l l realize in time the advantages 
w h i c h they can derive f rom the pub l ica t ion . I t seems that the proper 
moment has come for t r y i n g the experiment on a large scale. T h e 
Bibl iographica l Bureau w i l l therefore p r i n t a p rompt catalogue o f a l l 
zoological papers, whether published separately, or as articles i n 
scientific journals. F o r the first year a subscription rate has been 
chosen w h i c h w o u l d barely cover the cost o f printing (not o f c o m p i 
l a t i on nor o f sorting) on an estimate of 100 subscribers to the whole 
Set of cards. I f this number can not be reached, then the Bureau 

qoologique de France, tome V I I I , année i8g5. Voir aussi un article de M. le prof. 
H . P. Bowditch, in Science (i5 février 1895). 
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w i l l be obliged not merely to pay for the w o r k o f sort ing and 
sending, but must also advance money to pay the deficit on the 
p r i n t i n g . I f , on the other hand , 200 subscribers for the whole series 
can be secured, the card catalogue d iv is ion o f the Bureau's w o r k 
w o u l d probably be self suppor t ing , and any further increase m i g h t 
be used towards i m p r o v i n g the mater ia l or towards reducing the 
price. I n no case, however, w i l l any profi t be realized on the opera
t ions of the Bureau. T h i s is i n no sense a commercial entreprise; 
but stands under the direct con t ro l o f an in ternat ional Commit tee 
nominated « to verify the accounts, to provide for the permanence 
and to insure the proper w o r k i n g o f the Bureau » 

I t is however o f the highest importance tha t the Bureau should 
soon reach the po in t where i t can be i n large measure self suppor t ing , 
and no longer expect either money or services as gifts. T h e zoologists 
of the w o r l d constitute a court o f last resort, upon whose act ion the 
success or fa i lure o f the entire enterprise depends. 

F i n a l l y i t is o f interest to l ibrar ians to state that the Bureau w i l l 
begin issuing an Ana tomica l Catalogue, the « Bib l iographia A n a t o -
mica », early i n 1896, and that arrangements w i l l also be made for 
Physiology, p rov ided these t w o first experiments meet w i t h success. 
T h e Botan ica l Section o f the A . A . A . S., impressed w i t h the i m p o r 
tance of founding a s i m i l a r Bureau for Botany , appointed at its last 
session an inf luent ia l committee to study the w o r k i n g o f the Zoological 
Bureau and to make arrangements for the establishment o f a federated 
Bureau for B o t a n y . I t is moreover almost certain that a s imilar step 
w i l l be t aken i n Brussels for yet other sciences by a powerful organi
sation founded under the patronage of the Belgian government. I t is 
therefore not excessive o p t i m i s m to predict that i t may be possible to 
realize i n 1900 the great project of the Roya l Society o f L o n d o n . 
Surely no one need w i t h h o l d his support on the g round that the 
present b ib l iog raph ica l movement , w h i c h is being so actively prepared 
i n almost every c iv i l i z ed l and , be destined to be abandonned. 

T h e Card Catalogue constitutes a special edi t ion of the Bibl iographia 

After F e b . I S T , the n u m b e r of copies pr inted w i l l be reduced 
so a s to be but s l ight ly in excess of the subscr ipt ion l i s t . 
P e r s o n s order ing m u c h after that date r u n the r i sk of f inding 
a part of the catalogue a lready out of p r i n t ! 



— 124 — 

Zoologica ( i ) , i tself a cont inuat ion o f the bibl iographical part o f the 
jou rna l « Z o o l o g i s c h e r Anzeiger ». T h i s latter j ou rna l forms the 
connecting l i n k w i t h the Bibl iotheca Zoologica o l E N G E L M A N N , 

C A R U S u n d ' E N G E L M A N N , and T A S C H E N B E R G , cons t i tu t ing an 
unbroken b ib l iography f rom the earliest times d o w n to the present 
day. B y a most fortunate arrangement w i t h the eminent director o f 
the « Zoologischer Anzeiger », Prof. C A R U S w i l l remain E d i t o r i n 
chief o f the Bibl iographia Zoologica and w i l l thus place at the service 
of the enterprise the fruits o f a great e rud i t ion and o f more than 
35 years o f painstaking b ib l iographica l w o r k . 

T h e size chosen for the cards is the present L i b r a r y Bureau stan
dard (i25 XyS m m . = 5 X 3 i n . ) w h i c h , having the same length as 
the smaller size, may readily be cut d o w n to meet the needs o f l ibraries 
us ing the latter. 

T h e cards w i l l be essentially author cards, bu t w i l l bear inconspi
cuously near the foot classificatory symbols (Dewey System) pe rmi t t i ng 
them to be classed as a subject index, f o l l o w i n g various schemes o f 
classification. 

I n order to facilitate cross references, a system of no ta t ion w i l l be 
used w h i c h is already i n vogue i n zoological memoirs . Whenever an 
author publishes bu t a single article i n a year, the paper is sufficiently 
denoted by c i t i ng the name o f the author and the abbreviated date i . e. 
— Roe (96) ; i f , however, an author publishes several notes i n the 
course o f a year, they w i l l be indicated by the addi t ion o f the index 
letters b , c, d , & c . i . e. — Doe (96°). 

T E R M S O F S A L E O F T H E I N D E X A S A W H O L E . 

T h e entire set o f cards, is offered for sale at the rate o f § 2 per 
1000 cards. T h e cards w i l l be sent either alphabetically arranged or i n 
the sequence i n w h i c h they appear i n the Bibl iographica Zoologica. 
T h e number o f cards to be issued i n the first year is estimated 
r o u g h l y at 8000. 

T h e price here quoted does not include t ransportat ion, w h i c h w i l l 
va ry according to the distance and to the means o f fo rward ing selected, 
— post, express or slow freight. A n account w i l l be opened w i t h any 

(1) Subscriptions to the book edition may be addressed directly to the publisher, 
W I L H . ENGELMANN in Leipzig, or through a book dealer. The cards should be ordered 
directly from the Bibliographical Bureau in Zurich-Oberstrass. 
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ins t i tu t ion desirous o f receiving the cards and sen to the subscriber 
semi-annual ly for settlement. 

S U B S C R I P T I O N S T O P A R T S O F T H E I N D E X . 

Annual subscriptions to individual systematic groups will be 
received as follows : 

Invertebrata 

Arthropoda 

Trachaeata 
Vertebrata 

Insecta 

Aves 

Mollusca 
Lepidoptera 
Coleóptera 
Hymenoptera 
Pisces 
Mammalia 

§ 12 Vermes 
Crustacea 

§ 9 Arachnida 
Diptera 

ea. $ 8 Lamellibranchiata 
Gasteropoda 

§ 5.5o Teleostei 

$ 4 Protozoa 
Cnidaria 
Entozoa 
Annelida 

ea. $ 3 Hemiptera 
Orthoptera 
Elasmobranchiata 
Amphibia 

Porifera 
Echinoderma 
Turbellaria 

ea. $ 2 Nemertini 
Rotatoria 
Brachiopoda 
Bryozoa 
Myriapoda 
Neuroptera 
Pseudo-Neuroptera 
Strepsiptera 

ea. $ i.5o Tunicata 
Acrania 
Cyclostomata 
Ganoidea 
Dipnoi 

I n ordering t w o or more o f these divisions, the largest group w o u l d 
be charged at the f u l l price and the others at ha l f rates. T h u s M o l 
lusca ($ 3) and Vermes ($ 2) w o u l d be supplied to a subscriber for 
$ 4, not § 5. I n order ing several groups belonging to the same d i v i 
sion, a l l save the first w o u l d be charged at the ha l f price. T h u s Bra 
chiopoda and Bryozoa together w o u l d cost $ i.5o and these together 
w i t h Rota tor ia § 2. 

Another system of d i v i d i n g the Index is on a morphologica l basis, 

as fol lows : 

Systematic and faunistic titles : 
Trachaeata 
Mollusca 
Vertebrata 

Morphological titles : — 
Trachaeata 
Mollusca 
Vertebrata 

12 Vertebrata, Morphology : — 
6 Integument 
2 Skeleton (inch teeth and scales) 
5 Muscles and Ligaments 
8 Nervous system (incl. sense organs) 
4 Intestine (incl. lungs and gills) 
2 Vascular system (incl. body cavity) 
5 Urogenitalsystem(incl. suprarenals) ) 

Ontogeny, E a r l y stages, Oogenesis, Spermatogenesis, « Entwicklungs-
mechanik », Fer t i l i za t ion , Gas t ru la t ion etc. together § 4 . 



Anatomica l papers o f pure ly topographical , pathological , or c l in ica l 
interest w i l l not be noted u n t i l the Bib l iograph ia Anatomica can be 
fu l ly realized. 

B I B L I O G R A P H I C A L B U R E A U 
U n i v e r s i t â t s - S t r . 8, Z U R I C H - O B E R S T R A S S (Switzerland). 

[OIOI : 612]. — R è g l e s t e c h n i q u e s de b i b l i o g r a p h i e en p h y s i o 

l o g i e a d o p t é e s p a r l e C o n g r è s i n t e r n a t i o n a l de P h y s i o l o 

g i e (1). 

§ I e r . — Du titre des mémoires composés. 

I l faut évi ter les titres vagues, et donner au m é m o i r e qu 'on a com
p o s é u n t i t re q u i indique nettement le cô té o r ig ina l de ce m é m o i r e . 
A i n s i les titres tels que Etude sur la respiration — ou Contribution à 
la physiologie du cœur — ou Expériences sur la fonction des nerfs, 
sont de mauvais titres, car, dans u n index, une table, un catalogue, i l 
est impossible de les classer. I l faut donc que le t i t re dé l imi t e autant 
que possible le sujet t r a i t é . 

E n outre, pour facil i ter la recherche et le classement, i l faudra 
indiquer par u n t ra i t le ou les mots importants du t i t re . A i n s i , suppo
sons u n m é m o i r e ayant pour t i t re : « Influence d u pneumogastrique 
sur le ry thme de la respiration », i l faudra mettre u n t ra i t sous le 
m o t pneumogastrique, et mettre u n autre t r a i t plus petit au m o t 
respirat ion, q u i formera comme la subdivis ion du chapitre pneumo
gastrique. O n éc r i ra donc ainsi le t i t re du m é m o i r e : 

« Influence du pneumogastrique sur le ry thme de la respirat ion. » 

Ces règles ont é té a d o p t é e s par lAssoc ia t ion f rançaise pour l 'avan
cement des sciences et par le C o n g r è s in ternat ional de bibliographie de 
Bruxelles. 

§ I I . — D e s citations. 

Les citations devront ê t re faites selon les règles suivantes : 
i° Le n o m de l 'auteur, su iv i de l ' in i t ia le de son p r é n o m ; 
2 0 L e t i t re exact et complet, sans m u t i l a t i o n , d u m é m o i r e . O n ne 

(1) Ces règles sont celles adoptées par le Congrès international de Physiologie de 
Berne (i8g5), à la suite du rapport d'une commission composée de MM. Bow-
ditch (H.), Mosso (A.) et Richet (Ch.), rapporteur. On remarquera que, dans l'en
semble, ce programme concorde avec celui qu'a adopté l'Association française pour 
l'avancement des sciences (Bordeaux, i8g5), et avec les conclusions du Congrès de 
Bibliographie de Bruxelles (1895). 

— 127 — 

t raduira pas ce t i t re , si le m é m o i r e est en f rança i s , anglais, al lemand, 
i ta l ien , grec, l a t i n . S' i l est en une autre langue, i l faudra le t raduire , 
t ou t en ind iquan t qu 'on l 'a t r adu i t ; 

3° Le t i t re complet du j o u r n a l , avec sa tomaison, la série à laquelle 
appartient le tome, la page in i t ia le et la page finale. L a tomaison sera 
i n d i q u é e uniquement par des chiffres romains ; la sér ie , par des chiffres 
arabes entre p a r e n t h è s e s ; la page in i t ia le et la page finale, par des 
chiffres arabes séparés par u n t r a i t ; 

4 0 L a date du m é m o i r e c i té sera d o n n é e dans le texte m ê m e de l ' o u 
vrage, ap r è s le n o m de l 'auteur, c o n f o r m é m e n t aux règles a d o p t é e s par 
M . D . F ie ld et le C o n g r è s de zoologie. L a bibliographie p lacée à la 
f in sera r a n g é e par ordre d ' a n n é e s d'abord, puis , pour chaque a n n é e , 
par ordre a l p h a b é t i q u e des auteurs ; 

5° I l est inu t i le de reproduire les bibliographies déjà faites ; par con
s é q u e n t , si dans tel ou tel ouvrage se t rouve une bibl iographie déjà 
pub l i ée , i l est tou t à fait superflu de la reproduire . A lo r s on indiquera 
par u n a s t é r i sque que le m é m o i r e c i té contient la bibl iographie à 
laquelle on renvoie ; 

6° Pour les livres et les tirages à part , ces règles sont les m ê m e s . 
Pour les livres, on notera le n o m de l ' éd i teur , la v i l le o ù le l i v r e a é té 
éd i té , et, autant que possible, le nombre de pages et de planches de 
l 'ouvrage ; 

7 0 Si on dés i re citer telle ou telle page d 'un l ivre ou d 'un m é m o i r e , 
la no ta t ion se fera dans le m é m o i r e m ê m e (1). 

(1) Pour donner un exemple concret, au cas où quelques-unes des règles indiquées 
ci-dessus n'auraient pas été parfaitement comprises t 

« C'est surtout à Marfori (90) que nous devons la connaissance des propriétés de 
la berbérine. Avant son travail il n'y a guère à citer que le mémoire de Falck (54). 
Les recherches de Aulde (go), de Tortora (78) et de Laval (92) portent sur l'emploi 
très peu recommandable, en somme, de la berbérine en thérapeutique. » 

INDEX 

1854. Falck, C . -P . — Mittheil. ûber die Wirk. des Berberins. {Deutsche Klinik, 
Berlin, V I , i5o-i6i.) 

1878. Tortora, L.—Sull ' impiego dei sali di berberina nel tumore cronico di 
milza per malaria con febbre e senza. {Morgagni, Napoli, X X , 287-297.) 

i8go. Aulde, J . — Studies in therapeutics : Berberis aquifolium. (Med. News, 
Philad., L X I I I , 36o-365.) 

Marfori, P. — Rech. pharmacol. sur l'hydrastine, sur la berbérine, et sur quel
ques-uns de leurs dérivés. (A.-B. X I I I , 27-44.) 

i8g2. De Laval , E , — Du Berberis aquifolium. (Ga%. méd. de Montréal, 
V I , i-5.) 



§ I I I . —Abréviations. 

Les journaux cités doivent aussi porter, comme cela a é té a d o p t é 
par l ' Index Medicus et l ' Index Catalogue, le n o m de la v i l l e o ù ils ont 
paru . O n éc r i ra alors Lancet (London). — Ga{. des hôpit. (Paris). 

Comme certains journaux de physiologie sont constamment c i tés , i l 
impor te de faire quelques a b r é v i a t i o n s . 

Pour ne pas m u l t i p l i e r ces a b r é v i a t i o n s q u i donneraient u n carac
tè re h i é r o g l y p h i q u e aux ci tat ions, nous proposons de restreindre pour 
la physiologie ces formules ab rév ia t ives à quinze publ icat ions , qu 'on 
pourra écr i re ainsi : 

i ° A r c h i v für Ana tomie und Physiologie . . . A . P . 
2° A r c h i v für die gesammte Physiologie . . A . G. P . 
3° Archives de Physiologie . . . A f . P . 
4° A r c h i v für pa thol . Ana t . und Physiologie. . . . A . A . P . 
5° A r c h i v für exper. Pa thol . u n d Pharmacologie . . A . P . P . 
6° Archives italiennes de Biologie . . . A . I . B . 
7° Comptes rendus de la Soc ié té de Biologie de Paris. B . B . 
8" A c a d é m i e des sciences de Paris C . R . 
9° A c a d é m i e des sciences de Vienne A c . W . 

i o ° Centralblat t für Physiologie C. P . 
n 0 Jahresberichte für A n a t . u n d Physiologie . . . . J b. P. 
12° Jahresberichte für physiologische Chemie . . . . J b . C. 
13° Journal o f Physiology J . P . 
140 Zeitschrift für Biologie Z . B , 
15o Zeitschrift für phys io l . Chemie Z . C . 

§ I V . — Classification des sciences physiologiques. 

Une autre mesure s'impose : c'est la classification des sciences p h y 
siologiques d ' après le S y s t è m e d é c i m a l a d o p t é par les bibliographes 
des Eta t s -Unis . Mais i l s'agit là d'une disposit ion dé l ica te q u i ne peut 
ê t r e a d o p t é e q u ' a p r è s une longue d é l i b é r a t i o n . De m ê m e , i l faudra 
r é p o n d r e à la propos i t ion de M . D . F ie ld , q u i demande qu'au Bureau 
of ^oology, q u i fonctionne actuellement, soit adjointe une section q u i 
deviendrait le Bureau of physiology. En f in , comme la Royal Society 
propose u n classement g é n é r a l et m é t h o d i q u e des sciences physio lo
giques, i l faudra s'entendre avec elle. Pour ces mesures, nous vous 
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proposons de nommer une commission q u i p r é p a r e r a u n rapport 
pour le prochain C o n g r è s de physiologie ; commission c o m p o s é e de 
M M . B o w d i t c h , M . Foster, Kronecker, A . Mosso, C h . Richet . 

[0 1 : 63]. — L e R é p e r t o i r e de B i b l i o g r a p h i e a g r i c o l e 

p u b l i é p a r l e G o u v e r n e m e n t des E t a t s - U n i s . 

Le service des stations d ' expér iences du M i n i s t è r e de l 'agr icul ture 
des Eta ts -Unis , à W a s h i n g t o n (Uni ted States Department o f A g r i c u l 
t u r e ; Office o f experiment stations), a entrepris depuis quelque temps 
u n r épe r to i r e b ibl iographique sur fiches de tou t ce q u i a été p u b l i é 
par les stations d ' expé r i ence et les ins t i tu t ions agricoles similaires : 
Subject Index of Literature of Agricultural experiment stations 
and Kindred Institutions. Ce r é p e r t o i r e se compose de fiches i m p r i 
mées du format a d o p t é par les b i b l i o t h è q u e s a m é r i c a i n e s . Le plan 
a d o p t é a été le suivant : toutes les m a t i è r e s relatives aux sciences agr i 
coles ont é té g r o u p é e s sous treize rubriques géné ra l e s . Ces rubriques, 
à leur tour , ont é té divisées et subd iv i sées aussi l o i n que le rendait 
nécessai re la local isat ion de chaque m a t i è r e . D'une m a n i è r e analogue, 
mais nullement ident ique à la classification de Dewey, les divisions et 
les subdivisions sont r a n g é e s suivant l 'ordre d é c i m a l et sont m a r q u é e s 
dans le r épe r to i r e par des fiches de différentes couleurs. Chaque fiche 
contient le t i t re d 'un seul article, le n o m de son auteur, la référence à 
la publ ica t ion o ù l 'article a pa ru , enfin une courte expl icat ion de son 
contenu. A l'angle d ro i t s u p é r i e u r de la fiche est i m p r i m é le nombre 
classificateur q u i marque la place précise dans le r é p e r t o i r e . A l'angle 
gauche infér ieur se t rouve u n nombre de série q u i indique l 'ordre 
dans lequel les fiches on t été i m p r i m é e s . 

L'Office des stations d ' expér ience a p u b l i é jusqu' ici 9,000 fiches, 
inventor iant toute la l i t t é r a t u r e des diverses stations pendant une 
pér iode q u i va du commencement de 1888, é p o q u e à laquelle ont é té 
organ isées la p lupar t de ces stations, jusqu'au mi l i eu de 1893. O n 
travail le activement à mettre cette p u b l i c a t i o n à jou r . U n exemplaire 
de ce r épe r to i r e est e n v o y é gratui tement à toutes les écoles d 'agr icul
ture et à toutes les stations d ' expér ience des E ta t s -Unis . E n outre, la 
l o i autorise l'Office o f Experiments Stations à vendre u n nombre l imi té 
de collections de ces fiches à u n p r ix modique ca lcu lé seulement sur la 
base des frais s u p p l é m e n t a i r e s d ' impression. 

9 
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[oi : 91]. — R a p p o r t p r é s e n t é par M . B r ü c k n e r a u V I e C o n g r è s 
in ternat iona l des sc i ences g é o g r a p h i q u e s concernant l ' é la 
borat ion de B i b l i o g r a p h i e s des sc iences g é o g r a p h i q u e s dans 
tous les É t a t s . 

L e V e C o n g r è s in ternat ional des sciences g é o g r a p h i q u e s , sur la p ro
posi t ion de la Commiss ion centrale de la Bibl iographie suisse, a p r i s 
la r é s o l u t i o n suivante : 

i° Le C o n g r è s é m e t l'avis q u ' i l est urgent d ' é l abo re r et de publ ier 
des bibliographies des sciences g é o g r a p h i q u e s en suivant, autant que 
possible, u n plan d'ensemble. La meilleure m a n i è r e de p r o c é d e r à cet 
effet, c'est d ' insti tuer dans chaque pays une commission centrale 
c h a r g é e de cette t â c h e ; 

2 0 Les commissions centrales de chaque pays doivent entretenir 
entreelles des rapports aussi suivis que possible; elles doivent , en par
t icul ier : a) P r o c é d e r d'une m a n i è r e uniforme à l 'accomplissement 
de leur t â c h e ; b) S'entr'aider par l ' é change de leurs documents, 
m a t é r i a u x , communicat ions, etc. 

Le c o m i t é du C o n g r è s confia l ' exécu t ion de cette déc i s ion à la C o m 
mission centrale de la Bibl iographie nationale suisse. Celle-ci , par 
l'entremise du D é p a r t e m e n t fédéral des Affaires é t r angè re s et par voie 
diplomat ique, s'adressa aux Gouvernements des É t a t s et leur donna 
connaissance de la déc i s ion prise. Cette d é m a r c h e a é té c o u r o n n é e de 
succès . Dans beaucoup d ' É t a t s , sans parler de l 'Allemagne n i de la 
Hol lande , o ù l 'on t ravai l le depuis longtemps à ces bibliographies, les 
sociétés de g é o g r a p h i e se sont occupées de cette question et sont 
a r r ivées en partie déjà à des r é s u l t a t s positifs. 

Permettez-moi de r é s u m e r b r i è v e m e n t ce q u i a é té fait jusqu ' i c i , de 
m a n i è r e à vous donner une idée exacte de l ' é t a t actuel de la quest ion. 

i ° Allemagne. — Déjà bien avant le C o n g r è s de Berne et avant 
l'adresse de la Commiss ion centrale suisse de g é o g r a p h i e , on a t r a v a i l l é 
a s s i d û m e n t en Allemagne à ces bibliographies g é o g r a p h i q u e s et non 
sans grand succès , g r â c e à l ' ac t iv i té de la Central-Commission für 
wissenschaftliche Landeskunde von Deutschland. U n grand nombre 
de catalogues spéc iaux de g é o g r a p h i e ont déjà paru . Je vous fais g r âce 
de la liste. Le plus impor t an t de tous sera celui q u i a pour t i t r e 
Bibliotheca geographica Germaniœ. M . Richter , b ib l i o théca i r e à 
Dresde, avec une appl icat ion et u n soin extraordinaires, a r a s s e m b l é 
les t i t res de tous les ouvrages concernant l 'empire allemand ou 
certaines parties de l 'empire, parus à part depuis le m i l i e u d u siècle 
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dernier. Nous apprenons que ce t rava i l est déjà sous presse. I l do i t 
p a r a î t r e dans le courant de l ' a n n é e prochaine et formera u n for t 
volume. 

2 0 Autriche. — E n Aut r iche , des bibliographies spécia les sur des 
sciences ou des domaines particuliers ont déjà pa ru . L a déc i s ion d u 
C o n g r è s de Berne a p rodu i t i c i u n r é su l t a t q u i m é r i t e d ' ê t re s i gna l é . 
L e M i n i s t è r e i m p é r i a l des cultes et de l'enseignement a a b o r d é la 
question de la publ ica t ion d'une bibl iographie de g é o g r a p h i e pour 
l 'Au t r i che . Sur la proposi t ion des professeurs de g é o g r a p h i e des u n i 
ve r s i t é s autrichiennes, i l a a c c o r d é les subventions nécessai res pour la 
pub l ica t ion d 'un rapport annuel . M . le D r S iéger est c h a r g é de la 
d i rec t ion de cette nouvelle pub l ica t ion . L e rappor t pour 1894 est déjà 
en p r é p a r a t i o n . Quiconque a eu à s'occuper de la l i t t é r a t u r e sur 
l 'Au t r i che , si mu l t i p l e , si polyglot te et si éparp i l l ée , saura g ré au 
minis t re de son appui et de ses encouragements. 

3° Hongrie. — E n Hongr i e , la Bibliotheca Geographica Ungarica 
de M . le D r R u d o l f Havass a déjà paru . C'est un gros l iv re , bien fait , 
q u i cite les ouvrages et les t ra i tés scientifiques sur la Hongr i e et ceux 
des g é o g r a p h e s hongrois q u i ont paru avant 1849. L a Socié té royale 
hongroise de g é o g r a p h i e se propose de continuer ce t rava i l j u s q u ' à 
l ' é p o q u e actuelle, dans le sens de la déc i s ion du C o n g r è s de Berne. 

4° Hollande. — Déjà avant le C o n g r è s de Berne, la Hol lande avait 
t e r m i n é sa Aardrijkskundige Bibliographie van Nederland, p u b l i é e 
en trois volumes, à Leyde, en 1888 et 1889, oeuvre monumentale, 
aussi d i s t i n g u é e par la richesse de son contenu que par son exécu t ion 
exacte. 

5° Suisse. — E n Suisse, les travaux pour l ' é l abo ra t ion d'une grande 
bibl iographie nationale se poursuivent activement sous la direction de 
la Commiss ion centrale pour la bibl iographie suisse. I l a déjà paru en 
tou t 20 fascicules formant u n total de 3,000 pages environ et renfer
mant 60,000 titres. Quatre autres fascicules p a r a î t r o n t dans le courant 
de l ' année . Mais i l faudra encore quelques années pour achever la 
publ ica t ion de cette bibl iographie. 

Tels sont les É t a t s de l 'Europe dans lesquels on est a r r ivé à des 
r é s u l t a t s positifs. Dans d'autres, la question est à l ' é t ude . La Grande-
Bretagne et l ' I r l ande ainsi que l'Espagne ne l 'on t pas encore a b o r d é e . 

Si maintenant nous nous tournons vers les É t a t s s i tués en dehors de 
l 'Europe, nous devons constater qne la déc i s ion du C o n g r è s de Berne 
a p r o v o q u é en divers l ieux u n grand in té rê t . Nous e spé rons que là 
aussi cet in t é rê t se t raduira par des faits. Les É t a t s suivants peuvent 
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ê t re cités comme ayant fait u n pas en avant, ne fû t -ce que par la 
nomina t ion d'une Commission centrale. 

i ° Mexique. — L a Commiss ion n o m m é e par M . le Min i s t re des 
travaux publics, des colonies, de l ' industrie et du commerce, se com
pose de c inq membres. U n e bibliographie c o m p l è t e de la l i t t é r a t u r e 
m é t é o r o l o g i q u e sur le Mexique a déjà été p u b l i é e , g râce aux soins de 
M . Agu i l a r y Sant i l l an . 

2° République Argentine. — L a R é p u b l i q u e Argent ine a confié les 
travaux de bibl iographie g é o g r a p h i q u e à l ' I n s t i t u t g é o g r a p h i q u e de 
l 'Argent ine. 

3° Brésil. — Le Gouvernement du Brés i l a c h a r g é l ' I n s t i t u t histo
r ique et g é o g r a p h i q u e brési l ien de nommer une Commiss ion centrale 
de Bibl iographie des sciences g é o g r a p h i q u e s . Cette Commiss ion se 
compose de trois membres. Les t ravaux commenceront a u s s i t ô t que 
les c réd i t s auront été vo tés par le C o n g r è s nat ional . 

4° Uruguay. — Le M i n i s t è r e de l ' i n té r i eur nous fait savoir que, 
sous peu, i l sera fondé à Montevideo un « I n s t i t u t d 'histoire et de 
g é o g r a p h i e », et que l ' é l abo ra t i on d'une b ib l iographie l u i sera confiée. 

5" Egypte. — E n E g y p t e , le c o m i t é de la Socié té khéd iv i a l e de 
g é o g r a p h i e s'est c o n s t i t u é en commission centrale et p r é p a r e les 
d é m a r c h e s nécessa i res . 

L'affaire est é g a l e m e n t à l ' é tude aux Etats-Unis de l'Amérique du 
Nord, au Paraguay, en Australie et au Canada. 

Vous avez ainsi un a p e r ç u de l 'é tat actuel de la question. Mais je ne 
puis clore m o n rapport sans attirer votre a t tent ion sur u n fait t r è s 
i n t é r e s san t , qu 'on peut c o n s i d é r e r comme une c o n s é q u e n c e directe ou 
indirecte du C o n g r è s de Berne. Je veux parler du dés i r d ' é l abore r des 
bibliographies scientifiques, q u i s'est transmis des g é o g r a p h e s à leurs 
confrères , les g é o l o g u e s . E n effet, le C o n g r è s in ternat ional de géo log ie , 
q u i s'est tenu à Z u r i c h dans les mois d ' a o û t et de septembre de 
l ' année 1894, a n o m m é une Commiss ion bibl iographique. A leur tour , 
les géo logues ont donc choisi la voie internationale pour amener les 
savants de tous les pays à s'unir dans u n effort c o m m u n . 

Prof. D r B R U C K N E R . 

La bibliographie g é o g r a p h i q u e n'a pas reçu de solut ion défini t ive 
au V I e C o n g r è s in ternat ional des sciences g é o g r a p h i q u e s , tenu à 
Londres au mois de ju i l l e t dernier. El le reste à l 'ordre du jour du 
prochain C o n g r è s . Certains membres l 'ont cons idérée en partie 
comme réso lue par la publ ica t ion , faite sous les auspices de la Socié té 
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de g é o g r a p h i e de B e r l i n , de la Bihliotheca geographica de Baschin 
qu 'on nous promet devoir ê t re annuelle. 

Le C o n g r è s a toutefois a d o p t é le v œ u d u généra l de T i l l o deman
dant que dans chaque pays i l soit d ressé des catalogues des sources 
cartographiques et que les Socié tés de g é o g r a p h i e s ' in té ressent à ces 
travaux. Quant à la propos i t ion de M . Saint-Yves de Marseil le, q u i 
voudra i t vo i r chaque Socié té de g é o g r a p h i e collaborer à u n grand 
répe r to i r e des d é c o u v e r t e s g é o g r a p h i q u e s faites au X I X 8 s iècle, elle a 
t r o u v é peu de partisans. M . Campbel l , u n des bibliographes les plus 
d i s t i n g u é s de la B i b l i o t h è q u e du B r i t i s h M u s é u m et membre de 
l ' In s t i tu t in ternat ional de bibl iographie , a p résen té au C o n g r è s des 
observations t rès i n t é r e s san t e s sur l 'organisation des futurs t ravaux de 
g é o g r a p h i e . Nous aurons à y revenir. 

[02.06]. — A m e r i c a n L i b r a r y A s s o c i a t i o n (1). 

C'est en 1876 que les b ib l io théca i re s a m é r i c a i n s se p r é o c c u p è r e n t 
d 'un i r leurs efforts pour rempl i r plus ut i lement et plus c o m p l è t e m e n t 
leur miss ion d'enseignement et de diffusion des connaissances 
humaines. Le 4 octobre 1876, cent b ib l io théca i re s se r é u n i r e n t à 
Philadelphie et d i s c u t è r e n t pendant trois jours les nombreuses ques
tions q u i se rattachent à la b i b l i o t h é c o n o m i e et à la bibl iographie . I l s 
se p e r s u a d è r e n t sans peine qu ' i ls profiteraient tous d'une organisation 
cen t ra l i sée et dès le 6 octobre 1876 l'Association des bibliothécaires 
américains é ta i t f ondée . 

Les premiers membres du c o m i t é organisateur furent M . Just in 
W i n s o r , p r é s i d e n t ; M M . A . - R . Spofford, W . - F . Poole et A . Hames, 
v i c e - p r é s i d e n t s ; et M . M e l v i l Dewey, sec ré t a i r e - t r é so r i e r . 

Ce fut à N e w - Y o r k , le 4 septembre 1877, que les premiers statuts 
furent a d o p t é s , lors de la seconde r é u n i o n des associés : dix-sept ans 
plus ta rd , à Chicago, en i8g3, ces statuts furent modi f i és . Nous en 
reproduisons les pr incipaux articles. 

I . L a société portera le nom d'Association des bibliothécaires américains. 
I I . Le but de la société sera de promouvoir la bonne organisation des biblio

thèques, de pousser l'opinion publique à fonder des bibliothèques nouvelles et à 
perfectionner celles qui existent, de proposer le vote de lois locales et nationales 
spéciales, de provoquer tels efforts coopératifs de nature à améliorer les résultats 

(1) Les détails qui suivent sont empruntés à la notice publiée chaque année par 
l'A. L . A. 



acquis et à réduire les dépenses, d'échanger des idées et de publier des recomman
dations, de défendre les intérêts des bibliothécaires, des administrateurs et de toutes 
autres personnes employées dans les bibliothèques ou dans des institutions connexes 
d'enseignement. 

I I I . Tout administrateur, bibliothécaire ou personne employée dans une biblio
thèque publique peut devenir membre de l'Association à la condition de payer une 
cotisation annuelle et de signer un exemplaire des statuts ou une formule d'adhésion 
qui sera conservée dans les archives. D'autres personnes peuvent devenir membres, 
de la même manière, après avoir été agréées par le comité. Tout membre payant 
une cotisation annuelle de cinq dollars recevra le titre de membre protecteur. 

I V . L a cotisation annuelle, payable en janvier, est de deux dollars pour les 
membres ordinaires et de cinq dollars pour les membres protecteurs ou les institu
tions. 

V . Des associés peuvent être agréés par le comité, pour la durée d'un an ; ils 
auront tous les privilèges des membres, sauf le droit de vote... 

V I . Des membres d'honneur, nommés par le comité, peuvent être élus à l'unani
mité par l'assemblée générale et sont exemptés de toute cotisation. 

V I I . Chaque membre ordinaire ou protecteur peut devenir un membre à vie... 
en payant 25 dollars s'il est membre ordinaire et 100 dollars s'il est membre pro
tecteur. 

V I I I . Toutes les recettes provenant des cotisations des membres à vie ou de dons 
effectués dans ce but, constitueront un fonds intangible et inviolable... 

I X . Les administrateurs de l'Association sont : un président, trois vice-présidents, 
un secrétaire et un trésorier, élus au vote secret par l'assemblée générale annuelle. 

X . Ces administrateurs forment, avec le président de l'année précédente, un 
comité exécutif, qui a le pouvoir d'agir au nom de l'Association, pendant l'intervalle 
entre deux assemblées, en toutes les matières au sujet desquelles ils sont unanimes. 

Ils élisent parmi les membres de l'Association, un comité des finances de trois 
membres, un comité coopératif de cinq membres et tels autres comités qui leur 
sembleront utiles pour accomplir les travaux de l'Association. 

X V . Le comité coopératif examinera et fera rapport sur tout projet qui a pour 
but de perfectionner le travail des bibliothécaires, de le rendre plus économique, 
plus uniforme et plus harmonique. 

X V I I . I l y aura une assemblée annuelle à telle époque et en tel lieu qui seront 
déterminés par l'Association ou par le comité, et le secrétaire enverra une convo
cation à chaque membre un mois, au plus tard, avant chaque assemblée. 

Les assemblées eurent l ieu successivement aux dates et dans les 
villes suivantes : 

1876 Philadelphie. 
1877 N e w - Y o r k . 
1877 Londres . 
1879 Boston. 

1879 Cambridge. 
1881 W a s h i n g t o n . 
1881 Ba l t imore . 
1882 Cinc inna t i , 
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i883 Buffalo. 
1885 Lake George. 
1886 Mi lwaukee . 
1887 Thousand Islands. 
1888 Catshil ls . 
1889 Sa in t -Louis . 
1890 W h i t e Mounta ins . 

1891 San-Francisco. 
1892 Lakewood N . J . 
1892 Baltimore. 
1892 W a s h i n g t o n . 
1893 Chicago. 
1894 Lake Plac id . 
1895 Denver. 

Les a s semblées sont suivies de conférences int imes q u i ' durent 
parfois plusieurs jours , au cours desquelles des mesures pratiques sont 
d i scu tées l ibrement par des groupes q u i se constituent au g r é des 
membres p r é sen t s . Ces entretiens contr ibuent , pour une large part , à 
maintenir la belle u n i t é de l 'Associat ion a m é r i c a i n e . 

Chaque membre reçoi t annuellement u n vo lume d'actes divers. 
L 'Associat ion s'efforce é g a l e m e n t de le renseigner sur tou t ce q u i peut 
l u i facili ter sa besogne, a m é l i o r e r le m a t é r i e l de sa b i b l i o t h è q u e , 
assurer le recrutement de ses e m p l o y é s . 

I l existe, au sein de l 'Association, des sections spéc ia les q u i s'oc
cupent de t ravaux plus restreints ou q u i poursuivent des buts plus 
techniques que ceux qu'une a s s e m b l é e géné ra l e peut aborder. 

L a plus importante de ces sections est celle des publ ica t ions , 
Publishing section. E l le fut créée en 1886 et a pour objet de p r é p a r e r 
et d ' éd i te r tels catalogues, index ou bibliographies q u i peuvent le 
mieux se réal iser par c o o p é r a t i o n . L a cotisat ion spécia le de cette 
section est de c inq dollars par a n ; toute personne isolée , toute 
b i b l i o t h è q u e o u toute in s t i t u t ion peut devenir membre de la section 
et recevoir u n exemplaire de tous les ouvrages édi tées par elle. 

L e Periodical index, de Poole, d é m o n t r e ce q u ' i l est possible 
d ' é p a r g n e r de temps et d'argent par la d iv i s ion du t r ava i l . Ce recueil 
a mis u n terme à l'usage admis, dans des centaines de b i b l i o t h è q u e s , 
de cataloguer chacune de leur côté les mi l l ie rs d'articles des m ê m e s 
p é r i o d i q u e s . Ce labeur, au l ieu d ' ê t re r e c o m m e n c é en entier en cent 
endroits différents, est é q u i t a b l e m e n t r é p a r t i entre de nombreux 
b ib l io théca i r e s . Chacun d'eux n'a qu 'un fragment m i n i m e du t rava i l 
g é n é r a l à effectuer et bénéficie, en é c h a n g e , du t rava i l de tous ses co l 
l ègues . E n v i r o n 6,000 volumes de revues ont été ainsi indexés . 

Sous le t i t re de Reading for the Jung, depuis 1890, i l est p u b l i é 
une liste classifiée, a n n o t é e et i ndexée des meilleurs livres à l'usage 
des enfants. 
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I l a été , en outre, éd i t é , en 1893, sous le t i t re d'A. L. A. index, 
u n catalogue pareil à celui de Poole pour les innombrables pub l i ca 
tions parues sous forme de brochures, de monographies, de rapports , 
d'essais et dont le t i t re g é n é r a l ne suffit pas à faire c o n n a î t r e le dé ta i l 
d u contenu. 

L e prochain index coopéra t i f p r o p o s é serait c o n s a c r é aux p é r i o 
diques scientifiques et é p a r g n e r a i t des recherches au travers de cen
taines de tables de m a t i è r e s et de volumes souvent pr ivés de toute 
table. Toutefois l ' é l a b o r a t i o n d 'un tel index suppose des connaissances 
techniques t rès mul t ip les et t rès spécia les q u i rendent nécessa i res 
la col laborat ion de groupes scientifiques, ainsi que l'a p r o p o s é l ' I n s t i 
tu t In te rna t iona l de Bib l iographie . 

L a section des publications é tud i e enfin l 'organisation d 'un col lège 
de crit iques, dont l ' au to r i t é et la c o m p é t e n c e auraient été reconnues ; 
ces critiques p r é p a r e r a i e n t des analyses s ignées et da tées q u i seraient 
i m p r i m é e s s i m u l t a n é m e n t dans u n grand nombre de j o u r n a u x d ' A m é 
r ique. Les avantages qu'assurerait u n tel service engageraient les crit iques 
à se montrer impar t i aux et augmenteraient la confiance du publ ic dans 
leurs a p p r é c i a t i o n s , t ou t en fournissant aux lecteurs et aux b i b l i o t h é 
caires un moyen de se guider pour l 'achat des livres nouveaux. 

Une seconde section, q u i porte le n o m d'Association des bibliothé
caires officiels, poursui t l ' é tude des relations entre les gouvernements, 
les a u t o r i t é s et les b i b l i o t h è q u e s . Cette é t u d e a pour objet les ques
tions de lég i s l a t ion , la fixation des subsides, l 'exemption des i m p ô t s , 
la d i s t r ibu t ion des documents officiels, les b i b l i o t h è q u e s i t i n é r a n t e s , la 
direct ion des b i b l i o t h è q u e s publiques, la confection des listes des 
meilleurs livres d i s t r i b u é s par les pouvoirs publics (1). 

I l y à é g a l e m e n t une section des b i b l i o t h é c a i r e s des collèges et des 
un ive r s i t é s qui s'est c o n s t i t u é e , en 1886, à Sa in t -Louis . El le s'occupe 
plus spéc i a l emen t du côté éduca t i f et de la format ion des b i b l i o t h è q u e s 
des t inées à l'enseignement. 

Enf in i l s'est fo rmé , en 1890, une section c o m p o s é e des adminis t ra
teurs des b i b l i o t h è q u e s a m é r i c a i n e s trustées. I l existe, en effet, u n 
grand nombre de p r o b l è m e s q u i n 'ont t ra i t directement q u ' à la gestion 
ma té r i e l l e des b i b l i o t h è q u e s : le mobi l ier , la c o m p t a b i l i t é , l 'entretien 
des livres, la construct ion des locaux, forment autant de questions 
spécia les q u i peuvent donner l ieu à d ' i n t é re s san te s et à de fructueuses 
discussions. 

(1) Une notice spéciale a été publiée par cette section et peut s'obtenir auprès du 
Secrétaire de l'A. L . A. , State library. Albany, N . Y . 
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I l est question de former à bref dé la i une de rn i è r e section, la section 
bibl iographique. El le aura pour but de former u n catalogue des mei l 
leurs livres q u ' i l y a l ieu de consulter ou d'acheter sur les pr incipaux 
sujets q u i peuvent in té resser les lecteurs. A chaque é d i t i o n nouvelle 
ce catalogue serait a u g m e n t é et d é v e l o p p é et les meilleurs l ivres, 
pub l i é s en d'autres langues que la langue anglaise, y seraient a j o u t é s . 
Ce projet fut exposé pour la p r e m i è r e fois, en 1877, dans le Library 
Journal. E n 1879, l 'Associat ion l 'adopta dans sa session de Boston et 
u n éd i t eu r accepta de publier le catalogue nouveau, mais i l fut ob l igé , 
par suite de diverses circonstances, de renoncer à son engagement. 
L 'auteur de la proposi t ion se déc ida , en 1884, à la réal iser à ses 
risques et pér i l s et, depuis lors, t ou t le t rava i l p r é l i m i n a i r e a é té 
achevé . E n 1893, le m i n i s t è r e de l ' ins t ruct ion publ ique des Etats-Unis , 
Bureau 0/éducation, a p u b l i é le catalogue des 5,000 volumes exposés 
à Chicago par l 'Association des b ib l io théca i re s a m é r i c a i n s . Ce cata
logue est, en quelque sorte, la p r e m i è r e éd i t ion de l ' œ u v r e entreprise. 
I l a été classé c o n f o r m é m e n t à la classification d é c i m a l e . La section 
s'efforcera, lors de chaque session annuelle, de perfectionner et de 
c o m p l é t e r cette p r e m i è r e é d i t i o n . 

L ' u t i l i t é d 'un tel catalogue est mu l t i p l e et a été r é s u m é comme suit : 
i° I l sera u n guide pour les acheteurs de livres, pour les b i b l i o 

t h è q u e s pr ivées et publiques ; 
2° I I sera u n guide pour les lecteurs lorsqu'ils auront à r é c l a m e r u n 

l ivre dans une b i b l i o t h è q u e ; 
3 9 I I donnera la meilleure r é p o n s e à cette question : « Quel est le 

meil leur t r a i t é sur tel ou tel sujet? » 
4 0 I I formera le catalogue i m p r i m é des petites b i b l i o t h è q u e s par 

l ' inscr ip t ion dans les marges des indications relatives au placement des 
livres sur les rayons ; 

5° I l constituera le meil leur catalogue d'une b i b l i o t h è q u e pr ivée ; 
6° I l peut former un répe r to i r e des livres lus par une personne 

d é t e r m i n é e . 
Avec l 'appui des éd i t eu r s a m é r i c a i n s , cette section de l ' A . L . A . 

publie depuis le i ' r nov. 1893 un r épe r to i r e bibl iographique sur fiches 
du type officiellement a d o p t é . Ces fiches, q u i sont i m p r i m é e s deux fois 
par semaine, concernent toute la l i t t é r a t u r e a m é r i c a i n e courante. Elles 
portent les indices de la Classification d é c i m a l e (1). C'est avec la sec-

(1) On s'abonne au Library Bureau au prix de $ 7.50 le mille. — Sous le titre de 
New Book List, le Library Bureau de Londre publie mensuellement, depuis le 
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t i o n bibl iographique de l ' A . L . A . que l ' I n s t i t u t in te rna t iona l de 
Bibl iographie est en t r é en re la t ion . 

A u t o u r de l 'Association des b ib l io théca i re s a m é r i c a i n s se sont 
cons t i t uées trois ins t i tu t ions , dont l 'influence i m m é d i a t e a é té c o n s i d é 
rable, bien qu'elles soient absolument i n d é p e n d a n t e s . 

T o u t d 'abord le Library Journal. C'est une publ ica t ion mensuelle 
de la plus grande valeur, certainement u n des meilleurs p é r i o d i q u e s 
spéc i aux q u i existent, et dont les dix-sept volumes constituent une 
vraie e n c y c l o p é d i e b i b l i o t h é c o n o m i q u e . 

Ensuite le Library Bureau. Cet organisme a u n ca rac t è r e com
mercia l , pu i squ ' i l a pour but de fourn i r aux b i b l i o t h è q u e s tous les 
objets ma té r i e l s dont elles peuvent avoir besoin : rayons, casiers, 
meubles à r épe r to i r e s , fiches de toutes dimensions et de toutes cou
leurs. L a certitude de pouvoir compter sur des commandes régu l iè res 
l u i a permis de construire un outi l lage spécia l pe r f ec t i onné , q u i assure 
à tous les produits q u i sortent de ses usines et de ses magasins, une 
régu la r i t é d ' exécu t ion absolument remarquable.L 'agence, au cours de 
1895, a vendu, pour ne citer que ce fait , u n m i l l i a r d de fiches, d é c o u 
pées avec u n tel soin q u ' i l n'en est pas deux dont la largeur ou la 
hauteur soient différentes. C'est là u n ré su l t a t dont tous ceux q u i 
s'occupent de r é p e r t o i r e s et de catalogues seront certainement frap
pés (1). 

Enf in i l a é té créé à A l b a n y , sous les auspices de l ' U n i v e r s i t é de 
l 'E ta t de N e w - Y o r k , une Library School, vé r i t ab le facul té b i b l i o t h é 
conomique ou école s u p é r i e u r e de b i b l i o t h é c o n o m i e et de b i b l i o 
graphie. El le permet aux jeunes gens q u i se destinent à la ca r r i è re de 
b ib l io théca i r e s , de puiser à bonne source un enseignement spécia l et 
complet. Seuls les postulants q u i ont t e r m i n é leurs é tudes moyennes 
sont admis à en suivre les cours. Ceux-ci o n t une d u r é e de deux ans et 
se terminent par u n examen q u i assure, à q u i en a subi victorieusement 
les ép reuves , le t i t re de bachelier ès -sc iences bibl iologiques, bachelor 
of library science. Les principales b i b l i o t h è q u e s des E ta t s -Uni s de 

mois de septembre i8g5,un index bibliographique par ordre alphabétique de noms 
d'auteurs. Une édition spéciale, imprimée d'un seul côté des feuilles et toute gom
mée , permet aux abonnés de se composer eux-mêmes un répertoire selon leur con
venance. Le format adopté est celui des fiches du modèle officiel. 

(1) Classified illustrated catalog of the Library Bureau, founded 1876, incorporated 
1888. Handbook of library and office fittings and supplies Boston, 146, Franklin 
street; London, 10, Bloomsbury street. 
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l ' A m é r i q u e du N o r d n'admettent déjà plus comme candidats aux 
places vacantes que ceux q u i portent le t i t re de B . L . S. 

Tel le est, succinctement exposée , l ' œ u v r e accomplie par l'Asso
cia t ion des B ib l io théca i r e s a m é r i c a i n s , œ u v r e q u i se r é s u m e en cette 
devise-programme : « T h e best reading for the largest number at the 
least cost » . 



Communications du Bureau de l'Institut 

CONFÉRENCE DE 1896. — La prochaine conférence des membres 
de l ' I n s t i t u t aura l ieu à Bruxelles, au mois de ju i l l e t 1896. Les m e m 
bres sont dès à p r é sen t invi tés à indiquer au Bureau les questions 
qu ' i ls dés i r e ra i en t voir figurer à l 'ordre d u jour de cette r é u 
n ion , en mentionnant celles d'entr'elles qu ' i ls seraient d i sposés à é t u 
dier dans u n rapport p r é l i m i n a i r e . Le B u l l e t i n publiera le texte des 
rapports avant la r é u n i o n de la confé rence . 

Les questions suivantes ont été p r o p o s é e s jusqu ' i c i : 

1. Quelle col laborat ion peut ê t re a p p o r t é e au R é p e r t o i r e b ib l i og ra 
phique universel, a) par les bibliographes isolés , b) par les hommes de 
science, c) par les b ib l io théca i res , d) par les auteurs des b ib l iogra 
phies p é r i o d i q u e s actuellement existantes, e) par les éd i t eu r s et les 
l ibraires, f) par les auteurs? R é c i p r o q u e m e n t , quels avantages ces d i 
verses ca tégor ies de personnes peuvent-elles retirer d u R é p e r t o i r e 
universel ? 

2. Comment pour ra i t -on é tab l i r des tables de référence entre la 
classification déc ima le et les autres sys t èmes de classification b i b l i o 
graphique en usage? 

3. Quelles sont les mentions que doi t contenir une notice b i b l i o 
graphique c o m p l è t e ? 

4. De la nécess i té et des principes d'une clé catalographique univer 
selle. 

5. Comment et dans quelles l imites peut-on se servir des a b r é v i a 
tions dans la r é d a c t i o n des notices bibliographiques ? 

6. D u devoir q u i incombe aux Etats de publier la b ibl iographie 
de leurs documents officiels ? 

7. Comment pourra i t -on organiser pour l 'avenir l 'enregistrement 
bibl iographique de tous les i m p r i m é s , en tenant compte des l ég i t imes 
exigences des auteurs, des éd i t eu r s et des bibliographes? 

8. Comment le R é p e r t o i r e bibl iographique universel pour ra i t - i l 
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serrvir de base à u n inventaire des l ieux de d é p ô t des livres, inventaie 
o r g a n i s é soit par vi l le , soit par pays. 

Le L i b r a r y Bureau de Londres organisera à Bruxelles, à l ' é p o q u e 
de la conférence de 1896, une exposition spécia le de toutes les fou rn i 
tures de bibliographie et de b i b l i o t h è q u e qu ' i ls ont fait exécute r en 
con fo rmi t é des déc i s ions de l 'Association des b ib l io théca i res anglais 
et a m é r i c a i n s et de l'Office in ternat ional de bibl iographie . 

CONFÉRENCE DE 1895. — Le premier n u m é r o du Bulletin n'ayant 
pas reprodui t le texte de l ' i nv i t a t ion à la Con fé r ence , nous r é p o n d o n s 
à la demande q u i nous en a é té faite, en donnant i c i le texte de l 'ordre 
du jour q u i é ta i t soumis aux d é l i b é r a t i o n s de la Confé rence de B r u 
xelles. 

I . — Fonda t ion d 'un Institut international de bibliographie, ayant 
pour objet l ' é t ude de toutes les questions relatives à la bibl iographie 
et des t iné à donner une r e p r é s e n t a t i o n permanente aux in t é rê t s b ib l io 
graphiques. 

I I . — A d o p t i o n d'une Classification Bibliographique universelle et 
internationale. 

I I I . — Publ ica t ion d 'un Répertoire bibliographique universel sur 
fiches, c o n f o r m é m e n t à la classification a d o p t é e , et à l ' in tervent ion 
d 'un Office international de bibliographie, spéc i a l emen t c h a r g é d'or
ganiser la c o o p é r a t i o n entre tous les groupes bibliographiques exis
tants. 

I V . — Proposi t ion aux gouvernements, dans le but de faciliter la 
publ ica t ion de ce r épe r to i r e , de se constituer en une Union bibliogra
phique internationale. 

Des articles ont été c o n s a c r é s aux travaux de la Confé rence de 
Bruxelles par : la « Revue généra le des sciences pures et a p p l i q u é e s » 
(3o oct.), la « Revue scientifique » (i5 oct. , 15 et 25 nov. , i o d é e ) , la 
« R e v u e internationale des Archives, des B i b l i o t h è q u e s et des Musées » 
(tome I e r , B ib l io thèques ) , par le « Centralbla t t fur Bibliothekens-
wesen » (1895, oct. et n o v . ) , « le L i b r a r y » de Londres (nov. 1895), 
1' « A t h e n œ u m » de Londres (7 sept. i8g5), le « D r o i t d'auteur » 

de Berne (sept. 1895), la « Revue géné ra l e de l 'Admin i s t r a t i on » (oct. 
1895), le « Journa l de la l ib ra i r ie », le « Giornale del la l ib ra r ia » 
de M i l a n , (i3 oct. 1895), le « Publisher W e e k l y » (oct. 1895), 
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la « Revue bibl io-iconographique » (déc. 1895), la « W e s t ô s t l i c h e 
Rundschau » (août 1895), la « Revue des revues d 'Europe et d ' A m é 
rique », le « Temps » (11 sept.), les « D é b a t s » (3i oct .) , la « F é d é r a 
t i o n artistique » (25 a o û t i8g5), le « Journal des T r i b u n a u x » 
de Bruxelles (i3 oct . i8g5), la « Nature » (5 oct.), et la « Revue de 
D r o i t in ternat ional » (1895, n° 5), le « Monde É c o n o m i q u e » 
(28 déc . 1895), le « Bol le t t ino della Bibl iotheca nazionale d i 
Firenze » (3i d é c . 1895), la « Revue internationale de sociologie » 
déc . i8g5), etc., etc. 

Nous prions les auteurs de ces é t u d e s et les r é d a c t i o n s des revues et 
journaux dans lesquels elles ont paru , de recevoir nos biens s incères 
remerciements pour la co l labora t ion de propagande qu ' i ls nous ont 
ainsi a p p o r t é e . 

B U L L E T I N . — Pour ajouter au c a r a c t è r e in ternat ional du Bu l l e t i n 
et en vue de permettre à tous les membres de l ' I n s t i t u t d'exposer 
facilement leurs idées , le bureau de l ' I n s t i t u t a déc idé d ' impr imer 
d é s o r m a i s dans le B u l l e t i n , des articles et notices, ind i f fé remment en 
f rança i s , en anglais, en al lemand et en i ta l ien . I l fait appel à la colla
borat ion de tous. Les questions q u i peuvent faire l 'objet de notes et de 
m é m o i r e s sont nombreuses : discussions des règles bibl iographiques ; 
informations relatives aux r épe r to i r e s existants, aux travaux faits ou en 
cours d ' e x é c u t i o n ; é ta t actuel de l ' inventaire b ib l iographique d'une 
science; examen cr i t ique des ouvrages b ibl iographiques; exposé des 
m é t h o d e s nouvelles relatives à la r é d a c t i o n , à l ' impression et à la p u b l i 
cation des notices bibliographiques ; notes sur tou t ce q u i marque 
u n p r o g r è s vers l 'organisation de la b ibl iographie et du t rava i l 
scientifique. 

PROPAGANDE E T PUBLICITÉ. — Le Bureau invi te les membres de 
l ' I n s t i t u t à donner la plus grande pub l i c i t é aux v œ u x et déc i s ions de 
la Confé rence . I l les prie instamment d ' éc r i re e u x - m ê m e s dans les re
vues et journaux, ou d'obtenir de leurs r é d a c t e u r s habituels des articles 
exposant au publ ic le programme de l ' I n s t i t u t et les premiers r é su l t a t s 
acquis. Pour faciliter cette t â c h e , le Bureau a fait impr imer une courte 
notice renfermant tous les renseignements dés i rab les . I l l'enverra à 
toute personne q u i l u i sera s ignalée comme s ' in té ressant aux travaux 
bibl iographiques. 
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Les membres sont é g a l e m e n t invi tés à faire c o n n a î t r e aux acadé 
mies ou associations scientifiques dont ils font partie, l'existence de 
l ' I n s t i t u t et le but internat ional et scientifique q u ' i l poursui t . 

BIBLIOTHÈQUE. — L e Bureau a déc idé la c réa t ion d'une b ib l i o 
t h è q u e d'ouvrages relatifs à la Bibl iographie . I l prie instamment les 
membres de l ' I n s t i t u t et tous ceux q u i s ' in té ressen t au d é v e l o p p e m e n t 
de ses travaux de l u i envoyer leurs publicat ions, livres, brochures, 
p é r i o d i q u e s . Elles feront l 'objet d'une analyse ou d'une ment ion q u i 
p a r a î t r a dans le Bu l l e t i n et dans la « Bib l iographia bibliographica ». 
L ' é c h a n g e du B u l l e t i n est offert à toutes les revues q u i trai tent de 
Bibl iographie . Nous adressons tous nos remerciements aux auteurs 
q u i d e v a n ç a n t notre demande nous on t fait hommage de leurs p u b l i 
cations. 

C O L L E C T I O N S . — L 'organisat ion des b i b l i o t h è q u e s , des catalogues 
et des r épe r to i r e s bibliographiques a d o n n é l ieu à des applications tech
niques fort i n t é r e s san te s : modè le s de fiches, de classeurs, de meubles 
à catalogues, etc. L ' importance croissante de ces utiles auxiliaires des 
travail leurs, appe lés justement par les Anglais des « Labor-saving », 
a déc idé le Bureau de l ' I n s t i t u t à les r é u n i r en une collection q u i per
mettra aux membres de l ' I n s t i t u t de se rendre compte personnelle
ment des avantages qu' i ls peuvent en retirer. Le Bureau prie tous 
ceux q u i pourraient enr ichir cette collection de bien vou lo i r l u i 
envoyer les objets à Bruxelles. Les plus i n t é r e s s a n t s d'entre eux feront 
l 'objet d'une description dans le B u l l e t i n . ( V o i r la description déjà 
d o n n é e du R u d o l p h cont inuous index, p . 22 d u Bu l l e t i n . ) 

A U X ÉDITEURS E T AUX A U T E U R S . — Le Bureau de l ' I n s t i t u t 
invi te les auteurs, les éd i t eu r s et les r é d a c t e u r s de revues à ment ionner 
d o r é n a v a n t e u x - m ê m e s à la suite du t i tre d u l ivre ou des articles, 
l ' indice de la classification déc ima le re la t i f au sujet q u i y est t r a i t é 
(Conf. B u l l . , p . 37). Ce p rocédé simple et s û r a déjà é té mis en pra
t ique par le Bu l l e t i n de l ' I n s t i t u t , par les publicat ions p a t r o n n é e s par 
l'Office de Bibl iographie et par diverses publications i n d é p e n d a n t e s . 

Les notices bibl iographiques sur u n sujet quelconque q u i seraient 
envoyées à l ' I n s t i t u t de Bibl iographie pour faire partie du r épe r to i r e 
seront reçues avec reconnaissance. 
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C L A S S I F I C A T I O N DÉCIMALE. — L a t raduct ion f rança ise de la Clas
sification d é c i m a l e est en voie de p r é p a r a t i o n . V o i c i les t raductions 
partielles q u i existent dès au jourd 'hui : 

T r a d u c t i o n f rançaise des tables géné ra l e s comprenant les m i l l e pre
m i è r e s divisions : publ ica t ion séparée ( i ) . 

I l a aussi été p u b l i é à part une table et u n index, a b r é g é s et po ly
glottes relatifs aux indices g é o g r a p h i q u e s de la C. D . Cette table a 
é g a l e m e n t é té insé rée dans la Bibliographia sociológica, 1895,1-II (2). 

T r a d u c t i o n allemande des tables généra les comprenant les cent 
principales divisions, en' annexe d'une brochure édi tée par M . K a r l 
Junker, membre de l ' In s t i tu t in ternat ional de Bib l iographie , chez 
A . Ho lde r , à Vienne (3). 

T r a d u c t i o n f rançaise et d é v e l o p p e m e n t s de la partie des tables rela
t ive à la Sociologie et au D r o i t [3oo] avec index a l p h a b é t i q u e en 
f rança i s , en al lemand et en anglais. L ' index seul a é té i n sé ré dans la 
Bibliographia sociológica, 1895, I-11 (4). 

T r a d u c t i o n f rançaise des tables relatives à l 'astronomie, à la g é o 
dés ie , à la m é t é o r o l o g i e et à la physique du globe [52o] p u b l i é e en tê te 
du premier fascicule de la Bibliographia astronómica. 

T r a d u c t i o n f rançaise de la partie des tables déc ima les relatives aux 
sciences philosophiques [100] pub l i ée en annexe au fascicule de février 
1896 de la Bibliographiaphilosophica. 

T r a d u c t i o n f rançaise des tables de la C. D . relatives aux l i t t é r a t u r e s 
[800] pub l i ée dans les Littératures considérées aie point de vue histo
rique et critique, 1895, 95 p . 

Le lecteur moins fami l i a r i sé avec la langue f rança ise trouvera des 
explications de la classification d é c i m a l e et u n exposé succinct d u 
programme de l ' I n s t i t u t in ternat ional de Bib l iographie : en al lemand, 
dans la brochure de M . K . Junker et dans la Westösliche Rundchau 

(1) Office international de Bibliographie. — Decimal Classification. — Tables 
générales. General Summaries. Hauptabtheilungen. — Bruxelles, 1895, 16 p. 

(2) Decimal Classification. — Tables géographiques. Office international de 
Bibliographie. — Bruxelles, 1895, 8 p. 

(3) Ein allgemeines bibliographisches Repertorium und die erste internationale 
bibliographische Confieren^ in Brüssel iSçS von Carl Junker. — Wien, A. Holder, 
1896. 

(4) Decimal Classification. — Sociologie Sozialwissenschaft. Sociology. Tables 
méthodique et alphabétique. Methodischer and alphabetischer Index. Methodical 
and Alphabetical Index. — Bruxelles, Vve Larcier, 1895, 78 p. 
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(1895, n° 81, art icle de M . C. Mande l lo ) ; en i ta l ien , dans le Giornale 
della Libreria (i3 oct. 1895); en espagnol, dans le Giomal dos Tri-
bunaes (4 d é c e m b r e 1895, article de M . J o s é Garcia Romero de 
Tejada). 

Une explicat ion c o m p l è t e de la C. D . se t rouve en tê te de l 'ouvrage 
de M . Dewey, Décimal classification (1). L 'auteur a d'autre par t 
c o n s a c r é une impor tante é t u d e sur son s y s t è m e et ses origines dans 
le rappor t spéc ia l p u b l i é en 1876, par les soins du D é p a r t e m e n t de 
l ' i n té r i eur des E ta t s -Unis , sous le t i t re de : Public Libraries in the 
United States of America, their history, condition and management, 

part I, chapter XXVIII. Catalogues and cataloging. A Decimal 
classification and subject index, p . 623-48. Plusieurs parties de la 
Classification d é c i m a l e ont besoin de subdivis ion nouvelle. Ce t rava i l 
est t e r m i n é pour la Phi losophie , la Sociologie, le D r o i t , la Phi lo logie 
et la M é d e c i n e . E n ce q u i concerne les autres parties, le Bureau de 
l ' I n s t i t u t accueillera toutes proposit ions de divisions q u i l u i seraient 
faites par des personnes o u des groupes c o m p é t e n t s . Pour évi ter t ou t 
t rava i l i n u t i l e en ce sens nous indiquons que les divisions suivantes 
sont confiées à des spécia l i s tes : Physique, Ch imie , Bio logie et Phy 
siologie, Zoologie et Photographie. 

(1) Decimal Classification and Relativ Index by Melvil Dewey, 1894, 5g3 p. — 
Library Bureau, io, Bloomsbury Street, London. 
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Analyses et Comptes-Rendus. 

[oi6.3o5]. — B l B L I O G R A P H I A S O C I O L O G I C A : Sociologie et Droit. 
Socialwissenschaft tard Recht, Sociology and Law. — Sommaire 
m é t h o d i q u e des t ra i t és et des revues, d res sé c o n f o r m é m e n t à la 
classification déc ima le , par M M . H . L a Fontaine et P . Ot le t , avo
cats à la Cour d'appel de Bruxelles. Pub l i ca t ion p a t r o n n é e par 
l'Office in ternat ional de Bib l iographie . Indice d é c i m a l : oi6.3o5. 
— 1895, 5° a n n é e , 4 n u m é r o s par an . R é d a c t i o n : Bruxelles, H ô t e l 
Ravenstein. 

L e contenu de cette publ ica t ion est suffisamment e x p l i q u é par son 
t i t re . El le embrasse l'ensemble de la p roduc t ion l i t t é r a i r e courante de 
tous les pays en m a t i è r e sociologique, c 'es t -à-dire dans le domaine de 
l ' é c o n o m i e po l i t ique et sociale, de la statistique, de l ' é d u c a t i o n , d u 
d ro i t et de l ' admin is t ra t ion . Le d é p o u i l l e m e n t porte sur u n nombre 
t r è s c o n s i d é r a b l e de revues de toute langue et de toute n a t i o n a l i t é . 
El le comprend ainsi l ' inventaire et la classification des l ivres et des 
documents officiels, soit envi ron 10,000 à i5,ooo notices annuelle
ment. Celles-ci sont pub l i ée s dans leur langue or iginaire et sont 
classées dans l 'ordre de la Classification d é c i m a l e selon laquelle elles 
sont toutes indexées de m a n i è r e à pouvoi r servir à la confection de 
répe r to i r e s sur fiches a p r è s avoir é té d é c o u p é e s et col lées sur cartes. 
L a Bibiographia compte quarante-six collaborateurs, eux aussi de 
toute n a t i o n a l i t é , p a r m i lesquels : M M . Brentano, Braun , Clunet , 
Dallemagne, Gide, Menger, Mandel lo , J . -B. Moore , K . O u m é , 
M . Ha l le t , Pradier F o d é r é , Salem, Schaeffle, la Soc ié té des Juristes 
finlandais, Tarde , W . U p p s t r o m , J . Garcia Romero , E . Verhces, 
S. W e b b , Ca r ro l W r i g t , etc., etc. Le premier fascicule de 1895 est 
p r é c é d é d 'un index a l p h a b é t i q u e de 32 pages, réd igé à la fois en f ran
ça i s , en al lemand et en anglais, permettant de retrouver a i s é m e n t les 
indices n u m é r i q u e s de la classification d é c i m a l e . 

L a Bibliographia sociologica est p u b l i é e sous le patronage de 
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l'Office in ternat ional de Bib l iograph ie . El le fait partie i n t é g r a n t e de 
la collection des recueils bibliographiques spéc i aux c o n s a c r é s à des 
sciences pa r t i cu l i è r e s et dont l'ensemble formera le R é p e r t o i r e universel 
de la bibl iographie courante. Comme telle, elle est l 'aboutissant d'une 
série de transformations et d ' a m é l i o r a t i o n s successives que ses auteurs 
l u i on t fait subir . Son premier n u m é r o , en effet, remonte au mois 
d ' a o û t 1891. El le é ta i t mensuelle alors et avait pour t i t re : « Sommaire 
p é r i o d i q u e des Revues de d ro i t , table mensuelle de tous les articles et 
é t udes jur idiques pub l i é s dans les p é r i o d i q u e s belges et é t r a n g e r s . » 
C 'é ta i t u n des premiers essais de bibl iographie des revues jur id iques . 
Les notices d é n o m m é e s par des rubriques t rès courtes, é t a i en t 
r é p a r t i e s , d ' ap rès l 'ordre a l p h a b é t i q u e des mots composant ces 
rubriques, sous quelques grandes divisions, celles-ci é t a i en t classées 
a l p h a b é t i q u e m e n t . E n 1892 i l y eut 3,456 notices pub l i ée s de cette 
m a n i è r e . 

A u cours des t rois p r e m i è r e s a n n é e s les r é d a c t e u r s de ce « Som
maire » perfectionnent leur t rava i l , cherchant à é t e n d r e le nombre des 
revues dépou i l l ée s et à a m é l i o r e r le choix des rubriques de classement 
de m a n i è r e à les rendre de plus en plus rationnelles et internationales. 
Ce n'est toutefois qu 'au d é b u t de 1894 qu'une modif ica t ion i m p o r 
tante est a p p o r t é e à cette pub l i ca t ion . 

U n e fusion s 'é tabl i t alors entre elle et le « Catalogue des ouvrages 
de Sociologie » , p u b l i é depuis 1892, en annexe à la « R e v u e sociale et 
p o l i t i q u e » de Bruxelles, et comprenant à la fois les livres et les articles 
de revues. C'est à ce moment que pour mettre quelque ordre dans les 
m a t é r i a u x in f in iment nombreux qu'accumulent chaque jour les sciences 
juridiques et sociales, les bibliographes de ces deux recueils fondent 
ensemble l'Office international de bibliographie sociologique auquel 
i ls apportent quarante m i l l e notices. I ls d é c i d e n t en m ê m e temps 
l ' é l abo ra t i on d 'un r é p e r t o i r e b ib l iographique complet pour ces 
sciences, r é p e r t o i r e manuscri t pour le pas sé , i m p r i m é pour le courant 
et l 'avenir. Le « Catalogue des ouvrages de Sociologie » prend alors 
le t i t re de « Sommaire m é t h o d i q u e des t r a i t é s , monographies et revues 
de Sociologie » ; le Sommaire ju r id ique é t e n d son objet aux livres 
aussi bien qu'aux articles de revues et prend le t i t re s imi la i re de 
« Sommaire m é t h o d i q u e des t r a i t é s , monographies et revues de 
D r o i t ». I ls constituent les deux parties de la « Bibl iographie in terna
tionale des sciences sociales », pub l ica t ion bi-mensuelle en laquelle 
furent i m p r i m é e s en 1894, 10.267 notices. 

E n 1895, nouvelle et d e r n i è r e t ransformat ion. L'Office de b i b l i o -
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graphie sociologique é la rg i t ses cadres j u s q u ' à devenir u n office g é n é r a l 
et in ternat ional de b ib l iographie ; d'autre par t , apportant enfin une 
solut ion aux inextricables difficultés de classement, la Classification 
d é c i m a l e est a p p l i q u é e aux deux sommaires q u i se fusionnent et 
deviennent la « B ib l iog raph ia sociologica ». Enf in , a p r è s le succès 
de la Confé rence de Bruxelles et l ' é lan d o n n é à la B ib l iograph ie 
scientifique internat ionale, la Bibliographia sociologica e l l e -même , 
cont inuant à ê t r e d i r igée par ses premiers fondateurs, p lacée sous 
le patronage de l'Office in te rna t iona l dé f in i t i vemen t créé et orga
n i sé , devient partie d'une collect ion plus vaste embrassant la B i b l i o 
graphie de l'ensemble des sciences p a r t i c u l i è r e s . 

L 'h is to i re de la Bibliographia sociologica depuis ses modestes 
origines se confond ainsi avec celle de l 'Office in te rna t iona l de B i b l i o 
graphie. C'est à ce t i t re que nous avons cru i n t é r e s s a n t de la raconter 
u n peu longuement . 

[016. io5]. — B I B L I O G R A P H I A P H I L O S O P H I C A . — Sommaire i d é o l o 
gique des ouvrages et des revues de philosophie, p u b l i é par la 
« Revue n é o - s c o l a s t i q u e » de L o u v a i n . Organe de l ' I n s t i t u t phi loso
phique de L o u v a i n . 4 fascicules par an. i e r fascicule, j u i l l e t 1895. 
L o u v a i n , Uys tp ruys t . Abonnement annuel , Belgique, 4 francs; 
Etranger, 5 francs. 

Depuis ju i l l e t i8g3, la « R e v u e n é o - s c o l a s t i q u e » , éd i tée à L o u v a i n 
par l ' I n s t i t u t s u p é r i e u r de Phi losophie, publ ie t r imestr iel lement u n 
sommaire i d é o l o g i q u e des ouvrages et des revues de philosophie, 
c o n f o r m é m e n t à la classification d é c i m a l e et en connexion avec le pro
gramme de l ' Ins t i tu t de l'Office in ternat ional de Bibl iographie . L ' é t o n 
nante p roduc t ion l i t t é ra i r e que la Bib l iographia Philosophica est venue 
accuser dans u n domaine q u i , à p r e m i è r e vue, p a r a î t si s t é r i l e , v ient 
d é m o n t r e r une fois de plus les services incalculables que l 'extension de 
la Classification d é c i m a l e est appe lée à réa l i se r . Pour la p r e m i è r e 
fois, on a pu se rendre u n compte exact, non seulement d u nombre de 
livres, mais du nombre d ' é tudes p é r i o d i q u e s se rappor tant à la phi loso
phie . E n deux fascicules, la « Revue n é o - s c o l a s t i q u e » a en reg i s t r é 
1010 articles bibliographiques r e p r é s e n t a n t le d é p o u i l l e m e n t d 'un 
t rava i l phi losophique semestriel. 

L 'accuei l enthousiaste fait à la nouvelle revue par le pub l ic ph i loso
phique est la meilleure preuve de l ' in térê t q u i s'y attache. 

A par t i r du i e r février, la « Bibl iographia Philosophica » recevra des 

d é v e l o p p e m e n t s c o n s i d é r a b l e s . Les cadres de classification seront 
a u g m e n t é s et seront pub l i é s au d é b u t de la p r e m i è r e l ivraison ; le 
nombre des sources dépoui l l ées sera plus c o n s i d é r a b l e , et d ' ic i à peu 
de temps, g r âce à la col laborat ion bibl iographique é tab l i e entre 
l ' I n s t i t u t s u p é r i e u r de philosophie et l'Office in ternat ional de B i b l i o 
graphie, les productions courantes seront r épe r to r i ées d'une m a n i è r e 
c o m p l è t e . 

[016.520.5]. — B I B L I O G R A P H I A A S T R O N O M I C A . — A s t r o n o m i e , 
M é t é o r o l o g i e , Géodés i e , Physique du globe. Sommaire p é r i o d i q u e 
des t ra i t és et des revues , -d ressé c o n f o r m é m e n t à la classification déc i 
male par la B i b l i o t h è q u e de la Socié té belge d'astronomie. Publ ica
t i o n p a t r o n n é e par l 'Office in ternat ional de Bib l iographie . i8g5. 
Mensuel . i r e a n n é e . Abonnement , 4 francs par an. E n v o i gra tu i t 
à tous les membres de la Soc ié t é . Bruxelles, G. Balat . 

Comme les p r é c é d e n t e s , la « B i b l i o g r a p h i a A s t r o n o m i c a » fait partie 
de la Col lec t ion des bibliographies p a r t i c u l i è r e s pub l i ée s sous le 
patronage de l 'Office in ternat ional de Bib l iographie . El le est d re s sée 
suivant le m ê m e plan et la m ê m e m é t h o d e . Son format est le m ê m e . 
C'est la Soc ié té belge d 'Astronomie q u i a pris l ' in i t i a t ive de la c r é a t i o n 
de ce recueil b ib l iographique, q u i a p u b l i é jusqu ' ic i 3oo notices 
d'ouvrages et d'articles de revues parus depuis le i5 septembre 1893 
dans tous les pays. Son t i t r e indique les m a t i è r e s qu'elle embrasse : 
As t ronomie , Géodés i e , Physique du Globe, M é t é o r o l o g i e , Physique 
du globe. 

L e premier n u m é r o donne en tê te la t r aduc t ion de la partie des 
tables d é c i m a l e s relatives aux m a t i è r e s du recueil, soit env i ron 
10 pages. L ' index a l p h a b é t i q u e sera d o n n é à la fin de l ' a n n é e , ainsi 
qu'une table des noms d'auteurs. 

Les vives sympathies q u i on t accuei l l i , dès le d é b u t , cette nouvelle 
pub l i ca t ion de la Soc ié té belge d 'Astronomie, sont u n s û r garant 
de l 'u t i l i t é et de la bonne ordonnance de l ' œ u v r e entreprise. P a r m i 
les collaborateurs et les protecteurs de la Bibliographia Astrono
mica, nous relevons les noms de M M . Cruls , directeur de l 'Ob
servatoire de R i o de Janeiro; Deslandre, astronome à l 'Observatoire 
de Paris; C. F l a m m a r i o n , directeur de l 'Observatoire de Juv i sy ; 
G é n é r a l Hennequ in , directeur de l ' In s t i tu t cartographique mi l i t a i r e 
belge; H o l d e n , directeur de l 'Observatoire L i c k , M o n t H a m i l t o n . 
Cal ifornie; Janssen, directeur des Observatoires du M o n t Blanc et de 
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M e u d o n ; Krueger, directeur de l 'Observatoire de K i e l ; P icker ing, 
directeur du H a r v a r d Col lège Observatory; Ricco, directeur de l'Obser
vatoire de Catane; Sanchez, directeur de l 'Observatoire de San Sal
vador ; Schiaparel l i , directeur de l 'Observatoire de M i l a n ; T a c c h i n i , 
directeur de l 'Observatoire du Col lège romain , R o m e ; T e r b y , astro
nome, membre de l ' A c a d é m i e des Sciences de Belgique ; Tisserand, 
directeur de l 'Observatoire de Par is ; Zenger, professeur à l ' U n i v e r s i t é 
de Prague. 

J u s q u ' à ce j ou r , la b ibl iographie tant astronomique que m é t é o r o l o 
gique é ta i t res tée épa rp i l l ée dans les revues t ra i tant de ces m a t i è r e s . 
Quelques-unes d'entre elles s 'é ta ient efforcées de compiler p é r i o d i q u e 
ment les t ravaux q u i paraissaient au j ou r le jour , mais elles faisaient 
œ u v r e i n c o m p l è t e , faute de l u i consacrer une place suffisante et par là 
rendaient vains leurs efforts. L a Bihliographia Astronomica comble 
donc une lacune réel le et certes, i l appartenait aux compatriotes de 
M M . Houzeau et Lancaster de continuer l ' œ u v r e b ib l iographique 
magistrale que ces savants ont m e n é e à bonne fin ( i ) . 

[910.7]. — E L I S É E R E C L U S , Projet de construction d'un globe ter
restre à l'échelle du 100,000e. Edition de la Société nouvelle, 1895, 
16 

L'auteur propose la construct ion d 'un globe en relief au 100,000e, 
c ' es t -à -d i re d'une c i rconfé rence de 400 m è t r e s , d 'un d i a m è t r e de 
127 m è t r e s . I l voudra i t vo i r uti l iser de cette m a n i è r e , en une œ u v r e 
s y n t h é t i q u e , les nombreux documents au jourd 'hu i épa r s dans les 
plans reliefs de toutes espèces dont sont pleines nos b i b l i o t h è q u e s , 
mais dont l ' inventaire n'a jamais é té fai t . I l est cependant possible, en 
les met tant en bonne place, de constituer au moins le d i x i è m e de la 
carte d'ensemble. Les proposit ions que M . E l i sée Reclus p ré sen t e aux 
g é o g r a p h e s , et pour lesquelles i l demande leur appui mora l , se r é s u 
ment ainsi : 

i ° Dresser l ' é ta t des plans-relief à l 'échelle d u 100,000e ou moins 
d u 100,000e q u i existe dé j à ; 

2 0 Ramener tous ces plans-relief à l 'échelle commune d u 100,000e 

et à l ' i ncurva t ion du s p h é r o ï d e ; 

(1) Bibliographie générale de l'Astronomie ou Catalogue méthodique des ou
vrages, des mémoires et des observations astronomiques depuis les temps anciens 
jusqu'à l'époque actuelle, par J . C . HOUZEAU et A . LANCASTER. Bruxelles, Hayez, 
1882, 3 vol. Les deux premiers volumes ont 2,75o pages de deux colonnes. 
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3° Les c o m p l é t e r par le relief des parties i n t e r m é d i a i r e s pour figurer 
dans leur ensemble diverses r é g i o n s g é o g r a p h i q u e s consti tuant déjà 
des parties notables de la rondeur terrestre ; 

40 P r o c é d e r , dans le voisinage d 'un des points v i taux de la terre, 
Londres, N e w - Y o r k ou Paris, à la construct ion d 'un s p h é r o ï d e à 
l 'échel le du 100,000e figurant le rel ief authentique des pays re levés 
topographiquement, soit envi ron le d i x i è m e de la superfie cont inen
tale, et le rel ief app rox ima t i f des autres parties de la terre; p r o t é g e r 
le s p h é r o ï d e par une enveloppe r e p r é s e n t a n t l'apparence ex té r i eu re de 
la p l a n è t e ; le fou rn i r de tou t l 'out i l lage nécessa i re pour en facil i ter 
l ' é t ude et l'usage. 

L a hauteur totale d u monument serait de 194 m è t r e s . Le globe 
serait l ibre et le plancher d ' é t u d e ne s'en approcherait pas à moins 
d 'un m è t r e . Ce plancher consti tuerait une vaste hé l ice conduisant du 
P ô l e sud au P ô l e n o r d en 24 spires. L e long du bord externe du p lan 
cher hé l i co ïda l , une bande de deux m è t r e s formerai t une exposition 
permanente de l 'histoire de la cartographie, des arts g é o l o g i q u e s , de 
renseignements statistiques, de la nomenclature g é o g r a p h i q u e , etc. 
Les b i b l i o t h è q u e s , salles d ' é tudes et de conférences seraient é t ab l i e s 
dans l ' i n t é r i eu r du globe, q u i serait aussi u t i l i sé pour la carte du ciel . 
Le poids to ta l d u monumen t serait de 27,000 tonnes et c o û t e r a i t 
env i ron v ing t m i l l i o n s . 

[018.3(44)]. — Répertoire des ventes publiques cataloguées. Revue 
biblio-iconographique. — R é d a c t e u r en chef : P I E R R E D A U Z E . — 

Paris, 24, boulevard P o i s s o n n i è r e , 1895, 3 e a n n é e . — P a r a î t tous les 
h u i t jours , le samedi, de novembre à m a i ; tous les quinze jours , en 
j u i n et octobre; tous les mois , en ju i l l e t , a o û t , septembre. — P r i x 
d'abonnement : 36 francs avec l ' Index b ib l io - iconographique ; seul : 
8 francs. 

[oi8.3 (44)]. — I n d e x Biblio-iconographique de l'année 1894. Paris, 
24, boulevard P o i s s o n n i è r e , in-8", de 675 pages sur 2 colonnes. 
P r ix : 36 f r . , 28 f r . en souscript ion. T i rage l imi t é à 700 exemplaires, 
n u m é r o t é s et p a r a p h é s . 

Depuis le Manuel du libraire et de l'amateur de livres de Gustave 
Brune t ; depuis le Petit manuel du Bibliophile de Gausseron ; depuis 
le Trésor des livres de Graesse, et le Manuel des livres du 
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XIX' siècle de Georges Vicaire , i l manquai t en France une p u b l i c a 
t i o n s imilaire à celle que Lowndes a fondée en Angleterre et que E l l i o t 
Stocka c o n t i n u é e depuis : « Book Priées Current ». M . Pierre Dauze, 
u n membre des Cent Bibl iophi les , vient de commencer la publ ica t ion 
d 'un Index bibl io- iconographique. L a p r e m i è r e a n n é e de cet Index 
donne la descript ion et le p r ix de 22,000 articles (livres, autographes, 
gravures, estampes, dessins, tableaux), vendus publ iquement à Paris 
d u I e r janvier au 3o septembre 1894 et forme u n volume grand in-8° . 

C'est au moyen du classement m é t h o d i q u e du contenu de centaines 
de catalogues de ventes que l ' Index est c o n s t i t u é . L 'o rd re a d o p t é est 
celui des noms d'auteurs r a n g é s a l p h a b é t i q u e m e n t en deux sér ies : la 
Bib l iographie , l ' Iconographie . Chaque article est i n d e x é . s épa rémen t 
et porte, outre une description c o m p l è t e et le p r ix auquel i l a é té 
vendu, le n u m é r o spéc ia l du catalogue de la vente p a r t i c u l i è r e i n d i q u é 
en lettres. Des mentions toutes spécia les sont d o n n é e s sur l 'ordre d ' éd i 
t i o n des volumes, leur rel iure spéc ia le , leur date d ' impression, noms 
d ' imprimeurs et d ' é d i t e u r s . Pour facili ter la c o m p r é h e n s i o n de celles-ci, 
l 'auteur a d ressé une longue table d ' a b r é v i a t i o n s f rança ises , anglaises 
et allemandes, p r e m i è r e con t r i bu t i on à la « Clef catalographique 
internat ionale » dont i l est p a r l é plus haut par l 'auteur. 

L ' œ u v r e entreprise par M . Pierre Dauze est c o n s i d é r a b l e et d'une 
incontestable u t i l i t é . Pour le premier essai, i l s'est b o r n é à m e n 
t ionner les ouvrages ayant at teint dans les ventes u n p r ix égal à 
20 francs au moins , mais i l promet d ' é t end re son t rava i l d'avenir aux 
livres de tous p r i x . 

L ' I n d e x b ib l io- iconographique a été entrepris en connexion avec la 
pub l ica t ion p é r i o d i q u e i n t i t u l é e le Répertqire des ventes publiques 
cataloguées don t le premier n u m é r o de la t r o i s i è m e a n n é e a pris le 
t i t re nouveau de Revue biblio-iconographique et q u i r é s u m é p é r i o d i 
quement les r é s u l t a t s des ventes les plus impor tan tes . 

[015 (53)]. — V I C T O R C H A U V I N , Professeur à l ' U n i v e r s i t é de L iège . — 
Bibliographie des ouvrages arabes ou relatifs aux Arabes, publiés 
dans V « Europe chrétienne », de 1810 à i 885 . — I . P r é f ace . — 
Table de Schnurrer. — Les Proverbes. — L i è g e , Va i l l an t -Car -
manne, 1892. C X V I I - 7 1 p . 

Cet ouvrage est le premier d'une sér ie de quinze o u v ing t que 
l 'auteur annonce dans sa préface . I l a pour but , comme son t i t re l ' i n 
dique, de reprendre la t â c h e o ù Schnurrer l 'avait la issée avec son 
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vo lume i n t i t u l é : Bibliotheca arabica, et de la pousser jusqu'en i 885 , 
a n n é e à par t i r de laquelle la Bib l iographie d'Auguste M u l l e r fou rn i t 
tous les renseignements d é s i r a b l e s . C'est là une œ u v r e des plus consi
d é r a b l e s . 

Dans sa préface , M . Chauv in examine le p r o b l è m e de la Bib l iographie 
dans toute sa géné ra l i t é et rappelle les règles applicables à t o u t t r ava i l 
b ib l iographique . I l est i n t é r e s s a n t de les citer i c i . 

L e bibl iographe d 'un sujet d é t e r m i n é do i t en premier l ieu r é u n i r 
t ou t ce q u i a é té i m p r i m é sur ce sujet : l ivres, brochures, articles de 
revues, articles de j ou rnaux , feuilles volantes, etc, qu ' impor te au 
savant la forme ou le format d'une pub l i ca t ion ? — L e bibl iographe 
puisera à toutes les sources sans choisir , le bon et le mauvais n'existant 
pas pour l u i , car i l ne sait pas et ne peut pas savoir dans quel bu t 
une personne quelconque, à une é p o q u e quelconque, aura à s ' enqué r i r 
d 'un t rava i l a n t é r i e u r . Te l l e cr i t ique m i s é r a b l e d 'un m i s é r a b l e ouvrage 
aura p e u t - ê t r e une impor tance capitale pour celui q u i voudra i t con
n a î t r e la marche de la science et se rendre compte du niveau auquel 
elle é t a i t parvenue à telle é p o q u e d é t e r m i n é e . O u bien encore, si 
l ' on dés i re retracer la biographie de quelque savant, n 'es t - i l pas 
u t i l e , indispensable p e u t - ê t r e , de d é c o u v r i r t ou t ce q u ' i l a écr i t ? — 
L e bibl iographe donne pour tous les éc r i t s q u ' i l sera parvenu à r é u n i r 
le t i t re exact, l a date, le format , le nombre de pages, le p r i x , et 
les p a r t i c u l a r i t é s que le l iv re p r é s e n t e (cartons, gravures, tableaux). 
I l indiquera les des t inées u l t é r i e u r e s des livres : quelles r é é d i t i o n s , 
quelles t raductions i l en a é té d o n n é e s , de quels comptes-rendus, 
de quelles cri t iques, de quelles r é f u t a t i o n s i l a été l 'objet. Cela a 
pour bu t no tamment de faire c o n n a î t r e en partie l ' influence q u ' u n 
l i v r e exerce sur les sciences, sur la l i t t é r a t u r e , sur la marche des 
idées . — Le bibl iographe, t â c h e plus difficile, doi t aussi faire 
c o n n a î t r e les emprunts qu 'on a faits à u n l ivre et les imi ta t ions 
auxquelles i l a d o n n é naissance. Ma i s i l n'a jamais à a p p r é c i e r les 
œ u v r e s q u ' i l passe en revue. Ce rô l e , i l do i t le laisser à d'autres, se 
bornant , l u i , à déc r i r e l 'h is toire externe des l ivres . I l l u i appart ient 
pour tan t de signaler les plagiats et les faux. — E n b ib l iographie , ce 
q u i s'impose, c'est l 'autopsie, c 'es t-à-dire la vue directe en personne des 
ouvrages que l ' on veut faire c o n n a î t r e aux autres. Toutefois , comme 
i l n'est d o n n é à personne de se procurer tous les l ivres, et que mieux 
vaut la connaissance partielle que l ' ignorance totale, i l faudra néces 
sairement puiser aux journaux savants, aux ouvrages bibl iographiques 
et aux catalogues des l ibra i r ies . Mais alors s'impose le devoir s tr ict 
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d' indiquer par u n a s t é r i s q u e tou t ce qu 'on n'aura pas v u s o i - m ê m e . 
Quant à la façon de citer, si variable, si peu logique souvent, i l 

n 'y a, en b ib l iographie , qu'une règle absolue, c'est de donner ce que 
le lecteur cherche, de le mettre là o ù i l i ra le chercher et de s'expliquer 
de façon à ce q u ' i l comprenne s û r e m e n t et rapidement. 

M . Chauv in s 'élève à son tou r contre certains abus q u i rendent 
souvent pén ib l e s les travaux des bibliographes et q u ' i l serait facile de 
supprimer . C'est d 'abord la manie des titres é n i g m a t i q u e s . L ' a b b é 
Gaume, voulan t d é n o n c e r le paganisme dans l ' éduca t ion r é s u l t a n t de 
l ' é t ude de l ' a n t i q u i t é classique, i n t i t u l e son l ivre : Le Ver rongeur des 
Sociétés modernes. Anatole Leroy-Beaul ieu appelle u n de ses livres : 
Un empereur, un roi, un pape, une restauration. F r é q u e m m e n t les 
revues allemandes impr imen t comme rubr ique : Aus einem Briefe des 
Herrn X... D'autres fois, sous le n o m vague et col lect i f de Mélanges, 
Variétés, on plonge dans l 'é ternel o u b l i d ' importants renseignements. 
Souvent les auteurs des livres sont i n d i q u é s non pas par leur n o m , 
mais par leur t i t re . A u l ieu d 'écr i re Colenso, les Anglais d i ron t l ' évêque 
de N a t a l . — E n f i n , c'est par a n n é e s , par volumes et par pages, q u ' i l 
conviendrait de pouvoir citer les revues, tou t autre s y s t è m e donnant 
l ieu à d ' inuti les complicat ions. Mais hé las ! certains p é r i o d i q u e s , plus 
p a r t i c u l i è r e m e n t les allemands, recommencent leur paginat ion à chaque 
n u m é r o , ou bien p e r p é t u e n t la sotte habitude de faire des séries m u l 
tiples au l ieu d'employer u n seul n u m é r o courant , dont , d'ailleurs, le 
chiffre élevé porterai t au premier coup d 'œi l bon t é m o i g n a g e de la 
v i t a l i t é de la pub l i ca t ion . L 'auteur s u g g è r e aux bibliographes l ' idée, 
en attendant la r é f o r m e de cet abus, de dresser des tables de concor
dance pour passer facilement d'une sér ie à l ' a n n é e , comme on a r é d u i t | 
les a n n é e s de l 'ère musulmane à celles de l 'ère c h r é t i e n n e . Nous 
appuyons ce projet q u i condui ra i t à u n a l l é g e m e n t d u t rava i l b ib l io 
graphique. 

[016,91(672)]. — B I B L I O G R A P H I E D U C O N G O . I 8 8 O - I 8 8 5 . Catalogue 
m é t h o d i q u e de 3,800 ouvrages, brochures, notices et cartes relatifs 
à l 'his toire , à la g é o g r a p h i e et à la colonisat ion d u Congo, par 
A . J . Waute rs , r é d a c t e u r en chef d u « Mouvement g é o g r a p h i q u e », 
avec la col laborat ion de M . A d . B u y l . Bruxelles. A d m i n i s t r a t i o n du 
« Mouvement g é o g r a p h i q u e », 1895, u n v o l . de 356 p . 

Lorsque, le 11 février i8g5 , le R o i L é o p o l d I I eut s i gné u n projet 
de l o i approuvant le t r a i t é d'annexion d u Congo par la Belgique, les 

adversaires de la colonisat ion e m p l o y è r e n t , entre autres arguments 
contre la reprise i m m é d i a t e , que celle-ci é ta i t t rop h â t i v e , qu 'on ne 
connaissait encore r ien de ces immenses terri toires, que tou t au plus 
on pouvai t c o n c é d e r le vote de fonds nécessa i res à une commission 
d ' e n q u ê t e q u i se rendrai t en Af r ique et y r é u n i r a i t les é l é m e n t s d ' un 
rappor t . 

M . A . J . Waute r s , u n des membres de la p r e m i è r e heure de l ' I n s t i 
tu t in ternat ional de b ib l iographie , comme i l avait é té d'ailleurs dès 
la p r e m i è r e heure a t t a c h é à l ' œ u v r e congolaise, imagina t rès po l i t ique
ment de donner à ses adversaires u n d é m e n t i indirect , en faisant servir 
la Bib l iographie à ses fins. L e « Mouvement g é o g r a p h i q u e » q u ' i l 
dir ige depuis 1884, et q u i embrasse aussi toute la p é r i o d e d'existence 
de l 'Eta t I n d é p e n d a n t depuis la confé rence de B e r l i n j u s q u ' à ce jour , 
l u i fourn i t une p r e m i è r e base pour son t rava i l qu'avec la col laborat ion 
de M . A d . B u y l , i l nous p r é s e n t e au jourd 'hu i , a p r è s une é l a b o r a t i o n 
de quelques mois . A la question i ronique : « Que sait-on du Congo? » 
I l r é p o n d victorieusement : « Al lez consulter les 3,800 fiches b i b l i o 
graphiques q u i consti tuent l ' inventaire de nos connaissances sur ce 
pays. . . » 

Le p lan a d o p t é par l 'auteur est t ou t à fait prat ique ; i l fait de son 
l iv re , non seulement u n ouvrage de référence , mais presque u n l ivre à 
l i r e . E n tê te , une i n t roduc t i on q u i r é s u m e chronologiquement entrente 
pages les pr inc ipaux faits de l 'histoire du Congo ; puis vient la r é p a r 
t i t i o n des notices bibl iographiques en v ing t - t ro i s grandes divisions 
telles que les g é n é r a l i t é s , l 'h is toire , les explorations et d é c o u v e r t e s , 
l 'orographie et l 'hydrographie , la géo log ie , la flore, la faune, l 'e thno
graphie, la l inguis t ique , le commerce, l ' admin i s t r a t ion , etc. Le vo lume 
est t e r m i n é par u n index a l p h a b é t i q u e des noms d'auteurs, de voya
geurs ou de personnages q u i sont ci tés soit dans le r é s u m é chronolo
gique des faits, soit dans la bibl iographie proprement dite. Chacune 
des grandes divisions est p r écédée d'une note rappelant t rès succinc
tement l ' é ta t actuel de la science dans chacun de ces domaines et 
c a r a c t é r i s a n t les p r inc ipaux ouvrages q u i s'y rapportent . C'est donc 
plus qu 'un* sèche nomenclature de titres ; c'est, ce que les b ib l i o 
graphes nég l igen t t rop souvent, u n guide, u n v é r i t a b l e ins t rument de 
t r ava i l . C'est presque aussi une petite e n c y c l o p é d i e collective, car, pour 
les m a t i è r e s q u i r é c l a m a i e n t des connaissances spéc ia les , l 'auteur a 
obtenu le concours d'une dizaine de savants. 
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L'Institut international de Bibliographie 

L e s trois dern iers m o i s 

[01.06] 

L e p r o g r è s de l ' idée dont le d é v e l o p p e m e n t et la diffusion fon t 
l 'objet de l ' I n s t i t u t in ternat ional de Bibl iographie , do i t se faire s i m u l 
t a n é m e n t dans trois voies différentes . 

U n t ravai l de propagande do i t rendre nos idées communes à u n 
nombre de personnes de plus en plus g r and ; les difficultés techniques 
que rencontre l ' é l abo ra t ion du R é p e r t o i r e bibl iographique doivent 
t rouver leur meilleure solut ion ; enfin, les m a t é r i a u x composant ce 
R é p e r t o i r e doivent s'augmenter r é g u l i è r e m e n t et progressivement. 

Sous ce t r ip le rappor t , le b i lan r é s u m é de la s i tuat ion de l ' I n s t i t u t , 
p u b l i é dans le dernier n u m é r o du Bulletin, a besoin de c o m p l é 
ments. 

E n France, le concours promis par l 'Associat ion f rançaise pour 
l'avancement des sciences n'a pas é té purement pla tonique. U n e 
conférence , faite par M . C h . Richet à l ' hô te l des Socié tés savantes, 
au mois de mars, i n i t i a i t u n nombreux publ ic d'hommes de science 
aux dé ta i l s de la classification d é c i m a l e . L a Soc ié té L i n n é e n n e , les 
Socié tés de physique, de chimie , de botanique et de biologie de Paris 
ont été saisies de la question de la classi fication et des membres de 
ces diverses socié tés se sont g r o u p é s pour chercher ensemble les 
moyens pratiques de donner à la classification d é c i m a l e les d é v e l o p 
pements dont elle est susceptible. L a Soc ié té d'encouragement pour 
l ' Indus t r ie nationale q u ' i n t é r e s s e vivement la bibl iographie des sciences 
a p p l i q u é e s s'est affiliée à notre I n s t i t u t . 

L 'Associat ion du M u s é e photographique documentaire, r é c e m m e n t 

12 
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fondée à Paris avec le concours de savants d i s t i n g u é s appartenant aux 
groupes les plus divers, a r e n o n c é à la classification qu'elle avait 
é l aborée et a a d o p t é r é s o l u m e n t la classification d é c i m a l e pour de
meurer en connexion avec le R é p e r t o i r e b ibl iographique universel ( i ) . 
De son cô t é , l 'Associat ion f rança ise de Photographie s'est affiliée à 
l ' I n s t i t u t en marquant son in ten t ion de coopé re r effectivement aux 
t ravaux de bibl iographie relatifs aux sciences photographiques. 

A u C o n g r è s annuel des Socié tés savantes, q u i s'est r é u n i à la Sor-
bonne aux P â q u e s de rn i è r e s , la question du R é p e r t o i r e b ib l iogra
phique universel a fait l 'objet d'une longue discussion. L ' a s s e m b l é e 
s'est m o n t r é e t rès favorable à l ' in i t i a t ive prise par notre In s t i t u t et à 
la Classification déc ima le . Celle-ci a notamment été dé fendue par 
l ' é m m e n t phi lologue et jurisconsulte, M . Raou l de la Grasserie, de 
Rennes (2), comme de nature à ê t r e comprise à la fois dans tous les 
pays. Enf in , au mois de j u i n prochain , les é d i t e u r s se r é u n i r o n t à 
Paris en u n c o n g r è s in ternat ional et la question d 'un classement 
m é t h o d i q u e et un i forme des catalogues de l ib ra i r i e et des catalogues 
d ' éd i t ion y fera l 'objet d'une communica t ion de M . Zech du Biez dans 
le sens de l ' adopt ion de la Classification d é c i m a l e . 

L e gros é v é n e m e n t b ibl iographique demeure la confé rence que 
r é u n i t la R o y a l Society de Londres, le 14 ju i l l e t prochain , sous le 
patronage du gouvernement anglais, pour trai ter de la B ib l iograph ie 
des sciences naturelles (pure science) et au sujet de laquelle nous avons 
p u b l i é a n t é r i e u r e m e n t des documents que nous c o m p l é t o n s c i -après (3). 
L e C o m i t é de la Roya l Society espère pouvoi r p r é s e n t e r à la con fé 
rence des propositions formelles sur tous les p r inc ipaux points à 
l 'ordre du jour D è s à p r é s e n t i l est acquis q u ' à t i t re purement per
sonnel, les membres d u C o m i t é d é s i r e n t vo i r mettre les t ravaux 
bibliographiques q u i pour ron t ê t re déc idés par la Confé rence , en con
nexion directe avec l ' œ u v r e d'ensemble entreprise par l'Office in terna
t i ona l de Bib l iographie . De quelle m a n i è r e ? C'est ce qu'aura à déc ider 
la con fé rence e l l e - m ê m e . 

Pour faciliter cet accord, le C o m i t é de la R o y a l Society a confié à 

(1) Voir la note que nous publions ci-après concernant l'organisation de cet inté
ressant musée . 

(2) Voir notamment le compte rendu publié par la Revue biblio-iconographique, 
1896, p. 424: Le Répertoire bibliographique universel. 

(3) Voy. Bulletin, p. 5o et 107. 
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quelques-uns de ses membres le soin d ' é tud ie r u n projet d 'adaptation 
de la classification d é c i m a l e à la Bib l iographie des sciences. Ce t ra 
va i l , t r ès c o n s i d é r a b l e , est t e r m i n é et i l est certes de nature à constituer 
u n sé r ieux é l é m e n t de so lu t ion quant à la classification. Sur les autres 
points i l semble aussi y avoir i den t i t é de vue entre la Roya l Society 
et l 'Office in ternat ional de Bib l iographie . Le C o m i t é , en effet, propose 
d 'éd i te r la future b ib l iographie à la fois sous forme de volume et sous 
forme de fiches ; i l r e c o n n a î t la poss ib i l i t é de décen t r a l i s e r les t ravaux 
en les confiant à des groupes scientifiques part iculiers sous le c o n t r ô l e 
d 'un office central ; i l estime enfin q u ' u n appel aux gouvernements est 
indispensable pour procurer les ressources financières. L 'Office in te r 
nat ional de Bib l iographie ne pense pas autrement(1). 

E n Aut r i che , l ' a t tent ion des bibliographes a é té s p é c i a l e m e n t a t t i r é e 
sur notre Ins t i t u t à la suite d'une fort i n t é r e s s a n t e brochure de 
M . C. Junker : Eine allgemeines bibliographisches Repertorium 
und die erste internationale bibliographische Conferen\ in Brüssel, 
1895 (2). L 'auteur avait fait une p r e m i è r e communica t ion , le 23 mars, 
à rGEsterreichischen Verein für Bibliothekswesen. I l l'a c o m p l é t é e 
par une confé rence d o n n é e le 9 m a i dernier. Une autre confé rence 
l u i a été d e m a n d é e à Graz. Dans la séance inaugurale de l'GEsterrei-
chischen Vereins für Bibl iothekswesen, M . Grassauer, r é m i n e n t 
directeur de la B i b l i o t h è q u e de l ' U n i v e r s i t é de Vienne, a d o n n é toute 
son approbat ion à l ' œ u v r e entreprise par l ' I n s t i t u t in ternat ional de 
Bib l iographie . M . Alf red Ri t ter von A r n e t h , P r é s i d e n t de l ' A c a d é m i e 
des sciences et directeur du K . u . K . H a u s - H o f - u . Staats-Archiv, 
M . L é a n d r e de Wetzer , directeur des Archives i m p é r i a l e s et royales de 
la guerre, M . le D r A . Karpf , directeur de la B i b l i o t h è q u e fideicom-
missaire de la famil le i m p . et r oy . , M . le D r S . L i p i n e r , directeur de 
la B i b l i o t h è q u e d u Parlement A u t r i c h i e n , M . le D r Reifenkugel, 
b ib l io théca i r e de l ' U n i v e r s i t é de Czernowi tz , le D r Zelbr , b i b l i o t h é 
caire de l 'Ecole polytechnique de B r ü n n , se sont fait membres de 
notre Ins t i tu t , ainsi que les éd i t eu r s A . H œ l d e r et W i l h . M ü l l e r , les 
l ibraires Gilhofer et Rauschburg, et la Ottendorfers freie V o l k s b i b l i o 
thek de Z w i t t a u . De son cô t é , M . le Professeur A l t o Arche a fait , le 
9 a v r i l dernier, une conférence à la Soc ié té i m p é r i a l e - r o y a l e d 'agr icul
ture de Vienne. La riche b i b l i o t h è q u e de cette Soc ié té s'est affiliée à 

(1) Voir ci-après le texte de ces propositions. 
(2) Wien, A. H O E L D E R , 1896, 36 S. 
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l ' Ins t i tu t in ternat ional de Bibl iographie et M . le Professeur Arche, 
son nouvel administrateur , a décidé la r é fo rme de ses catalogues sur 
les bases de la classification déc ima le . I l a entrepris aussi l ' adopt ion 
de la classification d é c i m a l e à la Bibl iographie des sciences agricoles. 

E n Allemagne, les Nachrichten aus dem Buchhandel, le p r inc ipa l 
organe de la l ib ra i r i e de Le ipz ig , viennent de consacrer u n article t r è s 
é t u d i é à notre entreprise b ib l iographique. M a l g r é les crit iques f o r m u 
lées et sur lesquelles nous aurons à revenir, les Nachrichten concluent 
par u n é n e r g i q u e appel aux groupes scientifiques, aux b ib l i o théca i r e s 
et aux é d i t e u r s allemands en vue d ' a d h é r e r à leur tour au mouvement 
en faveur de l 'organisation b ib l iographique internationale. 

Les deux plus importantes b i b l i o t h è q u e s de B e r l i n , la B i b l i o t h è q u e 
royale et celle de l ' U n i v e r s i t é , sont devenues membres de l ' I n s t i t u t . 
D'une m a t i è r e g é n é r a l e , ce sont les b i b l i o t h è q u e s universitaires q u i on t 
les p remiè re s reconnues combien i l é ta i t de leur in t é rê t de soutenir 
l ' œ u v r e entreprise. Les b i b l i o t h è q u e s universitaires de Strasbourg, 
Vienne, S a i n t - P é t e r s b o u r g , Czernowitz , Dorpa t , T o m s k , Groninghe, 
Alger , Clausthal , celles de H a r v a r d College, de King ' s College, de 
l 'Ecole polytechnique de Delf t , de l 'Académie de m é d e c i n e de N e w -
Y o r k , de la F a c u l t é de m é d e c i n e de Paris, sont toutes devenues m e m 
bres de l ' I n s t i t u t . 

E n Belgique, le Cercle de la l ib ra i r i e , auquel le gouvernement a 
confié depuis cette a n n é e la publ ica t ion de la Bibliographie officielle 
de la Belgique, a a d o p t é la Classification d é c i m a l e . Les tables des 
m a t i è r e s de l ' année 1895 seront r é t r o s p e c t i v e m e n t pub l i ées sous cette 
forme et à l 'avenir toutes les notices seront indexées d é c i m a l e m e n t . 
A i n s i commencent à se réa l i ser les 6 e et 7 e v œ u x e x p r i m é s par la 
Confé rence de Bruxelles « que lorsque les gouvernements in te r 
viennent officiellement pour soutenir des bibliographies nationales, 
i ls insistent sur l 'adopt ion de la classification d é c i m a l e , et que les 
catalogues collectifs, édi tés par des cercles de l ib ra i r ie , adoptent 
é g a l e m e n t cette classification » . 

L ' I n s t i t u t colonial in ternat ional q u i a son siège à Bruxelles, s'est 
affilié à l ' I n s t i t u t in ternat ional de Bib l iographie . Le r é p e r t o i r e analy
t ique de ses p é r i o d i q u e s entrepris depuis de longues a n n é e s par la 

( i j A . L . J E L L I N E C K : « Das Institut international de Bibliographie in Brüssel ». 
Nachrichten aus dem Buchhandel, 4, 10 et 11 avril 1896. 
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B i b l i o t h è q u e du Barreau de Bruxelles est t r a n s f o r m é selon la Classi
fication d é c i m a l e . 

Voulan t faciliter le t ravai l des bibliographes et s'assurer en m ê m e 
temps des tables é tabl ies selon les règles p récon i sées par la Confé rence 
de Bruxelles, u n grand nombre de revues ont c o m m e n c é l ' i ndex i f i -
cation d é c i m a l e de tous leurs articles. 

Tels le Bulletin de l'A. F. A. S., la Revue générale des sciences 
pures et appliquées, la Revue scientifique, la Revue bleue, les Archives 
provinciales de chirurgie, la Revue des instruments de chirurgie, le 
Journal médical, la Revue de l'Université de Bruxelles, les Annales 
des mines, p u b l i é s par le m i n i s t è r e de l ' industr ie de Belgique, la 
revue Krok que dir ige le professeur Prusck, membre de la Soc ié té 
royale des sciences à Prague, Y Avenir social, revue du pa r t i ouvrier 
belge, le Natural Science de Londres, etc. 

Le Bulletiuo délia Societa Entomologica italiana j o in t d o r é n a v a n t 
à chacun de ses fascicules, sur feuille l ibre susceptible d 'ê t re d é c o u p é e 
et col lée directement sur fiches, la b ibl iographie c o m p l è t e de chaque 
fascicule classée d é c i m a l e m e n t . 

Ce sont là encore de bien faibles contr ibut ions à l ' œ u v r e d'ensemble, 
penseront quelques-uns. A la vér i té i l faut u n commencement. 
« Je suppose, disait M . Richet , dans une conférence r écen te sur la 
classification d é c i m a l e , qu 'au moment de l ' inven t ion du t é l é p h o n e je 
fasse installer chez m o i u n de ces appareils ; on va me dire : mais 
pourquo i prenez-vous u n t é l é p h o n e ? A q u o i c e l a peu t - i l vous servir? 
Personne n'en a à Paris ; avec q u i pouvez-vous correspondre ? Ce 
raisonnement prouvera- t - i l que le t é l é p h o n e soit u n mauvais i n s t r u 
ment? I l est certain que si je suis seul à pos séde r u n t é l é p h o n e , ce ne 
sera q u ' u n bibelot, et u n bibelot t rès g ê n a n t ; mais si les autres en 
prennent, ils y t rouveront des avantages ainsi que m o i . L a classifi
cat ion d é c i m a l e n'a donc de valeur que si elle est g é n é r a l e m e n t 
a d o p t é e , mais, dans ce cas, elle acquiert par cela m ê m e une a u t o r i t é 
puissante (1). » 

I l est, dès à p r é s e n t , d é s i r a b l e de vo i r se constituer des sections 
nationales de l ' I n s t i t u t in ternat ional de bibl iographie . L a propa
gande ne peut ê t re activement conduite q u ' à cette cond i t ion . 

(1) Revue scientifique, 1896, p. 455 : « Méthode de la bibliographie et classifi
cation décimale. » 
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Chaque pays, en effet, a ses habitudes, sa m a n i è r e d'agir et rien ne 
vau t les relations personnelles pour persuader et convaincre. E n 
dehors de la propagande, de telles sections, d 'ail leurs, ont u n rô le 
t r è s act i f à r empl i r . Elles doivent servir à donner aux in t é r ê t s 
bibl iographiques d u pays une r e p r é s e n t a t i o n permanente. Elles ont 
aussi à chercher l ' a m é l i o r a t i o n des bibliographies nationales et leur 
mise en concordance avec les nécess i tés du R é p e r t o i r e b ib l iographique 
universel. E n f i n elles peuvent contr ibuer puissamment au d é v e l o p p e 
ment de la classification d é c i m a l e en fo rmulan t les besoins plus 
p a r t i c u l i è r e m e n t nat ionaux. Nous avons déjà d i t qu 'une telle section 
é ta i t fondée pour les E ta t s -Unis , qu'elle é t a i t déc idée en pr incipe en 
H o n g r i e . El le a é té pro je tée en A u t r i c h e o ù M . Ca r i Junker cherche, 
en ce moment , à grouper tous ceux q u i d é s i r e n t concourir à la 
r éa l i s a t ion et au perfectionnement d u programme de notre In s t i t u t . 

E n I ta l ie , l 'Associazione t ipograph ico- l ib ra r ia I t a l i ana , à l ' i n i t i a 
t ive de quelques membres de notre I n s t i t u t , entre autres de M . T i t o 
R i c o r d i , projette une conférence prochaine à Florence de b ib l iogra
phes, de b ib l io théca i r e s et d'hommes de science à l'effet de leur exposer 
notre programme et de le faire discuter. I l est à souhaiter qu 'une 
section nationale italienne puisse ê t re cons t i t uée à la suite de cette 
r é u n i o n . L a B i b l i o t h è q u e nationale de Florence, celle de T u r i n et 
l ' U n i v e r s i t é de Naples se sont m o n t r é e s favorables à l 'entreprise scien
tif ique de l ' I n s t i t u t ( i ) . 

L a B l B L I O G R A P H I A U N I V E R S A L I S , — n o m l a t i n in te rna t iona l q u i 
a été d o n n é au R é p e r t o i r e bibl iographique universel, — se d é v e l o p p e 
et s 'enrichit r é g u l i è r e m e n t de nouveaux m a t é r i a u x bibliographiques. 
L ' immense manuscr i t de la part ie r é t rospec t ive continue à s ' é laborer à 
l'Office de Bruxelles, por tant s i m u l t a n é m e n t sur toutes les parties des 
sciences en remontant de l ' é p o q u e contemporaine vers u n passé de plus 
en plus é lo igné . L a partie courante du R é p e r t o i r e est a l i m e n t é e par les 
bibliographies p é r i o d i q u e s spéc ia les (2). 

Nous avons d i t a n t é r i e u r e m e n t ce q u ' é t a i e n t la Bibliographia philo-
sophica, la Bibliographia sociologica et la Bibliographia aslrono-

(1) Voir Bolletino della Bibliotheca nazionale di Firenze, 3i déc. i8g5. 
(2) L'Office international de bibliographie a commencé l 'emménagement dans 

les nouveaux locaux mis à sa disposition par le gouvernement belge à la Biblio
thèque Royale de Bruxelles et où il lui sera possible de donner une nouvelle im
pulsion à ses travaux. 

— i63 — 

mica. A ces trois premiers recueils est venu s'ajouter en ces derniers 
temps la Bibliographia çoologica q u i n'est autre que l 'ancien Zoolo-
gischer An^eiger, p u b l i é depuis de longues a n n é e s par le professeur 
V . Carus, de Le ipz ig , et que son directeur a tenu à transformer pour 
l'adapter aux nécessi tés de la Bibliographia universalis. Par les soins 
du Bureau zoologique in ternat ional de Z u r i c h , i l est fait en outre de la 
Bibliographia çoologica une éd i t i on spéc ia le sur fiches q u i forme aussi 
partie i n t é g r a n t e du R é p e r t o i r e universel. Ce lu i -c i s'est é g a l e m e n t 
accru d'une Bibliographia americana ; les Pr in ted Catalog Cards, que 
pub l i e l 'Amer ican L i b r a r y Association depuis 1893 et q u i seront p u b l i é s 
d é s o r m a i s comme partie du R é p e r t o i r e universel. Cette d e r n i è r e 
Bib l iographie , comme la Bibliographia çoologica, est i m p r i m é e 
sur des fiches du format a d o p t é d é f i n i t i v e m e n t par l ' I n s t i t u t . 

Le manuscri t de la t r aduc t ion de la classification d é c i m a l e est 
a c h e v é ; la partie q u i concerne les sciences m é d i c a l e s [61] a m ê m e é té 
i m p r i m é e , ap r è s celle des sciences jur idiques et sociales [3] et des 
sciences philosophiques [1]. Les autres parties subissent u n retard 
forcé . I l a paru sage, en effet, de ne pas l iv re r à l ' impression ce t rava i l 
avant que les d é v e l o p p e m e n t s q u i restent à l u i donner aient é té e n t i è 
rement achevés . 

Ce t r ava i l de d é v e l o p p e m e n t est p o u r s u i v i selon des règles géné ra l e s . 
Celles-ci ont fait l 'objet de discussions p a r m i les collaborateurs de 
l'Office de Bib l iographie et d'une correspondance t rès suivie entre 
divers membres de l ' I n s t i t u t . Elles p r é s e n t e n t u n in t é rê t de m é t h o d e 
assez g é n é r a l pour que nous en donnions les principes dans le Bulletin. 
O n trouvera plus l o i n une é t u d e de M . Baudoin q u i montre comment, 
à une science spéc ia le , la M é d e c i n e , i l peut en ê t re fait appl icat ion ; 
u n autre t rava i l de M . Carus sur la classification de la zoologie ren
ferme aussi des observations g é n é r a l e s ; u n t r o i s i è m e t rava i l de 
M . D a r u t y de G r a n d p r é . 

I l est de la plus haute importance, en vue de conserver à la Classifi
cat ion d é c i m a l e l ' un i t é parfaite q u i l u i est indispensable pour devenir 
une vé r i t ab l e langue b ib l iographique internat ionale , d'accepter i n t é 
gralement cette classification telle qu'elle est c o n s i g n é e dans la de rn iè re 
éd i t ion officielle. Toutes modificat ions, corrections ou addit ions aux 
tables bibl iographiques do ivent ê t re a b a n d o n n é e s à l ' I n s t i t u t interna
t iona l de Bibl iographie q u i , de c o m m u n accord avec l 'Office in terna-

( 1 ) Voir à la fin de ce fascicule les détails sur les diverses publications qui font 
partie de la Bibliographia universalis. 



t i ona l de Bib l iographie et l 'auteur de la Classification d é c i m a l e , 
prendra toutes mesures à cet effet et fera c o n n a î t r e les d é c i s i o n s prises 
à cet é g a r d , soit par la voie du Bu l l e t i n , soit au moyen de circulaires 
adressées à ceux q u i auront fait c o n n a î t r e à l ' I n s t i t u t qu' i ls d é s i r e n t 
faire usage des tables déc ima le s . Jusqu 'aujourd 'hui , les noms de tous 
ceux q u i ont acquis les tables déc ima le s on t é té conse rvés avec soin 
et les s u p p l é m e n t s p é r i o d i q u e s à ces tables leur sont r é g u l i è r e m e n t 
e n v o y é s . Toutes proposit ions de modi f ica t ion aux tables doivent 
ê t re envoyées à l ' I n s t i t u t q u i chargera des spéc ia l i s t e s c o m p é t e n t s de 
se prononcer sur leur acceptation ou leur rejet .Quant aux traductions 
en t ou t autre langue que l 'anglais, M . Dewey en a réservé le d r o i t 
exclusif à l ' I i n s t i t u t in ternat ional de Bib l iographie et a a b a n d o n n é au 
prof i t de l ' œ u v r e bibl iographique entreprise par l u i , le bénéfice de la 
vente de ces t raduct ions . G r â c e à ces mesures, l ' un i t é de la classifica
t i on sera maintenue. 

L a question du format des fiches, d i scu tée dans le dernier n u m é r o 
du Bulletin, a enfin é té dé f in i t ivement t r a n c h é e en faveur de la solu
t i o n p r écon i sée par M . F i e l d . C'est la fiche i25 X j5 m i l l i m è t r e s q u i 
devient le standard du R é p e r t o i r e b ib l iographique universel . 

A u x raisons qu 'on a fait valoir en faveur de cette fiche et sur les
quelles nous ne reviendrons pas, les membres de l ' I n s t i t u t q u i ont 
é c h a n g é par correspondance leurs vues à ce sujet on t a jou té celle-ci : 
la poss ib i l i t é de comprendre dès au jourd 'hui dans le R é p e r t o i r e des 
collections de fiches édi tées en ces de rn i è r e s a n n é e s selon ce format . 

D'a i l leurs , autre circonstance favorable à leur rapide adopt ion : en 
vue d'une c o o p é r a t i o n bibl iographique in ternat ionale , elles on t é té 
ca l ibrées en m i l l i m è t r e s et non en pouces (inches) quand le type en a 
été a r r ê t é pour la p r e m i è r e fois aux Eta t s -Unis i l y a v ing t ans. U n e 
objection fondamentale sera ainsi écar tée dans les pays o ù est us i t é 
le s y s t è m e m é t r i q u e . Les questions relatives au format des fiches sont 
d'ailleurs e x a m i n é e s en dé ta i l c i - a p r è s . 

L ' I n s t i t u t t i endra - t - i l une Confé rence au cours de cette a n n é e ? 
Plusieurs de nos membres consu l t é s se sont p r o n o n c é s pour la néga t ive 
à raison de la p r o x i m i t é t rop grande du C o n g r è s b ibl iographique de 
Londres . Les discussions q u i auront l ieu en Angleterre seront d'une 
grande importance. Elles ne seront pas encore suffisamment connues 
a l ' é p o q u e o ù pouvai t se r é u n i r la Confé rence à Bruxelles. D'ai l leurs , 
i l serait peu ut i le de r é u n i r , deux fois la m ê m e a n n é e , les m ê m e s per-
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sonnes. Mieux vaut donc remettre la r é u n i o n à l 'an prochain , et d ' i c i 
là é t u d i e r par voie de rapports dans le Bulletin les principales ques
tions encore pendantes. Te l le est la déc i s ion qu'a prise le Bureau de 
l ' I n s t i t u t , à q u i a é té confiée la mission d'agir au mieux des i n t é r ê t s 
de notre association. 

Des é tudes nombreuses ont é té consac rées par les revues à l 'examen 
de notre programme. O n en trouvera la liste plus l o i n . Vivement 
l o u é par les uns, ce programme a été tou t aussi vivement c r i t i q u é par 
les autres. « Zeggen en doen » d i t une viei l le devise flamande que 
nous voulons faire n ô t r e . Nous avons repondu déjà et nous r é p o n d o n s 
plus l o i n aux objections f o r m u l é e s , mais la r é p o n s e la plus p é r e m p -
toire sera toujours notre propre ac t ion. O r , l ' ac t iv i té féconde de 
l ' I n s t i t u t in ternat ional de Bibl iographie au cours de ses premiers mois 
d'existence tend, nous venons de le vo i r , à faire rapidement de son 
programme une réa l i t é . Le cercle de ses relations s'agrandit et des 
sympathies sont acquises dans tous les mi l i eux à l ' œ u v r e c o m m e n c é e . 
A chacun de ceux q u i ont fait acte d ' in i t ia t ive en c o o p é r a n t à la 
fondat ion de notre In s t i t u t , de faire maintenant acte de missionnaire 
et de propagandiste : c'est en agissant dans leurs mi l i eux respectifs, en 
y faisant comprendre et a p p r é c i e r l ' importance de nos travaux, que 
nous pouvons espére r vo i r se grouper successivement en u n m ê m e 
faisceau toutes les forces bibliographiques au jourd 'hui é p a r s e s , sans 
le concours desquelles l ' é l a b o r a t i o n i n t é g r a l e du R é p e r t o i r e b ib l iogra 
phique universel sera longtemps encore r e t a r d é e ( i ) . 

(1) E n vue de la propagande, il a été rédigé une brochure résumant en quelques 
pages et d'une manière documentaire le programme qui a été exposé dans le 
Bulletin. Sous le titre de : Organisation internationale de la Bibliographie scienti
fique, cette brochure contient les statuts de l'Institut, les vœux de la Conférence de 
Bruxelles, le texte de l'arrêté royal créant l'Office international de Bibliographie, 
une notice explicative de la classification décimale et du Répertoire bibliographique 
universel. Elle sera envoyée à tous ceux qui voudront bien en faire la demande au 
siège de l'Institut. L'affiliation d'un plus grand nombre de membres nouveaux est 
désirable et plus particulièrement celle des associations scientifiques. 



La Classification décimale et les Sciences 
médicales 

[ O I O I : 6 1 ] 

Dans les quelques lignes q u i von t suivre, je dés i re in i t i e r les b i b l i o 
graphes de profession aux applications que j ' a i déjà faites, à l'Institut 
international de Bibliographie scientifique de Paris, de la Classifi
cation déc ima le dans le domaine des Sciences médicales en pa r t i cu 
l ier , et leur soumettre les idées directrices q u i m 'on t g u i d é dans 
l ' é t ab l i s semen t des nouvelles subdivisions que j ' a i créées pour la 
M é d e c i n e ( i ) . 

J ' e spè re qu ' i ls approuveront mes tendances, quand i ls sauront que 
j ' a i , à l 'heure actuelle, c lassé , à Paris, plus d 'un m i l l i o n de fiches 
(d'ordre scientifique seulement), à l'aide de la gén ia l e inven t ion de 
M . M e l v i l Dewey, et comprendront pourquo i i l m'a fa l lu de suite 
pousser les subdivisions aussi l o i n que possible. 

Mais je voudrais d'abord insister sur quelques idées personnelles et 
certaines habitudes que j ' a i , par la force des choses, d û prendre, 
p e r s u a d é d'ailleurs qu'elles seront d 'un grand secours pour tous, 
l i t t é r a t e u r s ou savants. 

* 

Quand le nombre classificateur a plus de trois chiffres, i l est 
d'usage, aux Eta t s -Unis et à Bruxelles, de mettre un point a p r è s le 

(1) Les nouvelles subdivisions de la médecine élat orées par M. Marcel Baudouin 
ont été par lui transmises à l'Office International de Bibliographie où elle font 
actuellement l'objet d'un nouvel examen. I l nous a paru intéressant de publier la 
présente étude avant même que les nombres classificateurs détaillés des sciences 
médicales aient été définitivement adoptés. Cet article, en effet, a une portée tech
nique et exemplative d'un intérêt très général. 

(Note du Bureau de l'Institut.) 
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t r o i s i è m e chiffre, pour facili ter la lecture. C'est l à u n excellent moyen 
de mettre en relief la valeur d 'un groupement de chiffres, ayant chacun 
une signif icat ion connue. A i n s i o n écr i t 617.55 (Chirurg ie de 
l 'abdomen) et n o n 61755; et on l i t : six cent dix-sept, c inquante-c inq, 
au l ieu de soixante et u n mi l l e sept cent c inquante-c inq. Cette 
m a n i è r e de faire est de tous points parfaite, car tous ceux q u i 
connaissent à fond le s y s t è m e Dewey savent que 617 = C h i r u r g i e ; 
que 617.5 = Chi rurg ie r é g i o n a l e ; et que 617.55 indique la 5 e d iv i s ion 
de la Chi rurg ie r é g i o n a l e , c 'es t -à-di re correspond à la Chi rurg ie abdo -
minale proprement dite. 

Mais M . Dewey, quand le nombre indexeur a plus de c inq , six, 
sept chiffres, n'use plus d u point. A i n s i , i l écr i t dans son l iv re : 
839.8465; 614.882 (ambulances pour maladies contagieuses), etc. Je ne 
p rocède pas ainsi , et j ' y vois quelques avantages, au moins pour u n 
Ins t i t u t de Bib l iographie . J'use plus largement d u point et j ' éc r i s par 
exemple : 614.88.2 au l ieu de 614.882; et, par suite, je l is en c o n s é 
quence. 

Pourquoi? Parce que 614.88.2 saute et sonne mieux à m o n œi l et à 
m o n oreille que 614.882, et en vo ic i la raison. 614 r e p r é s e n t a n t 
l ' H y g i è n e publ ique , et le premier chiffre 8 la « défense de la vie 
humaine contre les p h é n o m è n e s naturels o u sociaux en g é n é r a l q u i 
peuvent l u i nu i re », en accolant le second 8 au premier et en s é p a r a n t 
ces deux 8 des autres chiffres de subdivisions, je comprends de suite à 
la lecture que le groupement 614,88 a u n sens spéc ia l (assistance aux 
blessés ou assistance chirurgicale) ; et que le 2 n'est qu'une subdivis ion 
moins impor tan te . 

D'autres fois, je place le second po in t a p r è s le s ix ième chiffre, 
toujours pour le m ê m e m o t i f . A i n s i j ' éc r i s et l is : 617.558.2 et n o n 
617.5582 (Pathologie externe r ég iona l e de la vessie ur inaire) , parce que 
558 (dans mes subdivisions) r e p r é s e n t e n t les organes g é n i t o - u r i n a i r e s 
dans leur ensemble, et le chiffre 2, le second de ces organes, en 
descendant l 'arbre ur ina i re . Mais , lorsque 617.558.2 est s u b d i v i s é à 
son tour d'une façon suffisante, je change le point de place. J ' é c r i s , 
par exemple : 617.5582.14 (Plaies de la vessie), parce que 617.5582 
r e p r é s e n t e pour m o i la pathologie chirurgicale de la vessie et 14 les 
plaies de cet organe (1, traumatismes en g é n é r a l ; 4, plaies). 

De m ê m e j ' écr i s et l is : 617.5582.88.3 (Manuel o p é r a t o i r e de la 
Cystopexie (8, m é d e c i n e o p é r a t o i r e d 'un organe; 8,pexie d 'un organe 
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quelconque ( i ) ; et 3, manuel o p é r a t o i r e d'une o p é r a t i o n quelconque). 
De m ê m e : 617.5582.88.31, u n des p rocédés o p é r a t o i r e s . 

Je ne me dissimule nul lement les i n c o n v é n i e n t s que peut avoir cette 
mobilité du point et je crois que ce signe n'a pas grande u t i l i t é pour 
l ' éc r i tu re courante des chiffres indexeurs. Mais , dans u n In s t i t u t de 
Bib l iographie , o ù journel lement on a à prononcer à haute voix des 
nombres r e p r é s e n t a n t des idées , i l me semble q u ' i l y a un réel i n t é r ê t 
à user largement d u po in t . E n tous cas, c'est une prat ique q u i m'est 
fami l iè re et que je me permets de recommander. A l'usage, on verra 
qu'elle est excellente dans u n m i l i e u spéc i a l emen t é d u q u é et que la 
m o b i l i t é du po in t n'a pas d ' i n c o n v é n i e n t s sé r i eux . 

I l est une autre question sur laquelle je dés i re aussi m'expliquer de 
suite : c'est celle de l ' emplo i exclusif des indices accessoires, sur
a jou tés et c o m b i n é s aux indices p r imord iaux ,que certains bibliographes 
recommandent (en part icul ier l ' I n s t i t u t de Bruxelles) pour dés igne r 
des idées complexes. Mais u n exemple fera mieux comprendre le po in t 
t r è s impor t an t sur lequel j ' a t t i re l 'a t tent ion. Supposons qu 'on ai t , par 
exemple, à indexer (2) : « Complica t ions pé r i tonéa le s des tumeurs m a l i 
gnes de l ' in tes t in g rê l e . » C'est là une question de chi rurgie r é g i o n a l e ; 
j ' éc r i s donc de suite 617.55, d e rn i è r e subdivis ion q u i m'est fournie par 
le l iv re de M . Dewey ; mais cet index s'applique à toute la chi rurgie 
de l 'abdomen. Aussi j ' a i d û faire des subdivisions nouvelles et j ' a i 
écr i t d'abord 617.553.2 (Lés ions chirurgicales de l ' in tes t in grêle) . 
Or , tumeurs malignes en g é n é r a l s'indexe : 616.9963. De plus, j ' a i 
r e p r é s e n t é la « compl ica t ion » d'une affection par le chiffre 4 et par 
38 la compl ica t ion à local isat ion p é r i t o n é a l e . Je dois donc éc r i r e , 
pou r r e p r é s e n t e r l ' idée en question, si j ' u t i l i se les indices c o m b i n é s , 
m é l a n g e a n t de plus i c i 616 et 617, c ' es t -à -d i re la m é d e c i n e et la 
chirurgie : 

617.553.2 : 616.9963.438 

J'ai ainsi u n nombre de 17 chiffres; ce q u i est é v i d e m m e n t é n o r m e . 

(1) On doit rapprocher, en effet, ces deux chiffres, puisqu'ils ont trait à la même 
idée. 

(2) Dans un Institut de Bibliographie, il est absolument indispensable, pour des 
raisons diverses trop longues à exposer ici, d'indexer au maximum. On n'indexe 
amais assez loin ; l'expérience me l'a prouvé. 
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Certes, on peut le r é d u i r e à 617.553.2 : 99.63.438 ; ce q u i donne encore 
14 chiffres ; mais cet index ne parle plus aux yeux, par suite de la sup
pression de la no t ion fournie par le groupe 616. 

J'ai t r o u v é beaucoup plus simple de poser une fois pour toute cette 
petite égal i té : 616.99 = 6 ; et 616.993 = 63, etc. ; et j ' a i obtenu dès 
lors u n nombre aussi facile à retenir q u ' à comprendre : 

6i 7 . 5532 . 63 .438 . 

q u i n'a plus que 12 chiffres. 

D'ai l leurs le s y s t è m e des index jux t aposé s é ta i t possible dans le cas 
p r é c é d e n t et c'est pou rquo i je l 'a i env i sagé en premier l i eu . Ma i s , dans 
le suivant i l ne l'est plus . Supposons, en effet, que nous ayons à 
i n d e x e r : « H y p e r t r o p h i e de l ' u t é ru s .» Pour l ' u t é r u s , nous avons 
618.14; mais, dans le l iv re de Dewey, i l n 'y a pas d'index pour dé s i 
gner XHypertrophie en g é n é r a l (nous ne t rouvons qu 'un chiffre pour 
l 'hyper t rophie de la peau). Dès lors , i l m'a bien fa l lu recourir i c i au 
p r o c é d é q u i consiste à subdiviser directement 618.14 l u i - m ê m e et j ' a i 
choisi 618.14.97. — S i au p r é a l a b l e j 'avais écr i t « T u m e u r s de l ' u t é rus » : 
618.14 : 616.996, i l y aurai t eu, dans ces condit ions, pour un même 
organe, deux m a n i è r e s de p r o c é d e r . Cela m'a s emblé inadmissible. 
J'ai préféré simplifier et uniformiser le s y s t è m e , à l'aide de c inq ou 
six conventions, faciles à apprendre par c œ u r , c o m p l é m e n t a i r e s , et 
t rès aisées à retenir . 

Mais ce n'est pas à dire que j 'aie rejeté c o m p l è t e m e n t les indices 
combinés. J'ai eu grand soin de les conserver, et, bien entendu, sur
tou t pour les d é s i g n a t i o n s g é o g r a p h i q u e s et historiques, car, dans ces 
condi t ions, i ls sont susceptibles de rendre de grands services, je m 'em
presse de le r e c o n n a î t r e . Je les ai m ê m e ut i l i sés avec in ten t ion dans 
plusieurs circonstances. C'est, ainsi que, pour ce q u i concerne les 
indications d'une opération quelconque, je fais toujours suivre le 
chiffre 7 d u n u m é r o indexeurde l ama lad ie ind iquan t cet teintervention. 
Par exemple : 617.5582.85.7 [5] = de la cystotomie pour ca lcu lóse 
vésicale et l 'on a écr i t [5] s implement (c'est le n u m é r o de l'affection de 
la vessie), au l ieu de r épé t e r 617.5582.5. 

Mais , s'il s 'étai t agi d'une cystotomie pour une affection d 'un autre 
organe que la vessie, de la prostate, par exemple une hyper t rophie , 
on aurai t p lacé entre crochets non plus seulement le n u m é r o de 
l'affection [7], mais aussi celui de l 'organe [5] dans la sér ie des 
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organes g é n i t a u x extra-abdominaux [8], soit [57] ; et o n aura i t eu : 
617.5582.85.7 [ 5 7 ] . 

* 

Quelquefois des travaux doivent ê t re indexés en double et m ê m e en 
t r ip le . A i n s i supposons q u ' i l s'agisse d 'un art icle i n t i t u l é : « D ' u n 
bouton anastomotique pour o p é r a t i o n intestinale. 3)11 est indispensable, 
dans ce cas, de faire deux fiches pour le r é p e r t o i r e b ib l iographique , 
l 'une q u i sera indexée à Instruments de chirurgie proprement dits 
(617.911); l 'autre q u i devra prendre place à la chirurgie de l ' in tes t in 
ou p l u t ô t à l'anastomose intestinale (617.5532.88). L e m é m o i r e en 
question devra donc porter en t ê t e : 

617.7*11 + 617.5532.88. 

A notre avis, cela vaut mieux q u e d ' é c r i r e s implement : 617.55.32.88 
(911), car avec cette m a n i è r e de p r o c é d e r , on risque de ne p lus 
retrouver u l t é r i e u r e m e n t le t r ava i l , si l 'on cherche à 617.911 seule
ment . 

L e nombre indexeur que d 'ordinaire je place le premier est celui 
q u i correspond à la partie la plus impor tan te de l 'ar t icle . A i n s i , en pla
ç a n t en tê te 617.911 dans l'exemple p r é c é d e n t , j ' a i v o u l u mont re r q u ' i l 
s'agissait sur tout de la description technique de l ' ins t rument et acces
soirement de quelques d o n n é e s sur son appl icat ion à la chirurgie 
intestinale. Quand je me sers ainsi du signe + , i l est donc bien entendu 
que le second nombre ne peut ê t re que l 'égal ou l'accessoire du 
premier. De m ê m e pour le t r o i s i è m e , si l ' indexat ion do i t ê t re t r ip l e . 
Jamais on ne doi t placer en t ê t e le nombre ayant t r a i t à la partie 
la moins impor tan te du m é m o i r e . 

* 

Ceux q u i parcourront les journaux de sciences que nous dirigeons 
Arch. prov. de chirurgie ; Rev. des Inst. de Chirurgie ; etc.), s'ils 

ont entre les mains l 'ouvrage de M . Dewey, pour ron t facilement se 
convaincre que j ' a i déjà , depuis plusieurs mois , é t e n d u dans une t r è s 
large mesure la classification et l ' index a b r é g é de l ' i l lustre b i b l i o t h é 
caire a m é r i c a i n , pour ce q u i est d u moins de la l i t t é r a t u r e m é d i c a l e . 
E t je dois maintenant quelques explications c i r cons t anc i ée s sur les 
idées directrices q u i m 'on t g u i d é au cours de la r é d a c t i o n de ces add i 
t ions . Elles é t a i en t d'ailleurs absolument indispensables, sur tout pour 
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la m é d e c i n e , car à l ' I n s t i t u t in te rna t iona l de Bib l iographie scienti
fique de Paris j ' a i déjà d û classer m é t h o d i q u e m e n t plus d 'un m i l l i o n 
d ' indicat ions bibliographiques, concernant cette science. 

M e conformant en tous points à l ' un des v œ u x émis à la Confé rence 
de Bruxelles, je me suis d'abord i m p o s é pour règle d 'ut i l iser , q u o i 
q u ' i l m'en c o û t â t beaucoup, toutes les indicat ions fournies par 
M . M e l v i l Dewey dans la d e r n i è r e éd i t i on de son ouvrage. Toutes les 
subdivisions des grands chapitres q u ' i l y a chiffrés ont donc été 
a d o p t é e s sans exception aucune, de façon à ce qu 'on ne puisse pas 
m'accuser d'innover sur un terrain déjà exp lo ré et défr iché dans une 
certaine mesure, de jeter le t rouble dans une classification t rès con
ventionnelle, i l est v r a i , mais dont le pr incipe doi t ê t re admis i n t é g r a 
lement, comme la R é v o l u t i o n de 1789 en France, en bloc et sans 
conteste d é s o r m a i s . 

Mais , à par t i r de là , j 'avais à travail ler en des r é g i o n s i nexp lo r ée s . 
Dès lors, i l m'a bien fa l lu inventer de m o n cô té , sans savoir encore si 
quelque chose avait été t en t é sur ce sujet, à N e w - Y o r k ou ail leurs. De 
ce p o i n t l i m i t e seulement partent mes addi t ions. E t , si je les publ ie de 
suite, c'est p r é c i s é m e n t pour que l ' on soit i n f o r m é de mes travaux et 
ne les refasse pas à nouveau de façons différentes ; ce q u i compl ique
ra i t à tou t jamais les choses et rendrait absolument impossible l'usage 
de cette classification d é c i m a l e . 

Pour ces addit ions, je me suis i m p r é g n é , dans la mesure de mes 
ressources, des publ icat ions en langue anglaise de M . Dewey, et des 
principes q u i l 'on t toujours g u i d é . Pour les parties, dont i l avait fait 
pressentir les subdivisions possibles, j ' a i su iv i a v e u g l é m e n t ses ind ica
t ions, parfois vagues, i l faut l 'avouer, mais en somme suffisamment 
c o m p r é h e n s i b l e s , sacrifiant mes idées personnelles, cela dans le bu t 
exclusif d 'arriver aune entente internat ionale. 

Pour le reste, toutes les fois que je l 'a i p u , j ' a i tenu compte des idées 
généra les q u i ont p rés idé à l ' é t ab l i s semen t de l'ensemble de la classifi
cat ion d é c i m a l e . Mais , quand t ou t guide m'a fait dé fau t , je suis 
revenu à mes subdivisions personnelles, à celles que j 'u t i l i sa is à Paris 
avant d'avoir a d o p t é la m é t h o d e Dewey, et q u i , en somme, sont le 
r é s u l t a t de longues réf lexions et le perfectionnement des p r o c é d é s 
déjà ut i l isés par le d i s t i n g u é fondateur de Y Index medicus et de Y Index 
Catalogue. 

D'abord , i l m'a fa l lu distinguer, dans certains groupes t rop vastes 
d'organes, les parties q u i les const i tuent . 
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C'est ainsi que, par exemple, 617.55 {Chirurgie abdominale) a d û 
i m m é d i a t e m e n t ê t re d é c o m p o s é de la façon suivante : 

617.55. Chirurgie abdominale. 
1. Pa ro i abdominale. 
2. P é r i t o i n e et cavi té abdominale en g é n é r a l . 
3. T u b e digestif sous-diaphragmatique. 
4. M é s e n t è r e , E p i p l o o n , M é s o c o l o n . 
5. Fo ie . 
6. P a n c r é a s . 
7. Rate. 
8. Appare i l g é n i t o - u r i n a i r e m â l e . 
9. Autres organes de l 'abdomen. 

Puis, d'autres subdivisions, toujours d'ordre anatomo-topogra-

p h i q u e ( i ) , ont été nécessa i res pour le tube digestif (617.553) et l 'appa

re i l g é n i t o - u r i n a i r e 617.558), D ' o ù : 

617.553. Tube digestif. 
1. Estomac. 
2. In tes t in . 
3. R é g i o n I léo-caecale. 
4. Gros in tes t in , etc. 

617.558. Appareil urinaire. 

1. Re in . 
2. Vessie. 
3. Troubles fonctionnels des organes urinaires (Chirurgie) . 

4. U r è t r e . 
5. Prostate, etc. 

De m ê m e , en pathologie interne pour le c œ u r (616.12). 

616.12. Cœur. 

1. Affections du c œ u r proprement d i t . 
2. Affections du c œ u r gauche. 
3. Affections d u c œ u r d r o i t . 
4. Affections des ventricules. 

(1) Les mêmes subdivisions devraient être utilisées pour YAnatomie topogra

phique e l le -même (611.6). 
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5. Affections en g é n é r a l . 
6. Endocarde. 
7. Myocarde . 
8. Troubles fonctionnels d u c œ u r dans son ensemble. 
9. Affections d u c œ u r dans son ensemble. (Vaisseaux, 

nerfs d u c œ u r , etc.) 

A i n s i de suite. Les organes é t a n t subd iv i sé s autant q u ' i l é t a i t néces 
saire, je suis passé aux affections qu'i ls p r é s e n t e n t . 

Les maladies de chaque organe é t a n t toujours les m ê m e s ou à peu 
p rè s , j ' a i pu é tab l i r un ensemble de subdivisions s'adaptant à presque 
tous les organes de l ' é c o n o m i e . 

C'est ainsi que, pour les maladies chirurgicales d 'un organe quel 
conque, le 1 est toujours c o n s a c r é aux traumatismes; le 2 aux infec
tions chirurgicales; le 3 aux déplacements (hernies, etc.) et anomalies 
d'ordre ch i ru rg ica l ; le 4, aux fistules; le 5, presque toujours aux 
affections d'une po r t ion spéc ia le de cet organe ou des tissus q u i l ' avoi-
sinent; le 6, aux tumeurs; le 7, aux affections diverses, et le 8, à la 
chirurgie ou médecine opératoire de cet organe l u i - m ê m e ; le 9 é t a n t 
toujours réservé pour les autres affections qu 'on pour ra observer dans 
l 'avenir. 

Pour les maladies médicales, m ê m e s subdivisions, mutatis, mutan-
dis. Le 1 a t r a i t aux anomalies en g é n é r a l ; le 2, toujours aux infec
tions médicales; \s 8, aux troubles fo?ictionnels de l 'organe, etc., etc. 

De la sorte, la m é m o i r e est sou lagée dans une mesure t rès consi
d é r a b l e . 

D 'a i l leurs , ces chiffres n 'ont pas é té pris au hasard. A i n s i , nous 
avons choisi le chiffre 1 pour les traumatismes, parce que M . Dewey 
l 'avait u t i l i sé pour les traumatismes en g é n é r a l (617.1); le 2 pour les 
infections, parce q u ' i l a dés igné par 617.2 les complicat ions des plaies. 
Le chiffre 8 pour la chirurgie , parce q u ' i l s'en est servi en g y n é c o 
logie pour les o p é r a t i o n s obs té t r i ca l e s (618.8), etc., etc. 

Nous n'avons eu q u ' à poser les éga l i tés suivantes : 

617.1 = 1 ; 617.2 = 2 ; 617.23 = 4 ; 616.992 = 62, etc., etc. 

M ê m e s p rocédés pour les subdivisions de ces nouvelles d é s i g n a t i o n s . 
Les tumeurs en particulier sont toujours divisées de la m ê m e façon 
que les tumeurs en g é n é r a l et là encore nous avons tenu compte des 
indicat ions fournies par le B i b l i o t h é c a i r e a m é r i c a i n , r e p r é s e n t a n t t o u 
jours par [62] les tumeurs d 'un organe en général, par [63] les tumeurs 

i3 
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malignes, et [64] les tumeurs bénignes. (On sait qu'aux géné ra l i t é s 
de la pathologie interne ces affections sont en effet dés ignées par les 
n o m b r e s : 616.9962; 616.9963; 616.9664. Si bien qu 'un nombre 
classificateur ayant t r a i t à une tumeur maligne, comprend toujours le 
groupement [64]. — De m ê m e pour les traumatismes. Les corps 
étrangers sont toujours r ep résen tés par [11]; les ruptures par [ 12] ; 
les contusions par [ i 3 ] ; les plaies par [14], etc., etc. 

Pour les infections, c'est encore le m ê m e s y s t è m e : [25] s'applique 
toujours à la tuberculose; [26], à la syph i l i s ; [27], à l 'act inomycose; 
[28], aux infections hydatiques, etc., etc. 

Les deux tableaux ci-dessous donnent une idée d'ensemble, t rès 
exacte, de ces subdivisions d'ordre g é n é r a l . 

Pathologie Externe 

O R G A N E S E N P A R T I C U L I E R 

Affections chirurgicales et gynécologiques. 

617 — 618.1 

o. Les affections d'un organe donné. 

01 . É t u d e s sur l'ensemble de ses affections. 
[à subdiviser, comme une affection ordinaire . ] 

02. T r a i t é s g é n é r a u x des affections de cet organe. 

09. His to i re de ces affections 

/ 1. Corps é t r ange r s et b r û l u r e s . 
2. D é c h i r u r e s et Ruptures. 

I 3. Contusions. 
\ 4 . Plaies [subdivisions ordinaires] 

1. Traumatismes J [voir 617.14]. 
[617.1 = 1] | 5. Fractures. 

J 6. Dislocations. Luxat ions . 
I 7. Entorses. 

8 
\ 9. Autres traumatismes. 
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4-

5. 

Infections 
[617.2 = 2] 

1. Ordina i re (Type). 
2. Blennorrhagique ou chronique. 
3. A b c è s . 
4. G a n g r è n e ou N é c r o s e . 
5. Tuberculose. 
6. Syphi l is . 
7. Act inomycose. 
8. I . Hyda t ique . 
9. Autres infections. 

D é p l a c e m e n t s . — Anomalies c h i r u r g i 
cales. — Ankyloses. — A d h é r e n c e s . 

i . Anomalies, 
2 
3. Hernies. 

4 
5. 

Affections diverses 

Prolapsus. 

Fistules (617.23 = 4) ou U l c é r a t i o n s (617.24 = 4). 

Affections d'une partie de l 'organe ou d 'un organe vois in . 
Li thiase, corps é t r a n g e r s organiques. 

C o n g é n i t a l e s . 
E n g é n é r a l . 
Malignes. 
B é n i g n e s . 

6. Tumeurs 
[616.992 = 6] 

i . 
2. 
3. 

4-
5. A n é v r i s m e s . 

[Vo i r 616.992, 3, 4] 

Affections d'une partie de l 'organe ou d 'un organe vois in . — 
R é t r é c i s s e m e n t ; a t rophie; obst ruct ion ou d i la ta t ion . 

Chi rurg ie en géné ra l . 
G é n é r a l i t é s . — Injections, etc. 

Exp lora t ion . Ponc t ion . 
Laparotomie e x p l o r a -

t r ie . C a t h é t é r i s m e , etc. 
Liga ture des vaisseaux. 

Thripsie, clasie, etc. 
Ta i l l e , ouverture, section (tomie). 
Bouche, anus ou m é a t artificiel (sto-

mie). 
Abla t i on totale ou partielle (Ectomie). 
Soudure, suture, anastomose, Pexie. 

\ 9. Autres o p é r a t i o n s . 
Autres affections de l 'organe. 

8. Chirurgie 
(617.988) ou 

Médec ine o p é r a t o i r e . 
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Pathologie Interne 

O R G A N E S E N P A R T I C U L I E R 

Affections d'ordre Médical 

616 

o. Les affections de l'organe considéré. 
o 1. Etudes sur l'ensemble des affections de cet organe [à subdiviser]. 

02. T r a i t é s . 

0.9. H i s to i re . 
1. Anomalies en g é n é r a l . 
2. Infections. 

1. 
2. 
3. 
4. TMêmes subdivisions, si besoin est, q u ' à la pathologie 
5. |_ externe. 
6. [Vo i r 617.] 

7-
8. 

9-

3. A d h é r e n c e s . Symphyse. 
4. Sc lé rose . 
5. Li thiase . Thrombose . Embol ie . 
6. Dégéné re scences . 
7. Affection d'une partie de l'organe ou des organes voisins. 

R é t r é c i s s e m e n t s ; changements de dimension des organes. 
Epanchements de liquides non inflammatoires (Hydro). 

8. Troubles fonctionnels. Hype r t roph i e . 
9. Autres affections de l 'organe. 

T o u t e affection m é d i c a l e ou chirurgicale, cons idé rée en e l l e - m ê m e 
(par exemple la fièvre t ypho ïde ) , peut ê t re subd iv i sée de la m ê m e façon , 
en 10 parties, en ayant soin de laisser presque toujours la d ix i ème 
l ibre , car i l faut réserver l 'avenir, la science é t a n t dans u n p e r p é t u e l 
devenir. 
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De m ê m e , pour u n ensemble de maladies (par exemple, les mala
dies de la peau ou Dermatologie) . 

Dans ces cas, la p r e m i è r e subdivision est des t inée aux géné ra l i t é s , 
aux t ra i tés d'ensemble, etc. Elle est r eprésen tée par un zéro, su iv i d 'un 
chiffre de subdivision, si celle-ci est n é c e s s a i r e ; sinon on supprime le 
zé ro , comme d'ordinaire. 

L a seconde, portant le n° 1, est consac rée à l'anatomie, la physio
logie et l'histologie pathologiques de l'affection ; la h u i t i è m e , r e p r é 
sentée par le chiffre 7, au diagnostic, car dans la classification Dewey 
c'est ce chiffre qu 'on attr ibue g é n é r a l e m e n t à cette partie de la patho
logie interne, etc., etc. 

Le tableau ci-dessous indique d'ailleurs de quelle façon les subdiv i 
sions ont été effectuées. O n remarquera de plus que ce q u i a t r a i t aux 
symptômes et aux complications est é g a l e m e n t toujours divisé de la 
m ê m e m a n i è r e . Pour les complications, j ' a i a d o p t é la divis ion anato-
mique, q u i facilite beaucoup l ' indexat ion et q u i soulage aussi d'une 
façon notable la m é m o i r e . 

Médecine en général 

Étude d'une affection quelconque ou d'un ensemble d'affections. 

o. L'affection en question. 
01. . . . T h é o r i e s . Classifications. 
02. . . . T r a i t é s . 

1. Anatomie , His tologie , Physiologie pathologiques. 
2. Etiologie. P a t h o g é n i e . Bac t é r io log ie . 

Î
, i . Incuba t ion . 

2. D é b u t . 
I 3. Eta t . 

Symptomatolo- 14 
gie ou E v o l u - ( 5 
t ion c l in ique . 1 6. Marche . 

I 7. D u r é e . 
[ 8. Te rmina i son . 

1 9 
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Complicat ions 
en g é n é r a l . I 

[Subdivis ion 
anatomique.] 

1. Appare i l c irculatoire. 
2. Appare i l respiratoire. 
3. Appare i l digestif. 

1. Bouche. 
2. Pharynx et œ s o p h a g e . 
3. Estomac. 
4. Intestins. 
5. Rectum et anus. 
6. Foie . 
7. P a n c r é a s . 
8. P é r i t o i n e . 

Appare i l lymphat ique . 

Appare i l g é n i t o - u r i n a i r e . 
Organes locomoteurs et Peau. 
S y s t è m e nerveux. 
Autres complications. 

5. Formes (Enfants, Vieil lards) 
6. Pronostic. 
7. Diagnostic. 
8. Tra i tement . 
9. [Réservé . ] 

O n applique facilement ces d o n n é e s à u n ensemble de maladies. 
A i n s i , supposons qu 'on ait à diviser la Dermatologie tout e n t i è r e ; o n 
obtiendra, en faisant porter la subdivis ion sur 6 16 .5o i , c ' e s t -à -d i re 
sur une subdivision pourvue d'un zé ro (ce q u i montre bien q u ' i l s'agit 
de généra l i tés ) : 

Maladies de la Peau en général [01]. 

6 I 6 . 5 O I . I Ana t . , H i s t . , et Phys. pathologiques. 
2 Et iologie . 
3 C l in ique (séméiologie) . 
4 Compl ica t ions . 
5 Formes. 
6 Pronostic . 
7 Diagnostic. 
8 Tra i tement . 
9 [Réservé] . 
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L a Médecine opératoire, ou chirurgie d 'un organe, est c o n s t i t u é e 
par u n groupe d ' o p é r a t i o n s q u i sont presque toujours les m ê m e s , 
quelle que soit la r é g i o n c o n s i d é r é e . 

J'ai, en c o n s é q u e n c e , d ressé le tableau d'ensemble ci-dessous, q u i 
facilite é g a l e m e n t l ' indexat ion. Chacun de ces chiffres de subdivision 
est fo rcément toujours p r é c é d é du chiffre 8, q u i r ep ré sen t e la M é d e 
cine o p é r a t o i r e en géné ra l d 'un organe quel q u ' i l soit . 

Médecine opératoire de chaque organe [8]. 

1. En géné ra l . D i l a t a t i o n ; dra inage; redressement; inject ion. T a m 
ponnement. Petite ch i rurg ie . 

2 Explora t ion en g é n é r a l . 
Ponc t ion . P a r a c e n t è s e . Acupuncture [Vo i r 615.8.14]. 

3. Explora t ion spéciale : C a t h é t é r i s m e . Laparotomie exploratrice. 
Curetage explorateur et curat i f . E l o n g a t i o n . 

4. L iga ture des vaisseaux. Réfec t ion artificielle de l 'organe entier ou 
de l 'une des parties. 
Transfusion. T h r i p s i e . Clasie. 

5. Ouverture et fermeture d 'un organe [Mots t e r m i n é s en Tomie]. 
(rs|i.vtú, couper) : tai l le , etc. 

6. Ouverture artificielle des t inée à demeurer permanente [Mots en 
Stomie (ato|j.a, bouche) : anus, bouche, meat]. 

7. A b l a t i o n ; excis ion; r é s e c t i o n ; d é s a r t i c u l a t i o n ; cures radicales 
[Mots en Eclomie}. 

8. Pexies (fixations artificielles). 
Greffes et anastomose d'un organe à un autre. 

9. Autres o p é r a t i o n s . 
( M ê m e analogie dans les subdivisions.) 

Enf in les subdivisions d'une o p é r a t i o n quelconque sont toujours 
les m ê m e s . E t i l m 'a dès lors été t rès aisé de p r o c é d e r i c i comme pour 
l ' é tude des maladies. 

J'ai a d o p t é un type généra l q u i r é p o n d à tous les besoins. Mais 
on divise le manuel opératoire en par t icul ier , suivant chaque o p é 
ra t ion . 

* 
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V o i c i le s c h é m a de ces subdivisions spécia les ; 

Médecine opératoire ou Chirurgie. 

O p é r a t i o n : . . . [81, 2, 3, etc.] 

0. L'opération en question. 

01. Classification, etc. 
02. T r a i t é s g é n é r a u x . 
09. His to i re de l ' o p é r a t i o n . 

1. Généra l i t és sur cette o p é r a t i o n (régions diverses o ù elle a é té 
faite). (Ordre anatomique.) 

2. E x p é r i m e n t a t i o n sur le cadavre et sur l ' an imal à propos de cette 
o p é r a t i o n . (Recherches c a d a v é r i q u e s et expé r imen ta l e s . ) 

Manue l o p é r a 
toire (tech
nique des 
d i f f é r e n t s 
p rocédés . ) 

[Varie avec chaque o p é r a t i o n . ] 

4. 

5. 

6. 

Cas divers. — 

Suites et com 
plications. 

Statistiques g é n é r a l e s . 

1. Accidents o p é r a t o i r e s . 
2. Soins post o p é r a t o i r e s . 
3. Accidents i m m é d i a t s . 
4. Accidents é lo ignés post o p é r a t o i r e s . 
5 

R é s u l t a t s o p é 
ratoires p r i 
mi t i f s . 

M o r t a l i t é généra le (Grav i té généra le ) . 

M o r t a l i t é par maladies. 
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7. Indications diverses de l ' o p é r a t i o n (affections pour lesquelles 
on la pratique) [classées par maladies déjà indexées] . 

!

i . E n g é n é r a l . 
5. Par maladies. 
6 

9 

Telles sont les grandes lignes du t rava i l de subdivision auquel 
depuis six mois je me suis c o n s a c r é à peu p r è s exclusivement, ayant 
pour base d ' o p é r a t i o n s u n m a t é r i e l de plus d 'un m i l l i o n de fiches, 
déjà c lassées par d'autres p rocédés . Je n' ignore pas les imperfections 
i n h é r e n t e s à de telles entreprises; mais i l faut bien, en bibl iographie, 
savoir prendre à u n moment d o n n é une d é t e r m i n a t i o n ne varietur, et 
c'est ce que je fais en pub l i an t au jourd 'hu i cette classification, rema
niée bien des fois. El le est l o i n d 'ê t re c o m p l è t e ; mais, avec les principes 
g é n é r a u x que j ' a i r é s u m é s ci-dessus, i l sera facile de combler toutes 
les lacunes q u i existent encore. J'ai d'ailleurs l 'espoir d'avoir avant 
u n an p o u s s é jusqu'aux subdivisions les plus ultimes toutes les 
autres branches des sciences méd ica le s que je n 'ai pas eu le temps 
d'aborder j u s q u ' à ce jour : je veux parler des classes 613, 614, 615 
et 619. 

A cette é p o q u e , la classification d é c i m a l e sera dès lors suffisante 
pour longtemps en ce q u i concerne les sciences m é d i c a l e s , et les ser
vices qu'elle rendra vont devenir, cela n'est pas douteux, de pre
m i è r e importance. 

M A R C E L B A U D O U I N , 

Préparateur à la Faculté de médecine de Paris, 
Secrétaire général de l'Association de la Presse 
médicale française, Directeur-Fondateur de l'In
stitut international de Bibliographie scientifique 
de Paris. 



The International Conference 

of the Royal Society 

[oi : 5] 

I n ant ic ipat ion o f the for thcoming In terna t ional Conference to 
consider the preparat ion o f a Catalogue o f Scientific Li tera ture by 
In ternat ional Co-operat ion, the R o y a l Society has adressed the 
31 march 1896, to the delegates the fo l lowing :— 

I t is proposed that the Conference shall be held at the Rooms of the 
Roya l Society, B u r l i n g t o n House, L o n d o n , beginning on Tuesday, 
Ju ly 14. 1896, at 11 a .m. 

One o f the earliest acts at this first Meet ing w i l l be to appoint an 
Organising Commit tee to determine the mode o f procedure ( including 
the language or languages to be used at the Conference), the course 
of business, and the w a y i n w h i c h votes shall be recorded on occasions 
when i t w i l l be necessary to have recourse to fo rmal v o t i n g . 

T h e Committee o f the Roya l Society hopes to be i n a pos i t ion to 
br ing definite proposals before the Conference w i t h regard to its m a i n 
w o r k Meanwhi le , we are directed to submit to your consideration the 
fo l lowing provisional suggestions, and to inv i te remarks f rom y o u 
upon t h e m : — 

I . T h a t the proposed In te rna t iona l Au thors and Subject Catalogue 
of Scientific Li tera ture shall be restricted, i n the first instance, to 
branches of Pure Science, such as Mathematics , As t ronomy, Physics, 
Chemistry, Geology, Zoology, Botany, Physiology, and A n t h r o p o 
logy, to the exclusion of App l i ed Sciences, such as Engineering, 
Medicine, and the l ike : the de terminat ion o f the dis t inct ion between 
Pure and Appl ied Science being left to the Conference. 

I I . T h a t i n such an In t e rna t i ona l Catalogue of Science, a l l definite 
contr ibut ions to Pure Science shall be thoroughly indexed, whether 
occurr ing i n books, memoirs , etc., t reat ing o f Pure Science, or i n those 
devoted to Appl ied or Practical Science — i n other words , that the 
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Catalogue shall not be confined to papers published i n certain perio
dicals, or to books o f a certain category. 

I I I . T h a t w i t h regard to the fo rm o f the said Catalogue :— 

a) There shall be a first issue of authors ' titles, subject-
matter, etc., i n the fo rm of slips or cards, w h i c h shall be 
distr ibuted as speedily and as frequently as possible to 
Subscribers generally. 

b) T h a t a further issue i n book fo rm, i n a state for use as a 
permanent w o r k o f reference, shall take place at such inter
vals as may be determined on , parts corresponding to the 
several sciences being, i f found desirable, published sepa
rately. 

I V . T h a t , i n order to secure the preparation and publ ica t ion of 
such an Internat ional Catalogue, a Central Bureau shall be established 
under the control o f an Internationa) Cunc i l . 

V . T h a t the whole o f the Catalogue shall be prepared and issued 
subject to the au thor i ty o f the In ternat ional Counc i l , and that any 
particular undertakings w h i c h may be allotted to part icular countries, 
inst i tut ions, or persons, shall be subsidiary to the w o r k o f the Central 
Bureau and subject to its con t ro l . 

V I . T h a t the cost o f prepar ing and publ i sh ing the said Sl ip- an 
Book-Catalogues at the Centra l Bureau d u r i n g the years 1900-1904, 
i n so far as these are not met by sales, shall be provided for by means 
of a guarantee fund, and that applicat ion be made to governments, 
learned societies, ins t i tut ions, and individuals throughout the w o r l d , 
to assist i n establishing such a fund . 

T h e Conference w i l l also have to take in to consideration the 
f o l l o w i n g matters, among others :— 

a) Supposing that the plan o f a Central Bureau is adopted, where 
shall the Bureau be placed? 

b) T h e mode o f appointment and organisation of the In te rna t iona l 
Counc i l i n charge o f the Bureau. 

e) T h e language or languages to be adopted for the Catalogue. 
d) T h e system o f classification to be adopted i n the subject index. 

I t is suggested that the decimal system of Dewey may be so amended 
as to be w o r t h y o f adopt ion. 

There is necessarily the greatest diff icul ty i n estimating the cost o f 
the w o r k i n advance, or i n fo rming an opin ion as to the extent to 
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w h i c h such an enterprise w i l l be self-supporting. I t w i l l p robab ly , 
therefore, be best to raise a Guarantee F u n d covering a period o f not 
less than five years, w i t h i n w h i c h period i t w i l l undoubtedly be 
possible to determine the cost o f the enterprise. T h e annual sum to 
be thus secured may be approximately estimated at T e n thousand 
pounds. 

T H E draft Index Schemes, submitted herewith , are arranged f r o m 
the poin t o f view o f Dewey's Decimal System of Classification, w h i c h 
the Belgian Internat ional Ins t i tu te o f B ib l iog raphy have adopted 
en bloc. 

T h e Roya l Society In ternat ional Catalogue Commit tee , after f u l l y 
considering the matter,, are, however, of op in ion that the schemes 
printed i n Dewey's Book do not meet even the present requirements 
of scientific workers ; and have decided that the on ly w a y of ascer
ta in ing i f i t be possible to substitute others, on the same pr inc ip le , 
but o f a more suitable character, is to make the at tempt, i n as tho
rough a manner as possible, to draw up detailed schemes for nine o f 
the p r imary divisions o f N a t u r a l Science. 

T h e Sciences selected for consideration are as follows : — 

5oo N a t u r a l Science i n General. 
510 Pure Mathematics. 
520 As t ronomy. 
53o Physics. 
540 Chemis t ry . 
55o Geology. 
56o Zoo logy . 
570 Botany. 
58o Physiology. 
5go An th ropo logy . 

I n this arrangement Physiology ranks as a dist inct d iv is ion of 
N a t u r a l Science and not as a section o f Medicine — w h i c h is classed 
by Dewey among the « Useful Ar ts ». I t is proposed to include 
Pa leonto logy (which ranks as a d iv is ion i n Dewey's scheme) i n 
Zoology, Botany, and (?) Geology; and to separate Bio logy f r o m 
Ethno logy (Anthropology) , treating i t under Zoology, Botany , and 
Physiology. 

T h e treatment o f the Appl ied Sciences (Dewey's « Useful Ar t s ») 
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w i l l doubtless have to be considered at a later stage, when more 
definite results shall have been arrived at i n the case o f the above 
subjects. T h e defini t ion o f the te rm Pure Science, as distinguished 
f rom Appl i ed Science, involves so m u c h diff icul ty, that a conven
t iona l t reatment must i n any case be adopted, both i n d iv id ing the 
Sciences f rom one another and i n arranging the sections and sub. 
Sections i n the divis ions. Probably , i n practice, the diff icul ty o f 
m a k i n g a d i s t inc t ion between the l i terature o f Pure and o f Appl ied 
Science w i l l be less than that o f dis t inguishing between the l i terature 
of App l i ed Science and that o f other A r t s . Our task involves the 
selection of wha t are l ike ly to prove the most generally useful conven
t iona l modes of treatment, not on ly when we endeavour to separate 
Pure f rom A p p l i e d Science, but also i n d iv id ing Na tu ra l Science in to 
its several branches, and i n classifying the subjectmatter under each 
of the several divisions. 

T h e schemes n o w submit ted are but first drafts, and necessarily 
require m u c h amendment. I t is desired to circulate them wide ly 
among those w h o w i l l be at the pains to consider their possible avai l
ab i l i ty , and to make recommendations for their improvement . M e m o 
randa o f subjects that do not fa l l under any of the headings w i l l be 
par t icular ly useful. 

I n c r i t i c i s i ng and amending them, i t is desirable to bear i n m i n d 
that the schemes ought eventually to serve t w o purposes — first ly, to 
aid workers i n consul t ing scientific l i tera ture; and secondly, to keep 
them informed of the progress of Science i n general, or o f that d i v i 
sion, section, or sub-section i n w h i c h they are especially interested. 
T h e fo l lowing specimen « Index Slips » to papers i n the Roya l 
Society's Philosophical Transactions — w i t h the Index numbers 
added p rov i s iona l ly — w i l l serve to show how this latter object may 
be effected : — 

W I L L I A M S O N , W . C , and S C O T T , D. H . 

555.36 (577.8) Further Observations on the Organisation of the Fossil Plants of 
the Coal Measures — Part H I . Lyginodendron and Heterangium. 

Phil, Trans. B i8g5, pp. 703-779. 

S C O T T , D. H . , and WILLIAMSON, W . C . 

555.36 (577.8) Further Observations on the Organisation of the Fossil Plants of 
the Coal Measures — Part I I I . Lyginodendron and Heterangium. 

Phil. Trans. B i8g5, pp. 703-779. 
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577.8 Anatomy of Fossil Plants — Lyginodendron and Heterangium. 
Williamson and Scott, Phil. Trans. B i8g5, p. 703. 

577.3 Lyginodendron Oldhamium (a fossil Coal-measure plant). 
Williamson and Scott, Phil. Trans. B i8g5, p. 705. 

577.3 Heterangium Grievii (a fossil Coal-measure plant). 
Williamson and Scott, Phil. Trans. B 1895, p. 745. 

577.3 Heterangium tiliaeoides (a fossil Coal-measure plant). 
Williamson and Scott, Phil. Trans. B 1895, p. 760. 

577.8 Lyginodendron, Leaf of = Rachiopteris aspera, W i l l . 
Williamson and Scott, Phil. Trans. B i8g5, p. 724. 

577.8 Lyginodendron, Root of = Kaloxylon Hookeri, W i l l . 
Williamson and Scott, Phil . Trans. B 1895, p. 733. 

577.3 Rachiopteris aspera, Wi l l = leaf of Lyginodendron. 
Williamson and Scott, Phil . Trans. B 1895, p. 724, 

577.3 Kaloxylon Hookeri, Wi l l . = root of Lyginodendron. 
Williamson and Scott, Phil. Trans, B i8g5, p. 733. 

577.3 Lyginodendron, affinities to Ferns and Cycadese. 
Williamson and Scott, Phil . Trans. B i8g5, p. 765. 

577.3 Heterangium, affinities to Ferns and Cycadeae. 
Williamson and Scott, Phil. Trans. B i8g5, p. 765. 

577.3 Ferns, affinities with Cycadeae through Lyginodendron and Heterangium. 
Williamson and Scott, Phil. Trans. B i8g5, p. 765. 

577.4 Cycadeae, affinities with Ferns through Lyginodendron and Heterangium. 
Williamson and Scott, Phil. Trans. B i8g5, p. 763. 

577.3 Lycopodium, supposed Carboniferous species of, really Heterangium. 
Williamson and Scott, Phil. Trans. B i8g5, p. 771 _ 

555.36 Coal Measures, Organisation of Fossil Plants of the; Part I I I . 
Williamson and Scott, Phil. Trans. B i8g5, p. 703, 

T H R E L F A L L , RICHARD, and B R E A R L E Y , JOSEPH H E N R Y D R A P I E R , 

536.33 Researches on the Electric Properties of Pure Substances. 
542.8(10) No. I . —- The Electrical Properties of Pure Sulphur. 

Phi l . Trans. A i8g6, pp. 57.i5o-

B R E A R L E Y , JOSEPH H E N R Y D R A P I E R , and T H R E L F A L L , RICHARD. 

536.33 Researches on the Electric Properties of Pure Substances. 
542.8(10) No. I . — The Electrical Properties of Pure Sulphur. 

Phil . Trans. A 1896, pp. 57-i5o. 

536.33 Annealing, effect of, on electrical conductivity of sulphur films. 
Threlfall and Brearley, Phil. Trans. A i8g6, p. 136. 

536-51 Galvanometer, construction and management of a sensitive high resistance. 
Threlfall and Brearley, Phil. Trans. A 1896, p. 80, 

536.33 Ohm's law not applicable to conduction in solid sulphur. 
Threlfall and Brearley, Phil . Trans. A 1896, pp. 124, i2g. 

536.33 Residual charge of highly purified sulphur. 
Threlfall and Brearley, Phil. Trans. A i8g6, p. 112. 

536.33 Specific inductive capacity of highly purified sulphur. 
Threlfall and Brearley, Phil . Trans. A 1896, pp. 73, 76,97, 120. 
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536.55 Specific resistances, methods of determining high. 
Threlfall and Brearley, Phil. Trans. A 1896, p. 74. 

563.33 Specific resistance of highly purified sulphur; behaviour of mixtures of 
modifications. 

Threlfall and Brearley, Phil. Trans. A 1896, p. 97. 
544.102 Sulphur, a new monoclinic variety of(« aged » monoclinic). 

Threlfall and Brearley, Phil. Trans. A i8g6, p. 71, 
542.8(10) Sulphur, electrical properties (resistance and specific inductive capacity) 

of solid highly purified, and of mixtures of modifications of. 
Threlfall and Brearley, Phil . Trans. A 1896, pp. 72, g7, 120, 149. 

544. io3 Sulphur, general physical properties of highly purified. 
Threlfall and Brearley, Phil . Trans. A 1896, p. 69. 

544.102 Sulphur, purification and testing of. 
Threlfall and Brearley, Phil . Trans. A 1896, p. 5g. 

544.103 Sulphur, irregular conductivity of. 
Threlfall and Brearley, Phil. Trans. A i8g6, pp. 124, i2g. 

Supposing that i n future such indexes were prepared for a l l papers, 

memoirs, works , etc., containing or ig ina l communicat ions, and these 

were sent w i t h o u t delay to a Central Bureau ; and that each entry 

were there reprinted on a separate slip or card, and such slips were 

then f o r t h w i t h issued to subscribers : i nd iv idua l scientific workers a l l 

the w o r l d over w o u l d be kept constantly informed o f the progress o f 

the part icular Sciences i n w h i c h they were interested, and w o u l d be 

able at a small cost, and w i t h l i t t l e diff icul ty or labour, to main ta in a 

« catalogue current » available for reference at any moment . Each 

entry having the appropriate index number attached to i t , i t w o u l d be 

easy, even for a compara t ive ly unski l led person, to arrange and 

re-arrange the index slips. 

T h e advantages of Dewey's numerical system o f classification, for 

purposes such as have been indicated, are very great — i t constitutes 

i n itself an internat ional language; and the readiness w i t h w h i c h the 

state of knowledge w i t h i n any par t icular d ivis ion can be ascertained 

w i t h the aid o f such a system needs no explanation. 

M a n y questions w i l l arise as to the possible inclusion o f the same 

subject w i t h i n two or more divisions — this w i l l be necessary, perhaps 

i n many cases, as workers i n different branches o f Science w i l l regard 

or treat one and the same subject f rom different points o f v iew. 

Frequent cross references w i l l therefore have to be introduced. 

I t may also be found necessary to add references to other divisions 

or sections, and the best way of doing this has to be taken in to consi

derat ion — whether i t should be done by adding the whole or a 
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por t ion o f the indexed number of the one subject to that o f the other. 
T h i s question is o f part icular importance i n a l l cases where Geogra
phical Posi t ion comes in to account. 

N o attempt has been made as yet to b r ing the different schemes in to 
harmony, bu t i t is impor tan t that those interested i n any one d iv is ion 
or section should take note o f the treatment adopted i n other divisions 
or sections. 

I n view of the In te rna t iona l Conference, the opening meeting o f 
w h i c h takes place on Ju ly 14th next, i t is o f importance that the 
schemes should be revised and completed w i t h o u t delay, i n order that 
a new edi t ion may be prepared, and submitted to further c r i t i c i sm. 

H E N R Y E . A R M S T R O N G , 

April i st, 1896. 
Chairman of Committee. 

La Zoologie et la Classification décimale 
[01.01 : 5g] 

Une divulgat ion plus large et enfin l 'adoption généra le du s y s t è m e 
déc ima l de classification d é p e n d , d'une part , de son d é v e l o p p e m e n t 
u l t é r i eu r pour les sciences pa r t i cu l i è r e s , d'autre part , de la stricte 
conservation des nombres de Dewey. E n outre, une c o n s i d é r a t i o n 
d'une importance non moins grande, c'est de r e c o n n a î t r e l ' absu rd i t é , 
l ' imposs ib i l i té , l ' inu t i l i té de vou lo i r exprimer chaque t i t re possible par 
u n nombre. L a nota t ion n u m é r i q u e ne veut et ne peut ê t re autre 
chose qu 'un signe internat ional , universellement entendu, de la place 
qu 'un l ivre , m é m o i r e , t ravai l quelconque occupe dans la classification 
des connaissances et des publicat ions relatives. De m ê m e qu 'un n o m 
personnel, un n o m de v i l l e , vil lage, î le , fleuve, etc., ne peut ê t re 
e x p r i m é par une combinaison de chiffres, de m ê m e on ne saurait m u l 
t ip l ier à l 'excès les divisions et subdivisions, sans que les chiffres 
deviennent absolument i l l isibles, deviennent intell igibles seulement à 
l 'aide de tableaux spéc i aux . D 'un autre cô té , on doi t cons idé re r que 
la notat ion déc ima le est u n moyen d'enregistrer les d o n n é e s bibliogra
phiques, r ien de plus. O n doi t donc évi ter la tentative d'exprimer par 
des indices n u m é r i q u e s les r é su l t a t s scientifiques contenus dans une 
publ ica t ion . 

I l y a beaucoup de titres q u i peuvent ê t re classifiés d i f fé remment et 
p lacés dans divers endroits du s y s t è m e , selon l 'objet direct e x p r i m é 
dans le t i t re et selon l ' importance de cet objet pour une science al l iée . 
Selon m o n avis, i l faut avec Dewey s'en tenir à l 'ancienne règle des 
b ib l io théca i res de placer u n l ivre là o ù sa valeur est la plus grande. 
Mais ce n'est pas uniquement la valeur q u i déc ide de la place à donner 
à u n t ra i t é . Des raisons pratiques ex té r ieures doivent é g a l e m e n t ê t re 
prises en c o n s i d é r a t i o n . Dewey répè te la règle bien connue, qu 'on do i t 
classer u n l ivre d ' après la rubr ique la plus spécia le i n d i q u é e par son 
t i t re . Or , ic i les in té rê t s de deux sciences affiliées, mais portant des 
indices différents, peuvent r é c l a m e r le t i t re pour chacune d'elles. Ce 
n'est que suivant la règle m e n t i o n n é e ci-dessus qu 'on peut déc ider la 

H 
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place. Les publicat ions, par exemple, sur l 'anatomie et la physiologie 
humaines, l 'anatomie et la phys io logie c o m p a r é e s , la physiologie 
géné ra l e et ce qu 'on appelle la biologie s'entrelacent f r é q u e m m e n t . 
T o u t en reconnaissant que les anatomistes, les physiologistes, les 
zoologistes et m ê m e les chimistes (v. 543.9 ; 543.2) en voudron t avoir 
leur part, pour l'ensemble d'une nota t ion s y s t é m a t i q u e , i l est obl iga
toire de placer un t i t re sous la rubr ique la plus spéc ia le q u ' i l contient. 
Le s y s t è m e , pris dans sa to ta l i t é , ne permet pas de nombres doubles. 
Mais l'usage p r ivé peut en faire usage, é l evan t un renvoi au rang d 'un 
t i t re et l u i donnant u n indice. A i n s i , i l va sans dire que t ou t m é m o i r e 
sur la c i rcula t ion d u sang, sur l ' on togén ie , sur la l ocomot ion des 
différentes formes n o m m é e s dans le t i t re , doi t ê t re p l acé dans le cadre 
zoologique sous l ' indice correspondant. Si le t i t re ne parle que de la 
« série animale, » ou de « la vie animale, » le m é m o i r e devra porter 
u n nombre d'une subdivision de 5gi . Toutes les publ icat ions à t i t re 
d'une teneur géné ra l e seront au contraire p lacées sous 612, physiologie, 
entendu que cette divis ion contienne, outre la physiologie humaine , 
la physiologie géné ra l e . Sans doute, ce sont les spécia l is tes q u i font la 
classification d é c i m a l e et q u i l 'emploieront plus que les e n c y c l o p é 
distes. Mais tou t en reconnaissant que les sciences s'occupant des 
ê t res o rgan isés dans leur forme et composi t ion, leur vie, leur d i s t r ibu
t i on dans les âges géo log iques et les lieux g é o g r a p h i q u e s ne forment 
au fond qu 'un seul domaine de connaissances, fondé sur des recherches 
q u i ne diffèrent entre elles que par le poin t de vue et la m é t h o d e , i l 
faut accepter pour la pratique leur d iv is ion en branches distinctes et 
diviser c o n f o r m é m e n t la l i t t é r a t u r e . I l y aura toujours u n grand 
nombre d'articles q u i seront p lacés d ' ap rès leurs titres dans une cer
taine d iv i s ion , tandis que le point de g rav i t é de leur contenu les 
renverrait dans une autre. Pour marquer ce fait , i l est néces sa i r e de 
donner u n renvoi à l 'endroi t o ù le spécia l is te les chercherait. D u reste, 
on ne saurait, par aucune méthode bibliographique, é p a r g n e r au s p é 
cialiste la peine de chercher à chaque divis ion des sciences all iées des 
travaux q u i pourraient l u i p r é sen t e r un in t é rê t spéc ia l . 

Le sys tème de Dewey é t a n t n u m é r i q u e , on a fait la remarque q u ' i l 
ne devrait contenir que des nombres. Mais en premier l i eu , c'est u n 
s y s t è m e fo rmé de signes. I l n'est donc contraire n i au principe p r i 
maire, n i à son u t i l i té d ' in t roduire des lettres pour indiquer ce q u i ne 
peut ê t re e x p r i m é par des chiffres, ou pour pouvoir ajouter des nombres 
d'une autre divis ion sans t rop allonger l ' indice to ta l . C'est ce que 
Dewey l u i - m ê m e recommande à p ré sen t et ce que l'Office Interna-
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t iona l de Bruxelles a i n t r o d u i t pour les points du compas. Selon m o n 
avis, Dewey va p e u t - ê t r e t rop l o i n et rend difficile et long ce q u ' i l veut 
raccourcir. I l donne par exemple les points du compas sous la lettre h, 
en éc r ivan t ¡11 centre, &2 no rd , h3 nord-est, ¿4es t , etc. O n est donc 
obl igé d'apprendre par c œ u r ce que l'A signifie (l'A é t a n t au surplus 
parfaitement arbitraire) et ce que les nombres signifient. I c i la m é t h o d e 
de Bruxelles est préférable : N signifie le nord , E l'est, S le sud, etc. 
De m ê m e Dewey donne la lettre d pour le temps, marquant les demi-
siècles ou les dizaines d ' années par nombres spéc iaux , la lettre / pour 
les l ieux, fi continents, f2 î les , fi montagnes, etc. J'ai p r o p o s é de 
faire usage de deux lettres seulement, choisies selon leur valeur m n é 
motechnique : g pour les formations g é o l o g i q u e s (numéro tées d 'après 
551.7 : ainsi, g 1 a r c h é e n , g2 cambrien, g3 s i lur ien , etc.), et t pour 
le temps, subd iv i sé d 'après 909 (avec une modif ica t ion pour la p é r i o d e 
de 476-1199 A . D . , m a r q u é e par 90g.1 chez Dewey) Les Brachiopodes 
siluriens de l 'Angleterre seront 5g4.8 (g3 ¡42); l 'histoire de la malaco
logie dans le X V I I I 0 siècle en Allemagne sera : 594.01 [tj : 43). 

Les indices g é o g r a p h i q u e s sont c lassés et divisés dans les tables de 
Dewey selon les besoins de l 'h is tor iographe. Pour les zoologistes, ils 
suffisent à u n certain deg ré . Cependant, i l est nécessa i re d'y ajouter les 
indices pour la nature géné ra l e des l ieux, que Dewey l u i - m ê m e a 
d o n n é s sous 551.4 et que j ' i n t rodu i s dans 591.g avec l ' in i t ia le I , par 
exemple : Poissons de l 'At lan t ique du nord : 5g7( i6 i iV) . Mais , 
en outre, i l faut avoir des indices pour les faunes lit torales, les 
formes pé lag iques , les formes abyssales, et de plus des indices 
pour les rég ions z o o g é o g r a p h i q u e s , n ' impor te si leur valeur est 
reconnue pour tous les groupes ou n o n ; i l suffit qu'elles sont large
ment représen tées dans la l i t t é r a t u r e . Je marque la faune l i t torale par 
u n 2 p lacé avant le nombre historique d 'un pays : (2:44s) faune l i t t o 
rale du Sud de la France, (2.16) faune l i t torale en géné ra l . Le p lank ton 
est (1601), la faune p é l a g i q u e (1602), la faune abyssale (i6o3), et de 
m ê m e pour les lacs. Pour les r ég ions z o o g é o g r a p h i q u e s , des indices 
spéc iaux seront in t rodu i t s . 

C'est tout spéc i a l emen t dans la d i s t r ibu t ion g é o g r a p h i q u e des êtres 
o rgan isés qu 'on est forcé d'admettre, q u ' i l n'est pas possible d 'expr i 
mer tous les déta i ls par des nombres. Quoique la subdivision de 

(1) Cette partie de la note de M. Carus se rapporte aux diverses propositions qui 
ont été faites pour développer la Classification décimale au moyen d'indices auxi
liaires complémentaires. Voir plus bas une note à ce sujet. 
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quelques parties peut ê t re déve loppée u l t é r i e u r e m e n t (par exemple les 
cantons de la Suisse, les gouvernements des différentes parties de la 
Russie; le g r a n d - d u c h é de L u x e m b o u r g , 949.25, etc.), on ne peut pas 
indiquer chaque v i l l e , chaque fleuve, chaque montagne par un nombre . 
E t pourtant , i l existe u n grand nombre de travaux sur la faune spé
ciale de tels ou autres l ieux, par exemple : C o l é o p t è r e s de telle ou telle 
v i l l e , L é p i d o p t è r e s des environs de.. . Poissons d 'un petit lac, d 'un 
fleuve. Je serais d'avis de laisser tous ces titres sous l ' indice de la 
d i s t r ibu t ion g é o g r a p h i q u e du groupe, tou t au plus avec le nombre du 
pays, mais de ne pas entrer dans plus de dé ta i l s . C'est u n é n o r m e 
t rava i l pour le bibliographe de rechercher dans quelle province se 
t rouve tel ou tel l i eu , sur tout pa rmi les homonymes dont une foule 
existe presque dans chaque pays. E n bibl iographie , i l impor te peu 
que plusieurs de tels t ravaux portent le m ê m e indice. Le spéc ia 
liste les rangera sans aucune peine d ' ap rès le po in t de vue q u i l u i 
convient le mieux. 

T o u t ce que je viens de dire part d u principe que le d é v e l o p p e m e n t 
u l t é r i e u r du s y s t è m e d é c i m a l ne doi t pas e n t r a î n e r le moindre chan
gement des nombres fondamentaux de Dewey, laissant d'ailleurs une 
certaine l ibe r té aux spéc ia l i s t e s , pourvu que chaque cause de confu
sion soit exclue. I l est donc e x t r ê m e m e n t regrettable que le C o m i t é 
in ternat ional de la Soc ié té royale de Londres a cru bon de changer et 
transposer les nombres de Dewey. T o u t en admettant que les nombres 
56o et 570 pourraient ê t re subd iv i sés autrement, ils on t été d o n n é s , 
ainsi que 58o et 590, à certaines classes; ils sont r é p a n d u s largement 
par les c inq éd i t ions du l ivre de Dewey, ils sont a d o p t é s par l 'Office 
bibl iographique de Bruxelles, par le Bureau in ternat ional de Z u r i c h 
et par plusieurs journaux f rança i s , belges, anglais et allemands. Dans 
l 'esprit de mi l l ie rs d'hommes, ces nombres sont in t imement l iés avec 
l ' idée de certaines classes ; il est donc absolument inadmissible de les 
changer arbi t ra irement sans aucune raison. 56o est P a l é o n t o l o g i e , 
570 Biologie , 58o Botanique, 590 Zoo log ie ; pareillement, les subdi
visions de ces classes doivent conserver les indices n u m é r i q u e s que 
Dewey leur a d o n n é s . 

L e s y s t è m e bibl iographique, é b a u c h é par le C o m i t é de la Soc ié t é 
royale de Londres, sou lève une autre diff iculté, q u i aura pour suite 
de rendre la r é fo rme pro je tée imprat icable et i l lusoi re , savoir : de 
cataloguer les r é su l t a t s scientifiques contenus dans u n art icle. I l est 
impossible de faire la bibl iographie d'une science et u n rappor t sur 
les p r o g r è s de cette science en m ê m e temps et par la m ê m e m é t h o d e 
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d'enregistrement. Le C o m i t é a c i té comme exemple u n article de W i l -
l iamson et Scott sur l 'organisation des plantes hou i l l è r e s (1). Quinze 
renvois sont d o n n é s , n o n pas sous forme de renvoi , mais comme 
fiches distinctes, n u m é r o t é e s , contenant des notices sur les espèces 
m e n t i o n n é e s dans le m é m o i r e . Si nous allons suivre avec c o n s é q u e n c e 
cette m é t h o d e pour toutes les publ icat ions, un m é m o i r e contenant 
par exemple la description de cent espèces nouvelles d 'animaux ou de 
plantes, des notes synonymiques sur cinquante autres espèces et notes 
sur la p ré sence de cinquante autres espèces dans une certaine c o n t r é e 
(y cons ta t ées pour la p r e m i è r e fois), nécess i t e ra i t 200 fiches. Q u i l i r a 
ces fiches, q u i les éc r i r a , et qu'en fera le spéc i a l i s t e ? Ce dernier sera 
n é a n m o i n s ob l igé d'aller au fond et de l i re le m é m o i r e o r ig ina l . Dans 
une bibl iographie i l t rouvera le t i t re du m é m o i r e et l ' indica t ion q u ' i l 
contient certains faits s y s t é m a t i q u e s , synonymiques et faunistiques. 
Dans un rappor t i l trouvera les noms, les habitats, les synonymies 
des différentes formes, ce q u ' i l ne cherchera pas dans la b ibl iographie . 
U n e combinaison des deux travaux ne peut pas ê t re faite sans ruiner 
tous les deux. L a bibl iographie perdra sa c l a r t é et sera n o y é e dans 
une foule de renvois parfaitement superflus ; le rappor t ne sera 
jamais complet , parce que, m a l g r é l ' é t endue des renvois, les dé ta i l s 
les plus importants (par exemple, diagnose des genres et des espèces , 
notices topographiques, réf lexions morphologiques, etc., etc.), ne 
peuvent y ê t re d o n n é s . L e but , q u i peut ê t re atteint par une c o o p é 
ra t ion universelle des individus et des corporations, l ibre de toute 
jalousie personnelle ou nationale, c'est de c o m p l é t e r de plus en plus 
la bibl iographie dans une forme in te l l ig ib le pour tous, et de p r é p a r e r 
ainsi les m a t é r i a u x nécessa i res par la r é d a c t i o n d 'un rappor t sur les 
p r o g r è s de chaque science. 

Si les propositions du C o m i t é de la Société royale de Londres sont 
admises, l ' un i t é du t ravai l b ibl iographique sera n o n seulement 
a j o u r n é e et mise en doute, elle ne sera jamais atteinte. 

Leipzig , i« r m a i 1896. D r V I C T O R C A R U S . 

(1) Voir plus haut la proposition de la Royal Society à cet égard. Nous croyons 
devoir faire remarquer que le travail préparatoire de la Royal Society ne constitue 
encore que de simples propositions que le prochain Congrès de Londres aura à 
discuter. 



Das moderne Bibliothekwesen nnd die Herstel
lung eines allgemeinen bibliographischen 
Repertoriums. 

[01 : 02] 

Unter dem T i t e l : « Ziele und Aufgaben des modernen Bibl io theks
wesens, » hiel t D r Ferdinand Grassauer, i n der Inaugural -Versamm-
l u n g des neuen cesterreichischen Vereins für Bibliothekwesen einen 
Vor t r ag , i n welchem er sich folgendermassen ü b e r das allgemeine 
bibliographische Reper tor ium des « Offfice internat ional de B i b l i o 
graphie » ä u s s e r t e ( i ) : 

« I n einiger Beziehung zu dieser Katalogfrage steht das i m vorigen 
Jahre g e g r ü n d e t e « Ins t i t u t in ternat ional de Bibl iographie » i n Brüs se l 
m i t seiner grossen Aufgabe der Hers te l lung eines « R é p e r t o i r e b i b l i o 
graphique universel » nach Dewey's Decimal-Klassif icat ion. Da das 
Ins t i t u t i n sein Arbeitsgebiet auch die unselbstcendig erschienene 
L i t t e ra tu r , nasmlich die i n den periodischen Druckschrif ten erschie
nenen Aufscetze, einbeziehen u n d noch einige Nebenziele verfolgen 
w i l l , so ist dieses Unternehmen allerdings ein so grossartiges, dass 
manche an der Mceglichkeit der Lcesung dieser schier unermesslichen 
Aufgabe zweifeln. Die A u s f ü h r u n g dieser k ü h n e n Idee ist aber bei der 
Anwendung der r icht igen M i t t e l und Wege u n d bei der Einschram-
k u n g auf das Hauptz ie l an u n d für sich n icht unmceglich u n d schliess
l i c h nur eine Geldfrage, w ie so manche andere grossartige Leistungen 
unserer Zei t . Das ist gewiss : Bibl iographie u n d Bibliothekswesen 
sind ein Geschwisterpaar, von welchen keines ohne das andere sein 
kann und welche stets H a n d i n H a n d gehen. Denken w i r uns eine 
Bib l io thek , die alle B ü c h e r , welche je i m D r u c k erschienen sind, 
e n t h œ l t , was n ü t z e n uns alle ihre Bücher schse tze , wenn w i r n icht 
ein gutes systematisches Reper tor ium derselben haben. Stellen w i r 

(1) S. Centraiblatt für Bibliothekwesen, 1896, H , 5-6, p. 241. 
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uns andererseits ein v o l l s t ä n d i g e s u n d ins Detai l gearbeitetes Reper
t o r i u m ü b e r alle je erschienenen B ü c h e r u n d wissenschaftlichen 
Abhandlungen vor , was werden w i r für einen Nutzen davon haben, 
wenn w i r die B ü c h e r , auf welche uns dasselbe verweis t , n ich t 
bekommen. Das « Ins t i tu t de Bib l iographie » i n Brüs se l und das 
Bibliothekwesen sollen daher auch einander i n die H a n d arbeiten, 
und wenn sie zusammen wi rken , kcennen sie die hcechsten Ziele 
erreichen, ohne einander aber n ich t . Das In s t i t u t kann naemlich aus 
den bestehenden nationalen u n d wissenschaftlichen Bib l iographien 
seine Aufgabe noch n ich t lcesen, we i l diese Bibl iographien nicht alle 
gedrukten W e r k e enthalten u n d i n denselben die meisten nicht i m 
Buchhandel erschienenen W e r k e fehlen. I n dieser H ins i ch t ist also 
das Ins t i t u t auf die Bibl io theken u . z. auf die Kataloge derselben 
angewiesen. V o n den einzelnen grcesseren Bib l io theken aber existieren 
(mit Ausnahme der B ib l io thek des brit ischen Museums u n d wenige 
anderer) keine gedruckten und einhei t l ich gearbeiteten Kataloge, u n d 
sind solche auch i n Zukunf t nur zu erwarten, wenn die Staatsverwal
tungen d i e sbezüg l i che Anordnungen treffen. W e n n künf t ig die B i b l i o 
theken ihre Kataloge oder besser die einzelnen Staaten ihre General
kataloge dem Ins t i tu te zur V e r f ü g u n g stellen, so kann das Ins t i t u t 
aus diesen sowie aus den bereits vorhandenen Bibl iographien das 
allgemeine bibliographische Reper tor ium herstellen, und wenn dieses 
Reper tor ium sich seinerzeit i n jeder Cen t r a l -und Provinzia lb ib l io thek 
befindet und jede dieser Bib l io theken saemmtliche Generalkataloge 
der verschiedenen Staaten besitzt, so ist es jedem Gelehrten mceglich 
gemacht, sich aus dem Reper tor ium vollstasndig ü b e r die L i t t e r a tu r 
eines Gegenstandes zu informieren und aus den Generalkatalogen zu 
ersehen,in welchen Bibl io theken sich die bencetigten B ü c h e r befinden. 
D a m i t ist das Ideal, welches sich Bibl iographie u n d Bibliothekswesen 
stellen kcennen, erreicht und der Wissenschaft und dem geistigen 
Verkehrsleben der hcechste Dienst geleistet. Die Er re ichung dieses 
Zieles ha^ngt daher sehr, wenn n icht ganz, von der Stel lung ab, welche 
die Staatsverwaltungen zu dieser eminent wicht igen Frage nehmen 
werden. Die Staaten leisten g e g e n w ä r t i g Ausserordentliches für die 
Industr ie u n d den kommerziel len Verkehr, u n d Belgien hat bereits 
die W i c h t i g k e i t des Brüsse le r Unternehmens für den geistigen 
Verkehr u n d das geistige Leben anerkannt. » 



listar te m wàMaade Format 
iter Rc^ertoniiiiiszettel 

E n E cfer wirditigsCaii rerJimrsdJEni Wxsgazi fEmr das gspfenat« 
meine: rViWìi7̂ TTpr̂ Tii[<HTfi: KagtairianniLTiiii issc däie nuaidÌD (team FompJSäJf iter 
25srre£. TfefemiTriinfr l iaüE feurz nadir, der IBrinasslar CötötereiBZ eiiffle 
tediiiiadie (nbrrrrrii^iini (vergi, jjagi. 4(8 dieses; B W t ó a s ) ) ah Tygs® «teu 
megsamEni Zfrrrrf' i m Formate; iirx-3322 iirnrgffiTiiaill sds^fiieBlt, Eins© setoir 
gewiriitige Summe; eriinfr äidx gegem disseni BesduDmiäs, Hemr H e f t e t 
Bfe-ilainii-FTJeM Gnae ( j a g . % und. ffi%amlhj] finir dks mm^mhsfas 
Fconnat; eirr,. und: Z S K H T saxrafi wegem sairnar Verbinieigiaiiiiig am AiüfflariiBsa 
afe aiidi,, wa l l es sudi dfaggffirit s a sehr lieswEdintt Busatefi ssfflL B e i (tesa 
a^ierdiamrC lierrarragejiiiiEm gEa&DKdiEni Sima iter ÄmgxSkaumr wkd 
mani wcdill im widern FeBtem iüme LßEsumg: eimer fledtamisrliBam Fnagffi 
vertnauEJisralll a r i ^ t ì e r e i i i feanriBm. Hfidr sdiaakur mm ai&sr sunne KirMlk 
demradi! ami I H a t ^ , bd: w d d i e r idh 
Veieini f ü r ffiMiüiiEfewe^i! gegdiem£ Ainisjiiiigeni warwarüm wante. 

V o r allem ist. eures zu. lsonerken : die tìsiierirari ZätEäbiftfiiogBa-
pJiiear. und: das unter M t M Ü E ddr Stegiianiiig; zm eistdiendie aJJgamieiime 
l ^ f H i r n j r ^ r i s d i g BS^^ttminm s i n d ganiE gpOiEainCi Bings.. W o H wind 
das lEfzäaK: das Mmariidl iter CTmwitaii aitikafasn,. ailier im maüer Tramm 
(Office iiittBinöüinaü dfe IBJÜIiqgHgme teamigiieir Annfflag;?,, (temm due 
AbrnnTentem am das aiTgenidmE BdMio^ia^üikdkE ffiegeiruHiriiiirnTii wertem 
m d i t alle; die ls&dieniiiaE 2^3idlatìiij!gria^ikEJi ailkTirrriert ftaifero ramai 
d t ó i ì d m voll'slainxüges undi dlgEmdires B-qiextoriunì veriangsni.. 
E s sdieiiitl m i r ddnnadii l i s i Härßsdldidiingi «ter FnagE madii demn 
Fonnatrricl iC rreBvemiig (fesBftnflh euri lfa^mrntes zm waddìain,, w a i 
eüwai un cìdirsd ferri teraafs sdlisCarrdgss; lViWlirgjpia^tisdTes ZensE-
Bßäeniall vorliege,, w d d i e s im das allgjamahE Igagentaanunii enrgsieiirkE: 
werden koairrteì. A\udii dimiiie iidh,, dass das angsnidne B a Ä i g E a ^ 
pJhsdtelfegejtfTJOTmmamu^ Itepäff idi i voat aflbai beste-
lìendiati u n d künftigem lEmli&irelfessrraibg^ zm tmeinrem iisC,. w a n n 
dà^l l iea ìudfa lmcJì l i zm s g m é i l h m Katalhg^wadeeaii wiiidl -werwendfel 
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sehr glücklich gehalten. Das Format war hochgestellt und erlaubte 
zwar, wenn nach amerikanischem System aufgereiht, eine gute Uber
sicht über den ganzen Zettel. Dagegen war es gewiss nicht praktiscli 
den Decimalindex so weit hinunter zu setzen, da er ein sehr wichtiger 
Bestandteil der bibliographischen Notitzen ist. Vor allem aber 
erschien mir der Zettel viel zu klein. Der künftige Repertoriumszeltel 
wird ja sehr viel enthalten müssen : Name des Verfassers, genaue 
wocrtliche Wiedergabe des Titels, Angabe des Verlagsortes, Verlegers, 
Erscheinungsjahres, der Seitenzahl und allenfalls des Preises. Er 
rnuss ferner versehen sein mit dem Decimalindex, soll womeeglich 
einige kurze Notitzen über das Wesen des Buches bringen und 
schliesslich Platz zu eventuellen handschriftlichen Bemerkungen 
gewähren. Es scheint mir kaum mccglich dass der tn-32 Zettel allen 
diesen Anforderungen genügen keennte ; unmeeglich dürfte dies 
jedoch für den amerikanischen Zettel sein. 

Dieser Zettel, der allerdings bereits eine grosse Verbreitung hat, 
mag ja für die kurzen Ti te l der modernen Litteratur genügen, keines
falls aber für die mitunter furchtbar langathmigen Titel aus den 
vergangenen Jahrhunderten. Jeder Bibliothekar und Gelehrte kennt 
zur Genüge jene Schriften selbst im in folio Formate, deren Titel-
blaetter von oben bis unten voll gedruckt sind. Beispiele anzu
führen ist unnoetig, dagegen die Bemerkung am Platze, dass ja, auch 
die Specialtitel moderner Sammelwerke auf dem für das Sammelwerk 
als solches bestimmten Zettel zu verzeichnen sein werden. Der ameri
kanische Zettel scheint mir ferner nicht vorteilhaft, weil er, weniger 
hoch als breit, die voellige Uebersicht erschwert, dagegen finde ich die 
Anbringung des Decimalindex in der oberen rechten Ecke in einer 
Linie mit dem links stehenden Autor-Namen sehr richtig. Nun 
dürfte es aber leicht sein einen Mittelweg einzuschlagen, wobei 
man, auf die bisherige Gewohnheit der Amerikaner in der möglichst 
weitgehenden Weise Rücksicht nehmend, doch den berichtigten 
Wunsch nach groesseren Zetteln erfüllen koennte. Man wähle Jür 
den Sat$ der \u druckenden Zettel das amerikanische Muster, das 
Format kann aber variabel sein. Ich schlage nämlich einen Zettel 
vor, der 125 m/m breit is, — das ist eben die Breite des amerika
nischen Formates —, dessen Hoehe jedoch nicht j 5 m/m, sondern 
weit mehr betragen soll. Eine bestimmte Zahl für letztere jetzt schon 
anzugeben erscheint mir nicht wesentlich, doch glaube ich, dass die 
von 200 m/m viel für sich hät te . Es würde dann auf diese Zettel in der 
amerikanischen Ar t der Ti te l , etc. des betreffenden Buches zu drucken 
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sein, w o z u wenn m ö g l i c h , nur der obere T e i l i n der Breite von 
75 m / m zu b e n ü t z e n waere. D ie Amerikaner u n d wer sonst ein k l e i 
neres Format w ü n s c h t , koennten dann diese grossen Zettel nach 
Belieben beschneiden lassen, oder es koennten gleich kleinere für 
sie gedruckt werden. A u f diese Weise dür f ten vielleicht alle zufrieden 
gestellt werden. Fre i l ich w ü r d e dieses grosse Zettelformat das Reper-
t o r i u m nich nur verteuern, sondern räumlich wesentlich ausdehnen. 
Aber w i l l man eben allen Anforderungen Rechnung tragen u n d a l l 
gemeine Zufriedenstellendes herstellen, so darf man m i t materiellen 
M i t t e l n nich sparen. 

Es e r ü b r i g t nur noch diesen Vorschlag m i t jenem i n E i n k l a n g zu 
stellen, den ich schon gelegentlich der B r ü s s e l e r Conferenz gemacht 
habe (vergl. pag. 47). Dass allen B ü c h e r n von mehr als 125X200 m / m 
Groesse der vorgeschlagene Normalzet te l einfach beigelegt werden 
kann, ist selbstredend; sollte es sich n u n n icht praktisch erweisen, 
dass die B u c h h ä n d l e r für B ü c h e r kleineren Formates den dazu gehoe-
rigen Zettel abgesondert zu liefern ha l t en , so w ü r d e sich viel leicht 
folgender Modus empfehlen. A l l e n B ü c h e r n unter jener Groesse bis 
einschliesslich 75 x 125 m / m soll ein Zettel von 125 m / m Breite u n d 
einer solchen Hoehe beigelegt werden, als die Lounge des Ti te ls u n d der 
ü b r i g e n bibliographischen Not i tzen es erfordert. Dieser Zettel m ü s s t e 
aus sehr d ü n n e m , womocglich auf der R ü c k s e i t e schon gummier tem 
Papier hergestellt werden, damit er — wie der Normalzet te l du rch 
Beschneiden beliebig verkleinert — so umgekehrt durch Aufk leben 
beliebig vergroessert werden koennte. Jenen B ü c h e r n schliesslich, — 
u n d ihre Zah l dürf te ja n ich t sehr gross sein — welche i n einem F o r 
mate von weniger als i25 m / m Hoehe erscheinen, soll ein ashnlicher 
gummierter Zettel beigelegt werden, u n d zwar, i m Formate des betref
fenden Buches selbst. D u r c h Aufkleben w i r d derselbe dann zu ver-
grcessern sein u n d gleichzeitig das exceptionnelle Fo rma t anzeigen. 
Gegen aufgeklebte Zettel haben sich zwar viele Bibl iothekare ausge
sprochen aber, falls das aufzuklebende Papier i n der A r t des zu 
Brief- und Stempelmarken verwendetem beschaffen ist, durfte gegen 
das Aufkleben nichts einzuwenden sein. Bei halbwegs s o r g f ä l t i g e r 
Arbe i t w i r d nasmlich ein auf diese Weise hergestellter Zettel einem 
von vornherein auf s t ä r k e r e m u n d grcesserem Papier gedruckten 
kaum nachstehen. 

W i e n , M i t t e A p r i l 1896. 
C A R L J U N K E R . 

398.2 
His to r i a | von D . Johann | Fausten, dem weitbeschryten | Zauberer 

und S c h w a r t z k ü n s t l e r , | wie er sich dem Teuffei auff eine be | 
wandte Zeit verschrieben, was er hierzwischen für | seltzame Aben-
theuwer gesehen, selbs angerich | tet und getrieben, biss er endtl ich 
sei | nen w o l verdienten L o h n | empfangen. | Mehrertheils auss 
seinen eygenen h i n | terlassenen Schriften, allen hochtragenden, | 
fü rwi tz igen und gottlosen Menschen z u m schrecklichen | Beyspiel, 
abscheuwlichen Exempel, und t reuw | hertziger W a r n u n g zusam
men gezo | gen, u n d i n den D r u c k ver | fertiget. Jacobi I I I . | Seyt 
Got t unterthasnig, widerstehet dem | Teuffei , so fliehet er von euch. 
[ C u m gratia et pr iv i leg io . [Gedruckt zu Frankfur t am M a y n | 
durch Johann Spies, M D L X X X X I I . 

8°, 118 B l a t t e r m i t 227 bezifferten Seiten. 
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V o n dieser ersten Ausgabe ist nur ein v o l l s t ä n d i g e s Exemplar 
bekannt, das sich i n der Bibl iotheck des B u c h h ä n d l e r s H e r r n 
H e i n r i c h H i r z e l i n Le ipz ig befindet. Defecte Exemplare : i n der 
K u . K . Hofb ib l io thek i n W i e n und i n der Bib l io thek der A k a 
demie der Wissenschaften i n Budapest. 

0 



342.08 
Staats- und vö lke r r ech t l i che Abhand lungen . Herausgegeben von 

D r Georg Jellinek u n d D r Georg Meyer , Professoren der Rechte i n 
Heidelberg. 8°. Seit 1895 : Leipzig , Duncker und H u m b l o t . 

T . 1. —320.9. — Die Monarchen . Eine Dars te l lung der revolu
t i o n ä r e n Staatslehren des X V I . Jahrhunderts (1573-1599), von 
R u d o l f T r e u m a n n . 1895. 

T . 2. — 342.7. — Der Staat u n d die erworbenen Rechte , v o n Georg 
Meyer. 1895. 

T . 3. — 342.09. — Die Erklaarung der Menschen- u n d B ü r g e r r e c h t e . 
E i n Beitrag zur modernen Verfassungsgeschichte, von Georg Jel
l inek. 1895. 

T . 4. —342.81 (73).—Stimmrecht u n d Einzelstaat i n den Vereinigten 
Staaten von Nordamer ika , von D r Otis Har r i son F isk . 1896. 

0 

Fisk, DrOtis Harrison. 342.81(73) 
1896 St immrecht u n d Einzelstaat i n den Vereinigten Staaten von 

Nordamer ika . (4. Heft des 1. Bandes von : Staats- und 
vö lke r rech t l i che Abhandlungen. Herausg. von D r G . Gel-
l inck u n d D r G . Meyer, Professoren der Rechte i n He ide l 
berg.) Le ipz ig , Dunker und H u m b l o t , 1896,8°, 233 Seiten. 

0 

Bespricht das V e r h ä l t n i s s zwischen Centrairegierung und Einzelstaat 
auf dem Gebiete des activen Wahlrechts , die rechtliche und p o l i 
tische Stellung der Einzelstaaten i n der U n i o n , vertheidigt dieselbe 
und führ t praktische G r ü n d e da fü r an, dass weder der federale 
Congress, noch eine Convent ion, noch die Bundesverfassung al lge
meine Stimmb^rechtigungsqualificationen für die ganze U n i o n 
festsetzen kann oder sollte. 

0 



Das geeigneteste Format 

der bibliographischen Zettel 

[01 : 01] 

Die Frage nach dem geeignetesten Format der bibl iographischen 
Zettel ist so ganz ausserordentlich w i c h t i g , dass i c h n icht u m h i n 
konnte auf die freundliche Aufforderung von H e r r n Car l Junker 
einzugehen, und meiner M e i n u n g ü b e r den von i h m gemachten 
Vorschlag Ausdruck zu geben. Dieser Schri t t scheint m i r u m so 
empfehlenswerther da i ch , t rotz seiner oben verceffentlichten Ause i 
nandersetzungen, der von diesem k ü h n e n Reformator b e f ü r w o r t e t e n 
Lcesung des P r o b l è m e s doch nicht beipfichten kann . 

Die Bedenken, die i ch ü b r i g e n s gegen das System erheben werde, 
wurden schon i n der M i t t h e i l u n g von H e r r n Junker erwaehnt, u n d 
brauche i ch deshalb bloss auf die praktische Bedeutung derselben 
aufmerksam zu machen. 

I c h werde hier nicht auf die Ueberlegenheit des amerikanischen 
Formates ü b e r das von der Brüsse le r Konferenz i n Aussicht gestellte 
z u r ü c k g e h e n . Es handelt sich jetzt da rum, ob wir einen Zettel von 
yS x 125 mm. oder aber ein grosses Blatt von etwa 200 x 125 mm. 
(das manevent . dann beschneiden konnte) für das allgemeine Reper-
torium in Anwendung bringen. 

Z u Gunsten des kleinen Formates sprechen nun zwei G r ü n d e , die 
eigentlich bei allen Diskussionen ü b e r E i n f ü h r u n g des Zettelsystemes 
immer wiederkehren : Ersparniss an R a u m und an Geld. 

I c h b in der festen Ueberzeugung, dass die geradezu kolossale Aus
dehnung des Zeltelkataloges ein Uebelstand ist an welchem vielleicht 
das ganze Unternehmen scheitern w i r d . Es w i r d sicherlich niemand 
m i r den V o r w u r f machen, die Vorthei le des Zettelkataloges zu niedrig 
zu schoelzen; allein ich b in sehr w o h l bewusst dass eine Zettelausgabe 
des von der Roya l Society geplanten Werkes und a fo r t i o r i des 
Brüsse le r Reper tor ium Universale binnen Kurzem eine solche Aus -
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dehnung erreichen w ü r d e , dass es sehr fraglich ist, ob ein solcher 
Kata log i n unseren Bibl io theken ü b e r h a u p t Aufnahme finden konn te . 
I c h habe wiederhol t den Versuch gemacht den U m f a n g eines solchen 
Kataloges pro Jahr zu schsetzen, u n d b i n auch zu dem Resultate 
gekommen, dass das Aufbewahren desselben einen Kasten m i t m i n 
destens 100 Doppelschubladen erfordert. U m zugleich ein Au to ren -
Register zu f ü h r e n , w ü r d e man 200 Schubladen brauchen. Falls man 
das americanische Format washlte, so w ü r d e ein derartiger Kasten eine 
Lsenge von 3.5o (resp. 7) Meter erreichen. Sollte man aber Zettel des 
grossen Formates anwenden, so w ü r d e gleich diese Zah l auf 8.75 
(resp. i5.5o) Meter steigen ! W e r konnte aber annehmen dass ein so 
voluminoeses Reper tor ium jemals eine solche Verbrei tung gewinnen 
w ü r d e , dass man auch nur gewissermassen sagen keennte : « Unser 
Zie l ist erreicht. Le Repertoire universel est, en efiet, accessible ä tou t 
le monde » ? 

W a r u m aber soll so eine Verschwendung ncethig sein ? Aus dem 
einfachen Grunde, dass da T i t e l zuweilen vorkommen keennten, die 
so langathmig waeren, dass die 14 Druckzei len ü b e r welche w i r bei 
Anwendung des kleinen Formates ver fügen nicht einmal für den T i t e l 
ausreichen w ü r d e n , geschweige denn die gedruckten oder handschrift
l ichen Notizen die man noch event. h i n z u f ü g e n meechte. Was die hand
schriftl ichen Anmerkungen anbelangt, sehe ich keinen Grund w a r u m 
man sie nicht einfach auf die R ü c k s e i t e der Zettel schreiben sollte. 
Das Verso keennte ebenfalls i m No th fa l l bedruckt werden. Schon i m 
zoologischen Zettelkataloge bedienen w i r uns der R ü c k s e i t e der Zettel 
für die slavischen T i t e l i m O r i g i n a l ; al lein für die Fortsetzung eines 
Ti te l s w ü r d e ich vorziehen einen zweiten Zettel zu gebrauchen, zumal 
dieser Usus sich i n Amer ika schon ltengst e i n g e b ü r g e r t hat. Es w ü r d e 
sicherlich niemand daran Anstoss nehmen u n d m i r scheint es doch 
entschieden praktischer sogar alle 20 Zettel derart doppelt drucken 
zu lassen, als den U m f a n g des ganzen Kataloges, die Kosten der Ver
sendung mehr als 2 1/2 m a l zu erheehen, und die Herstellungskosten 
zu verdoppeln. Indessen handelt es sich keineswegs da rum jeden 20 
Zettel doppelt drucken zu lassen, sondern w ü r d e man unter 10000 Zet
teln k a u m einen einzigen finden w o das kleine F o r m a t nicht v o l l 
kommen ausreichen w ü r d e . 

W a s die Druckkosten angeht so w ü r d e n sie sich bei den gevveehn-
lichen Druckverfahren beinahe auf das Doppelte stellen; denn von den 
grossen B l ä t t e r n w ü r d e n bloss 8 (statt ,24) auf einen Druckbogen 
kommen . N i c h t allein aber waeren die Druckkosten ausserordentlich 
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erhoeht, sondern auch die Por to-Kosten u n d noch mehr die Ausgaben 
der Centralstelle, die b e s t ä n d i g einen gewissen V o r r a t h v o n etwa 
3oo-5oo Serien aufheben m ü s s t e . . 

Ich habe i n den vorhergehende n Eroerterungen die Moeglichkeit 
eines variablen Formates absicht l ich ausser A c h t gelassen. M a n dar f 
sich i n dieser H ins i ch t keinen I l lus ionen hingeben. Dadurch waeren 
w i r i n ein Chaos z u r ü c k g e w o r f e n , aus welchem heraus w i r gerade 
emporstreben w o l l e n . Die Unkos ten des Unternehmens wahren noch 
grcesser als wenn man schlechtweg das grosse Fo rma t gebrauchte. 
Ferner m ü s s t e n w i r den Satz led ig l ich auf das kleine Format h i n 
r i ch ten ; sonst w ü r d e e i n wesentlicher T h e i l desselben beim Zuschneiden 
verloren gehen. W i e aber w ü r d e folg. T i t t e l aussehen wenn man i h n 
derart drucken Hesse. 

H i b b e r t , R . F . 598.4 

1896. Harelda glacialis i n Co C l ä r e , I r i s h N a t u r a l , V o l . 5 Jan. 1896, 

p . 28. 

Oben auf dem Zettel w a r e n zwei gedruckte Zeilen u n d darunter 
100 m m . leeres Papier. 

Vie l einfacher wsere es neben den Zettel eine Ausgabe i n Schcen-
druck auf gummirtes Papier vorzunehmen die m a n an diejenigen 
Bibl io theken verkaufen w ü r d e , die sich vor dem Luxus der grossen 
Zettel n icht scheuten. Nach unseren Erfahrungen sind es ja viele die 
schon das von den C o n c i l i u m Bib l iog raph icum gebrauchten Format 
zu gross finden und die die Zettel n a c h t r ä g l i c h beschneiden lassen. 
I c h glaube dass sehr wenige sich für die grossen Zettel melden 
w ü r d e n . 

H E R B E R T H A V I L A N D F I E L D . 

La Classification décimale 

et les Bibliographies régionales 

B I B L I O G R A P H I E 

DES 

I l e s Afr i ca ines de l ' O c é a n I n d i e n A u s t r a l 

[016 (69)] 

I N T R O D U C T I O N 

Les travaux de la Confé rence de Bruxelles (septembre 1895) et les 
articles de propagande pub l i é s depuis par M M . Paul Otlet , Marcel 
Baudou in , C . - M . Gariel , Charles Richet et autres (1) ont suffisamment 
é luc idé la question de la classification déc ima le et exposé les c o n s i d é 
rations q u i en ont fait recommander l ' adopt ion pour q u ' i l soit néce s 
saire d'insister de nouveau sur les services que la m é t h o d e de 
M . M e l v i l Dewey est appe lée à rendre à ceux q u i se proposent 
d ' é labore r le r épe r to i r e bibl iographique in ternat ional , dont le besoin 
est au jourd 'hu i reconnu, et à ceux, surtout , q u i auront à le consulter. 

Toutefois , son appl icat ion à u n sujet d o n n é pouvant, ainsi qu'une 
expér ience personnelle nous l'a d é m o n t r é , p r é sen t e r des difficultés au 
d é b u t , i l ne sera sans doute pas inu t i le d ' indiquer, par le d é v e l o p p e 
ment d 'un exemple, comment, sur le sujet spécia l q u i l ' in té resse , 
chacun doi t p r o c é d e r pour é tab l i r le cadre de la classification q u i l u i 
est nécessa i re et que ne l u i fourniraient pas les tables dressées 
j u s q u ' à ce j o u r . 

(1) Revue Générale des Sciences pures et appliquées (Paris), 3o septembre 1895; 
— Revue Scientifique (Paris), 9, 16 et 23 novembre, 7 et 28 décembre i8g5, 11 avril et 
3o mai 1896 ; — Revue Bleue (Paris), 18 janvier 1896 ; — Bulletin de l'Institut inter
national de Bibliographie (Bruxelles), n»i 1,2 et 3. 

i5 
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I l est peu de personnes q u i ne sachent au jourd 'hu i que, dans 
l ' ingénieux s y s t è m e de M . M e l v i l Dewey, l 'ensemble des connaissances 
humaines, pris comme u n i t é , est r épa r t i en d ix classes ou rubriques 
géné ra l e s , r ep résen tées chacune par u n symbole de convention à la 
fois simple et d o u é d 'un t r ip le ca rac t è r e de concision, d ' in te l l ig ib i l i t é 
et d 'un ive r sa l i t é susceptible d'en favoriser l 'adoption en tous l ieux, 
comme d'en assurer l'usage en tous temps; — ca rac t è r e que p r é s e n t e n t 
effectivement les signes choisis par le bibl iographe a m é r i c a i n , c ' e s t -à -
dire les chiffres arabes o, 1,2, 3, 4 , 5, 6, 7, 8 et 9, — le \éro é t a n t 
réservé aux généra l i t é s et les neuf autres chiffres aux notions définies. 

Chaque classe est d ivisée à son tou r en d ix chapitres, et, de m ê m e , 
chacun de ces chapitres en d i x subdivisions, — toujours avec les 
m ê m e s indices n u m é r i q u e s , — et ainsi de suite, à l ' i n f in i ; de telle sorte 
qu'une section quelconque de l'ensemble se trouve dés ignée par u n 
nombre c o m p o s é de plus o u moins de chiffres, successivement acco lés 
les uns aux autres, dont le premier, à la gauche d u lecteur, correspond 
à l 'une des dix classes, le second à l 'une des dix divisions et le t r o i s i è m e 
à l 'une des dix subdivisions. 

A i n s i , d 'un bout d u monde à l 'autre, la no ta t ion est uni forme, et i l 
suffit, pour en faire usage, de se conformer strictement, — ainsi q u ' i l 
est, d 'ail leurs, indispensable de le faire pour mainteni r l ' un i t é d u 
s y s t è m e , — à la m é t h o d e dont la théo r i e vient d 'ê t re i c i r é s u m é e , et 
de consulter, dans l 'applicat ion prat ique, les tableaux dressés à cet 
effet (1), et dont v o i c i le premier : 

P R E M I È R E T A B L E 

C L A S S E S 

0 Ouvrages g é n é r a u x . 
1 Philosophie. 
2 Rel ig ion . 
3 Sociologie. 
4 Phi lologie . 

Sciences. 
Sciences a p p l i q u é e s . 
Beaux-Arts . 
L i t t é r a t u r e . 
H i s to i r e et G é o g r a p h i e . 

(0 Décimal Classification and Relativ Index for hiranes, 
5 e édition, by M E L V I L D E W E Y , in-8". - Boston, 1894, 5 9 4 P , - L a traduct.on 

n francai de ce dictionnaire sera prochainement publiée en Belg.que. 
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Chacune de ces classes se d é c o m p o s a n t , comme nous l'avons v u , en 
dix branches, et chacune de celles-ci en dix rameaux, d'autres tables 
font c o n n a î t r e les rubriques affectées aux divisions et aux subdivisions. 
L ' o n possède ainsi trois p remiè re s séries de tables généra les (1), 
lesquelles fournissent plus de mi l l e titres de chapitres avec leurs 
indices n u m é r i q u e s propres. Sur bien des ma t i è re s la subdivision a 
été poussée plus l o i n et de nouvelles séries ont été é laborées et pub l i é e s . 
Aussi comprendra t -on que nous n'en reproduisions pas i c i les i n n o m 
brables tentacules. 

A u de là des trois sér ies , les tables n'existent cependant pas toutes 
encore. M . Dewey, dans son dict ionnaire, donne, i l est v ra i , pour les 
cas les plus usuels, ainsi que nous venons du reste de le r e c o n n a î t r e , 
des d é v e l o p p e m e n t s aussi complets que possible en l 'é ta t actuel de la 
science ; mais n'ayant pu tou t p r évo i r , i l a d û laisser à d'autres le 
soin d'analyser les questions d'ordre secondaire ou part icul ier . A u fur 
et à mesure de ses besoins, le bibliographe sera donc a m e n é à pour
voi r aux lacunes en dressant, d ' a p r è s la m é t h o d e , les tables q u i l u i 
font défau t (2) 

L 'appl ica t ion du s y s t è m e ne soulève , d'ailleurs, aucune difficulté : 
tant q u ' i l est possible de scinder u n sujet en neuf parties, — le \éro 
é t a n t , dans chaque dizain , réservé aux notions généra les sur le sujet 

(1) L'Office International de Bibliographie, récemment créé en Belgique, par 
l'arrêté royal du 12 septembre 1895, en vue de provoquer en tous pays l'adoption 
du système décimal de classification bibliographique et une entente des gouverne
ments pour hâter la solution du problème, a fait publier, traduites en français, les 
tables générales des trois premières séries, comprenant les dix classes, avec leurs 
cent.divisions et leurs mille subdivisions. L e bibliographe y trouvera, jusqu'au troi
sième chiffre, les indices fondamentaux nécessaires à ses travaux. Pour la Sociologie, 
la Philosophie et la Médecine, les tables ont été également traduites et publiées in 
extenso. — Dans ces tables, les matières connexes sont groupées, ce qui permet de 
trouver la question à laquelle se rapporte un indice donné. Inversement, on trouve 
l'indice correspondant à un sujet déterminé dans un Index alphabétique qui accom
pagne toujours les tables et qui comprend toutes les rubriques et mots typiques, 
leurs analogues ou synonymes, et, en regard de chaque vocable, l'indice numérique 
qui lui a été attribué. 

(2) Toute classification bibliographique ultérieure, relative à un sujet non encore 
développé, et établie suivant le système décimal, doit être soumise au contrôle de 
VInstitut international de Bibliographie, dont le siège est à Bruxelles. L'Institut 
centralise les renseignements dans son Bulletin et donne ainsi une sanction aux 
travaux particuliers, qu'il notifie aux bibliographes du monde entier afin que 
ceux-ci puissent tenir leurs tables à jour au fur et à mesure que s'établissent de 
nouvelles subdivisions. 
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c o n s i d é r é , — les dix symboles sont u t i l i s é s . Ma i s , comme la subd iv i 
sion n'a pas toujours besoin d 'ê tre poussée jusqu'au d i x i è m e chiffre, i l 
suffit souvent d 'appliquer l ' indice aux seuls chapitres obtenus ; — 
i l reste alors des chiffres sans emplo i , ce q u i n ' inf i rme en r ien le 
s y s t è m e . — E n f i n , si les subdivisions sont nombreuses, on r é u n i t sous 
u n indice collectif , subdivisible ensuite, deux ou trois de celles q u i 
p r é s e n t e n t entre elles quelque affinité, o u , encore, l 'on affecte les 
chiffres i à 8 aux h u i t p r e m i è r e s en a t t r ibuant à celles q u i restent 
l ' indice g, avec la rubr ique : autres subdivisions. E n ce cas, cette 
de rn i è r e branche donne naissance à de nouveaux rameaux, et ainsi de 
suite, j u s q u ' à pa r fa i t é p u i s e m e n t des é l émen t s à sér ier . 

Tels sont, rapidement exposés , les principes d ' après lesquels a é té 
c o n ç u le s y s t è m e de M . M e l v i l Dewey. Cet a p e r ç u donne une idée 
suffisante de la classification d é c i m a l e pour q u ' i l soit possible de 
suivre dans ses dé ta i l s le t rava i l que nous avons entrepris pour 
é l abo re r la classification d 'un sujet sur lequel les tables nous manquent 
encore. 

I I 

N o u s nous proposons, en effet, d ' é tab l i r le plan d'une bibl iographie 
spécia le que nous avons en vue, celle relative aux ouvrages que nous 
avons r éun i s sur les Iles africaines de l'Océan Indien austral. 

L' idée q u i domine i c i est l'ensemble des î les en question. I l impor te 
donc d'en dresser d'abord la nomenclature et de fixer l ' indice n u m é 
rique collectif q u i devra d é s o r m a i s , en bibl iographie, dés igner ces î les , 
éparses dans la mer des Indes, au sud de l ' é q u a t e u r , et g é o g r a p h i q u e -
ment r a t t achées à l 'Afr ique, en u n mo t , l 'objet m ê m e du nouveau cha
pitre que nos besoins personnels nous conduisent à ajouter au l ivre de 
M . Dewey. 

E n second l i eu , i l convient de d é t e r m i n e r les déc imales que com
porte le sujet p r inc ipa l , soit, dans l ' e spèce , les indices spéc iaux sous 
lesquels seront classées ces î les dans leurs ind iv idua l i t é s respectives. 

D ' o ù nous concluons que, pu i squ ' i l s'agit avant tou t d'envisager la 
question à u n poin t de vue g é o g r a p h i q u e , le premier chiffre de gauche 
sera, d 'après la p r e m i è r e table, l ' indice g q u i correspond à l 'histoire et 
à la g é o g r a p h i e . 

Reportons-nous donc maintenant à la seconde table, celle q u i 
indique les branches de chaque classe, et a r r ê t o n s - n o u s à celle é tab l ie 
pour les divisions de la classe Histoire et Géographie. 

— 20g — 

S E C O N D E T A B L E 

D I V I S I O N S 

go His to i r e . Géné ra l i t é s . 
91 G é o g r a p h i e . 
g2 Biographie. 
g3 His to i re ancienne. 
g4 Europe. 
95 S Asie. 
g6 2 Afr ique . 
g7 _jj A m é r i q u e du N o r d . 
98 | A m é r i q u e du Sud. 
gg $ O c é a n i e . — R é g i o n s polaires. 

I l suffit d 'un coup d'oeil pour retenir les indices suivants : 

g i G é o g r a p h i e en géné ra l , 
g6 His to i re moderne de l 'Afr ique, en généra l , 

puis, subdivisant, d ' après la m é t h o d e , pour obtenir avec M . Dewey 

T R O I S I È M E T A B L E 

S U B D I V I S I O N S 

Géographie 

910 G é o g r a p h i e en g é n é r a l . 
911 G é o g r a p h i e h is tor ique. 
912 Cartes. At las . 
913 A n t i q u i t é s . Archéo log i e . 
914 G é o g r a p h i e de l 'Europe . 
9 1 5 » l 'Asie . 
9 1 6 » l 'Afr ique . 
9 T7 » l ' A m é r i q u e du N o r d . 
9 1 8 » l ' A m é r i q u e du Sud. 
919 » l 'Océan i e . — R é g i o n s polaires. 
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Histoire 

960 His to i re moderne de l 'Afr ique , en g é n é r a l . 
g 6 i » » Afr ique du N o r d (Tunisie , T r i p o l i ) . 

962 » » Egypte . N u b i e . 
g63 » » Abyssinie . 
964 » » Maroc . 
g65 » » Algé r i e . 
966 » » Afr ique centrale du N o r d . 
967 » » Afr ique centrale du Sud. 
968 » » Afr ique m é r i d i o n a l e . 
g6g » » Madagascar. M a u r i t i u s . 

Comme r é s u l t a t , la p r e m i è r e de ces tables donne : 

g 16 G é o g r a p h i e de l 'Afr ique , 

et, en subdivisant : 

Q U A T R I E M E T A B L E 

Géographie 

Afrique, en g é n é r a l . 
Afr ique d u N o r d (Tunis ie , etc. 
Egypte. N u b i e . 
Abyssinie. 
Maroc . 
Algé r i e . 
Afr ique centrale du N o r d . 
Afr ique centrale du Sud. 
Afr ique m é r i d i o n a l e . 
Madagascar. M a u r i t i u s . 

Or , sachant que Madagascar et Maur ice sont deux des principales 
îles q u i nous in té ressen t , nous pouvons a d o p t e r , d ' a p r è s ce q u i p récède : 

g i ô . g G é o g r a p h i e de Madagascar, M a u r i t i u s , etc. 
g6g. His to i re de Madagascar, M a u r i t i u s , etc. 

Les tables é tabl ies jusqu ' ic i ne vont pas au delà , quant à ces î l e s , 

du moins . 
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De ces p r é l i m i n a i r e s , i l r é su l t e que tous les ouvrages concernant 
l 'histoire de Madagascar, Maur ice , etc., devraient avoir pour indice 
bibl iographique : g6g, et tous ceux relatifs à leur g é o g r a p h i e : g 16.9, 
— que l ' on peut écr i re aussi 9169, le point (.) n'ayant pas de valeur 
absolue et n ' é t an t e m p l o y é que pour faciliter la lecture en marquant 
u n a r r ê t ap r è s le t r o i s i è m e chiffre (celui des subdivisions). — Mais ces 
indices ne sauraient s'appliquer à l 'histoire ou à la g é o g r a p h i e de ces 
îles qu'autant qu 'on les cons idé re ra i t dans leur ensemble ; or, dans 
bien des circonstances, i l peut ê t re essentiel de spécial iser davantage. 
Nous devons donc poursuivre , et, comme M . Dewey ne mentionne pas 
les autres îles africaines (sauf Zanzibar et M o ç a m b i q u e , q u ' i l com
prend dans ses divisions de l'Afrique centrale du Sud, et q u i , d 'a i l 
leurs, n'entrent pas dans le cadre que nous nous sommes tracé) , c'est 
à nous q u ' i l appart ient , ainsi que le pr inc ipe en a été posé p r é c é d e m 
ment, de déve loppe r son œ u v r e sous ce rappor t . 

A cet effet, observons, avant d'aller plus l o i n , que le bibliographe 
q u i se propose de r épe r to r i e r les ouvrages concernant les îles africaines 
de l ' O c é a n Ind ien austral , ne rencontrant pas dans les tables dressées 
j u s q u ' à p résen t u n t i t re de chapitre correspondant à son dessein, a toute 
lat i tude pour choisir l ' ind ica t ion q u i l u i convient le mieux comme 
poin t de d é p a r t . C o n s i d é r a n t , dès lors, que les tables de M . Dewey 
mentionnent déjà « Madagascar, M a u r i t i u s » , i l en inférera qu ' i l s'agit, 
sous cette rubr ique , de deux des principales îles q u i l 'occupent, et, 
combinant alors, suivant u n principe posé par M . Paul Otlet (1), « la 
d ivis ion à créer avec celle dont l 'ass imila t ion est la plus naturelle » , i l 
l u i sera loisible d'ajouter à l ' indica t ion de la table les mots : et autres 
îles, — ce q u i revient à substituer tout à fait à la rubr ique i n c o m p l è t e 
que nous venons de citer, celle de : lies africaines de l'Océan Indien 
austral, dont les subdivisions donneront ensuite Madagascar, Maurice 
et les autres î les . 

C'est, du reste, ce que nous avons pris le pa r t i de faire, et, comme, 
en défini t ive, i l n ' y a là aucune atteinte au classement i n i t i a l de 
M . M e l v i l Dewey, et que nous sommes d'accord sur ce po in t avec la 
direct ion de l ' I n s t i t u t in ternat ional de Bibl iographie , de Bruxelles, 
nous sommes fondé à en déc ider ainsi et à cons idé re r , dès à p résen t , 
comme définitifs, les indices et rubriques q u i suivent : 

916.9 G é o g r a p h i e des Iles africaines de l ' O c é a n Indien austral. 
96g. His to i re des Iles africaines de l ' O c é a n Indien austral. 

1) Bulletin de l'Institut international de Bibliographie (Bruxelles), p. 89. 
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I I I 

M . M e l v i l Dewey, dans l 'exposit ion de son s y s t è m e , fait remarquer 
que l ' indice g é o g r a p h i q u e d'une c o n t r é e quelconque s'obtient s imple
ment par l ' in tercalat ion d u chiffre i entre l ' indice 9 de la classe H i s 
toire et le second chiffre ind iquan t la partie du monde dont d é p e n d 
cette con t r ée . Cette observation fait ressortir une de ses heureuses 
conceptions : la s y m é t r i e o rgan i sée dans les d é v e l o p p e m e n t s de sa clas
sification, — Le second groupe de chiffres, dans les deux indices, 
s'applique, en effet, p a r a l l è l e m e n t à l ' u n et à l 'autre chapitres, ainsi 
qu 'on le constate en comparant entre eux les indices a d o p t é s ci-dessus. 
— Soit pour l 'histoire, soit pour la g é o g r a p h i e , le chiffre 6 dés igne 
l 'Afr ique , et le second 9 la subdivis ion q u i nous in t é r e s se ; d ' où cette 
conclusion, que, pris i s o l é m e n t , le symbole 69 r e p r é s e n t e l'ensemble 
des îles africaines de l ' O c é a n Ind ien austral, tandis que, suivant le 
poin t de vue o ù l ' on se place, i l faut le faire p récéde r des indices 9 
(Histoire) ou 91 (Géograph ie ) . Dans ce dernier cas, cependant, consi
d é r a n t combien Userait inut i le , fast idieux m ê m e , d'avoir à répé te r , pour 
chaque l ieu g é o g r a p h i q u e à ment ionner , l ' indice 91, propre à la G é o 
graphie en tant que science spécia le , i l a été convenu de le supprimer 
lo r squ ' i l s'agit seulement d ' indiquer le pays que concerne u n ouvrage 
d o n n é , à moins que le d i t ouvrage ne soit u n t r a i t é de g é o g r a p h i e , 
spéc ia l à ce pays, auquel cas l ' indice est toujours coté dans son i n t é 
g ra l i t é (exemple : 9169 G é o g r a p h i e des î les , etc.). N é a n m o i n s , pour 
mieux fixer l 'a t tention, et afin d'obvier aux i n c o n v é n i e n t s d'une confu
sion possible, du fait de cette suppression, on a recours à u n artifice 
t rès simple q u i consiste à placer entre p a r e n t h è s e s l ' indice géogra 
phique part iculier , soit, dans le cas p r é s e n t , (69), ce q u i fait ressortir 
l ' ind ica t ion désirée et e m p ê c h e de la confondre avec tou t autre indice 
bibl iographique, tel que, par exemple, en l 'espèce, 69, affecté, dans la 
t r o i s i è m e table, à la science a p p l i q u é e à la construct ion. 

I l y a cependant une d is t inc t ion t rès nette à faire entre l ' indice 
g é o g r a p h i q u e complet — 9169 — et son symbole r é s u m é — (69). — 
L a seconde expression a u n sens essentiellement géné ra l et son rô le 
est purement auxil iaire : elle indique la re lat ion du sujet avec un pays 
d o n n é . El le ne peut, dès lors , ê t re e m p l o y é e qu'en combinaison avec 
u n autre indice nettement spécif ique. — L a p r e m i è r e expression — 
9169 — d é s i g n e , au contraire, u n sujet incontestablement spécif ique : 
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la g é o g r a p h i e des îles africaines de l ' O c é a n Indien austral (descriptions 
généra les , explorations, voyages, guides, cartes, etc.). 

L'exemple suivant fait ressortir cette dis t inct ion ; nous avons : 

016 Bib l iographie de sujets s p é c i a u x . 
(69) Iles africaines de l 'Océan Ind ien austral. 

9169 G é o g r a p h i e des i d . 

O r , la bibl iographie relative à une c o n t r é e ne peut ê t re identif iée 
avec la bibl iographie relative à la g é o g r a p h i e de cette con t r ée . 

L a p r e m i è r e est une bibliographie r ég iona l e et elle porte sur tous 
les sujets q u i , à u n t i t re quelconque, i n t é r e s sen t u n pays. 

L a seconde est une bibl iographie spécif ique l imi tée à la g é o g r a p h i e , 
donc bien moins é t e n d u e . 

E n combinant les indices que nous avons posés plus haut, ils restent 
n é a n m o i n s distincts l ' u n de l 'autre et leur signification respective 
demeure permanente : 

016 (69) Bibl iographie spéc ia le (relative aux îles africaines 
de l ' O c é a n Ind ien austral). = Bib l iographie 
r ég iona le des î les africaines de... 

016 : 9169 Bibl iographie spéciale : relative à la g é o g r a p h i e des 
î l e s . . . = Bibl iographie g é o g r a p h i q u e des î l e s . . . 

I l est d'ailleurs loisible de combiner diversement entre eux les indices 
de la classification déc ima le et d ' intervert ir , au besoin, le rang des 
facteurs dans l ' indice c o m p o s é . 

L 'ordre suivant lequel, dans tous les travaux bibliographiques, se 
succèden t les nombres classificateurs est invariable : c'est celui d'une 
échel le ascendante quant aux classes d'abord, 0-9, aux divisions et aux 
subdivisions ensuite. Mais le poin t de d é p a r t peut changer selon q u ' i l 
s'agit, par exemple, d'une bibl iographie universelle ou d'une b ib l i o 
graphie spécia le . Dans une bibliographie universelle, l'ensemble de 
nos connaissances doi t ê t re classé d ' ap rè s la série divisionnaire — 
o à 9 — et ses subdivisions u l t é r i eu res , l ' indice g é o g r a p h i q u e p lacé , 
entre p a r e n t h è s e s , à la suite des indices spécif iques , marquant la 
relat ion des sujets avec les divers pays; dans une bibl iographie s p é 
ciale du genre de celle q u i nous occupe au jourd 'hui , i l est essentiel, 
au contraire, que nous groupions tou t ce q u i concerne chaque î le , à 
quelque point de vue que ce soit, et nous devons d'abord r é p a r t i r ces 
îles en têtes de chapitres. Not re objectif i m m é d i a t est, en effet, de 
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c o n n a î t r e de chaque île tou t ce q u i peut l ' in téresser . E n l 'espèce, les 
notions spécif iques doivent donc ê t r e s u b o r d o n n é e s à l ' ind ica t ion 
g é o g r a p h i q u e . Dans le premier cas, l ' indice g é o g r a p h i q u e suit l ' indice 
spécif ique et ne fourn i t qu 'un renseignement c o m p l é m e n t a i r e ; dans le 
second cas, cette nota t ion est interver t ie et l ' indice g é o g r a p h i q u e 
p récède , au contraire, l ' indice spéci f ique, lequel i c i fou rn i t la d o n n é e 
c o m p l é m e n t a i r e . A i n s i , selon le cas, l 'on a : 

55 (69) Géo log ie des î l es africaines de l ' O c é a n Ind ien A u s t r a l . 

(Tou t ce q u i concerne la Géolog ie se t rouve g r o u p é , avec renvoi 
subsidiaire au l ieu g é o g r a p h i q u e . ) 

(69) : 55 Iles de l 'Océan Ind ien : leur géo log ie . 

(Tou t ce q u i in té resse ces î les se t rouve g r o u p é , puis s y s t é m a t i q u e 
ment classé.) 

Le bibl iographe a n é a n m o i n s toute l ibe r té de choisir entre ces 
deux dispositions-types. Quelle que soit celle q u ' i l adopte, i l n'en 
demeure pas moins toujours m a î t r e du classement de ses fiches, dans 
u n ordre ou dans l 'autre, pu isqu ' i l l u i suffit, pour y p rocéde r , d' inter
vert i r mentalement, au besoin, les indices c o m b i n é s ; — observation 
dont la conclusion logique doi t ê t re retenue : mieux vaudrai t en 
définit ive p r é p a r e r u n double jeu de fiches et adopter les deux ordres 
de classement. 

E n con fo rmi t é de ces m ê m e s principes, les ouvrages in t é re s san t u n 
pays, à u n poin t de vue autre que son histoire ou sa g é o g r a p h i e 
proprement dite, seront classés sous l ' indice part icul ier de la ques
t i o n t r a i t ée , que l ' on fera suivre, entre p a r e n t h è s e s , de l ' indice g é o 
graphique affecté à ce pays. 

t 
I V 

Sous le bénéfice des explications q u i p récèden t , l ' é t ab l i s sement des 
nouvelles tables à dresser pour la classification de nos îles devient 
facile, et, si nous nous conformons à la l o i de symé t r i e que nous 
venons de signaler, nous pouvons s i m u l t a n é m e n t dresser les tables 
relatives à l 'histoire et à la g é o g r a p h i e de ces î les . 

\ 
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C I N Q U I È M E T A B L E . 

Histoire. Géographie (1). 

969. (69) Iles africaines de l 'Océan Indien austral , en 
g é n é r a l . 

.1 (691) Madagascar. 

.2 (692) Iles adjacentes, sur la cô te Est de Madagascar 
(Océan Indien) . 

.3 (6 9 3) Iles adjacentes, sur la cô te Ouest de Mada
gascar (Canal de M o ç a m b i q u e ) . 

•4 (694) Iles et Archipels au N . - O . et au N . - E . de 
Madagascar (Mer de Madagascar). 

.5 (6 9 5) Arch ipe l des Amirantes {del Almirante). 

.6 (696) Arch ipe l des Séchel les ( improprement Sey
chelles). 

•7 (697) Iles éparses à l 'Est et au Sud des Séchel les 
jusqu'aux Mascareignes. 

.8 (698) Arch ipe l des Mascareignes. 
.81 (6981) I le de la R é u n i o n (Bourbon) . 
.82 (6982) ' I le Maur ice (île de France). 
.83 (6 9 83) I le Rodrigues. 

•9 (699) Iles éparses au Sud de l 'Océan Ind ien (Saint-
Paul , Amsterdam, etc.). 

V 

Avec cette c i n q u i è m e table devrait se terminer l 'exposé que nous 
nous sommes p r o p o s é de faire et de la m é t h o d e déc ima le e l l e -même, 
et, surtout , de son appl icat ion à l 'un des cas non déve loppés par 
M . M e l v i l Dewey ; mais i l importe , croyons-nous, d'insister encore et 
de rappeler aux lecteurs peu famil iar i sés avec ce s y s t è m e bibl iogra
phique, que tous les ouvrages i n t é r e s san t l 'histoire ou la g é o g r a p h i e 

(1) Les indices présentement fixés pour la géographie doivent toujours être placés 
entre parenthèses. Ils deviennent ainsi des indices auxiliaires servant à préciser la 
division d'un sujet quelconque au point de vue géographique. A. défaut de paren
thèses, ils doivent être précédés de l'indice 91 particulier à la Géographie, en tant 
que science distincte. On écrira donc: 91691 Géographie de Madagascar et 572 (691) 
Ethnographie de Madagascar. 
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des îles de l ' O c é a n Ind ien austral devront ê t r e , d é s o r m a i s , r épe r to r i é s 
sous les indices d é t e r m i n é s i c i : toute é t u d e his tor ique, toute notice 
g é o g r a p h i q u e porteront , en effet, l ' indice a t t r i b u é à l'île qu'elles con
cernent ( i ) : 

916.91 G é o g r a p h i e de Madagascar. 
916.981 G é o g r a p h i e de la R é u n i o n . 
916.982 G é o g r a p h i e de Maur ice . 

969.1 His to i re de Madagascar. 
969.81 His to i r e de la R é u n i o n . 
969.82 His to i re de Maur ice . 

Les autres ouvrages seront r épe r to r i é s , d'une façon normale, à l 'aide 
des indices fournis par le dict ionnaire de M . Dewey, avec ment ion , 
entre p a r e n t h è s e s , du symbole g é o g r a p h i q u e affecté à la loca l i té consi
dérée , et ce, s'il y a l i eu , avec les subdivisions chronologiques é tab l ies 
pour les pé r iodes historiques pa r t i cu l i è res à chacune de ces îles (2). 

(1) Les indices formels ou relatifs à la nature des ouvrages, 01 (Etudes théoriques 
et philosophiques générales), 02 (Manuels généraux). . . o5 ( Périodiques traitant de la 
matière), etc., sont comp lémentaires et s'ajoutent à l'indice spécifique. ( P A U L O T L E T , 
Bulletin cité, p. 90 . ) — Cette règle, toutefois, donne lieu à une restriction et reçoit 
une application toute spéciale à I ' H I S T O I R E : — pour cette classe, en effet, il convient 
de conjurer l'éventualité d'une contusion entre l'indication que nous demandons à ces 
indices formels et celle que fournissent, pour cette même classe seulement, d'autres 
indices, dits chronologiques, identiques en la forme, mais dont la mission est de 
déterminer les périodes historiques particulières à chaque pays. Dans ce but, les 
indices formels ne peuvent s'ajouter (en histoire) à l'indice spécifique qu'autant que 
ce dernier se termine lui -même par un fera, — ce qui dénote, nous l'avons vu, que 
l'ouvrage considéré traite de son sujet à un point de vue général et d'ensemble. 
L'indice complet résultant de ce rapprochement présente donc, en ce cas, — en ce 
cas unique, — deux feras accouplés, ce qui le différencie de l'indice complet formé 
par l'adjonction de l'indice chronologique, lequel ne contient qu'un simple fero. 
Ainsi : 

969.1 Histoire de Madagascar; 
9 6 9 . 1 0 0 2 Traités généraux d'histoire de Madagascar ; 
9 6 9 . 1 0 2 Histoire de Madagascar pendant la période de 1 6 4 2 - 1 6 7 2 . 

Un ouvrage intitulé l'Histoire des Entreprises des Français à Madagascar, de 
1642 à 1672, serait donc indexé 9 6 9 . 1 0 2 . — Hâtons-nous d'ailleurs d'ajouter que ces 
indices formels ne sont d'une application utile que là où l'abondance des matériaux 
justifie une division du sujet en catégories multiples. Au surplus, l'emploi n'en est 
loisible que lorsque les tables de classification l'autorisent expressément. 

(2) Les indices chronologiques, 01 à 09 , se combinent avec les indices géogra
phiques, auxquels ils s'ajoutent, et s'inscrivent, comme eux, entre parenthèses. 
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N'oubl ions pas, en effet, que la classification déc ima le a pour desti
na t ion de servir à l ' é t ab l i s semen t d 'un répe r to i r e bibl iographique 
universel et q u ' i l est dès lors indispensable que les é l émen t s de chaque 
bibl iographie partielle, pour concourir à ce but et contr ibuer à l 'œuvre 
entreprise par l'Office In te rna t iona l de Bibl iographie , puissent ê t re 
s y s t é m a t i q u e m e n t g r o u p é s , dans l 'ordre m ê m e des indices e m p r u n t é s 
aux tables géné ra l e s , et non pas arbitrairement r éun i s sous la rubr ique 
d u seul pays dont s'occupe cette bibl iographie . 

A i n s i , une é t u d e sur la géologie sera r épe r to r i ée : 

55 (691) Géolog ie de Madagascar (1) ; 

u n t ravai l concernant les populat ions : 

312 (696) Statistique de la popula t ion des Séchel les ; 

mais, s'il s'agit d'une é t u d e des races : 

572 (691) Les peuplades de Madagascar. 

Une biographie : 

923.1 (691) Radama 1«, r o i des Hovas. 
923.5 (698) M a h é de L a Bourdonnais , gouverneur géné ra l des 

îles de France et de Bourbon (Mascareignes). 
926.12 (6982) B r o w n - S é q u a r d , physiologiste, — originaire de 

Maur ice . 
928.4157 (6981) Parny, poè t e , — originaire de Bourbon . 
928.418 (6981) Lecontede Lisle, poè te , — originaire de la R é u 

n ion . (2). 

E t les fiches seront classées dans l 'ordre suivant : 312 — 55 572 
— 923.1 — 923.5 — 926.12 — 928.4157 — 928.418 — (3). 

L a nota t ion q u i p récède est toujours de r igueur lo rsqu ' i l s'agit d'ins
crire l ' indice en tê te d 'un ouvrage ou d 'un article de revue, pris i so lé
ment, ou encore sur les fiches correspondantes, parce qu'en pareil cas 

(1) Ou simplement 55.691, M. Dewey ayant assigné l'indice 556 à la géologie de 
l'Afrique et les divisions de 556 étant semblables à celles de la géographie de 
l'Afrique, 916 . 

(2) Ou encore : 920 .6 (69S1) Leconte de Lisle, de l'Académie française, né à la 
Réunion . 

(3) Parallèlement, le bibliographe fera bien d'user d'un second jeu de fiches et de 
grouper cette dernière série, avec le même ordre des indices spécifiques, sous l'indice 
géograhique comme rubrique générale. Voir la note complémentaire à la fin de 
l'article. 
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i l impor te de faire c o n n a î t r e la relat ion du sujet avec te l ou tel pays ; 
mais, dans une table s y s t é m a t i q u e , alors que l ' indice propre à cette 
c o n t r é e se trouve déjà reprodui t , soit à la p r e m i è r e page du l ivre , soit 
au t i t re du chapitre q u i la concerne dans les tables, i l serait superflu 
de r épé t e r à chaque i tem l ' indica t ion g é o g r a p h i q u e . I l suffit alors de 
faire p récéder le nombre classificateur spécif ique du signe (:) d é t e r m i 
nant le rapport . O n écr i ra donc, en pareil cas : 

(6982) ou 916.982 I L E M A U R I C E 
: 926.12 B r o w n - S é q u a r d ( B i o g r a p h i e de) (1). 

U n e exception justifiée s'impose cependant à l ' égard des b ib l iogra
phies partielles édi tées sous la forme d 'un catalogue de l ib ra i r i e . Les 
publications de ce genre peuvent, en effet, ê t re directement u t i l i sées 
par d'autres bibliographes, — notamment par l'Office In terna t ional 
de Bibl iographie pour le R é p e r t o i r e universel, — soit que leur com
posi t ion typographique, r e m a n i é e , serve à de nouveaux tirages des 
notices bibliographiques sous forme de fiches, soit que l 'on d é c o u p e 
ces notices et qu 'on les colle sur fiches. Dans cette p rév i s ion , i l est donc 
dés i r ab le que, pour de telles bibliographies, l ' on maintienne toujours, 
en regard de chaque notice le nombre classificateur complet, c ' e s t - à -
dire l ' indice spécif ique a c c o m p a g n é , entre p a r e n t h è s e s , de l ' indice 
g é o g r a p h i q u e . L e t ravai l m a t é r i e l (sur le manuscri t ou en composi t ion 
typographique), auquel se bornent les i n c o n v é n i e n t s de ces r é p é t i t i o n s , 
sera largement c o m p e n s é par les avantages réels de l ' i n t ég ra t i on 
directe des fiches au R é p e r t o i r e bibl iographique universel ou aux 
réper to i res particuliers. 

Enf in , pour ê t re c o m p l è t e , toute bibl iographie r ég iona l e , du genre 
de celle q u i nous occupe i c i , doi t é g a l e m e n t tenir compte des publ ica
tions locales, ainsi que des productions exotiques — p o è m e s , nouvelles, 
romans, drames — dont l ' in t r igue se d é r o u l e r a i t dans la r é g i o n consi
dérée , lesquelles, en raison de cette p a r t i c u l a r i t é , peuvent ê t r e , à bon 
dro i t , cons idérées comme d'effectives contr ibut ions à l ' é tude de cette 
c o n t r é e . De m ê m e , bien que pub l i ée s à l ' é t ranger , i l y a l ieu d'enre
gistrer aussi — quelle que soit, d'ailleurs, la nature des sujets choisis, — 

(1) D'une façon générale, d'ailleurs, ce même signe marque une relation entre 
deux questions dont les indices respectifs n'ont pu être combinés en un seul : 

3i : 63 Statistique de l'agriculture. — V . Paul Otlel, Bulletin, déjà cité, p. 9 2 . 
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les œ u v r e s des écr iva ins se rattachant à ce pays par leur naissance, 
leur famille ou leur p r inc ipa l é t a b l i s s e m e n t . 

Dans cet ordre d ' idées , i l est nécessa i re , toutefois, d ' é tab l i r une 
dis t inct ion entre les travaux é n u m é r é s ci-dessus, et de classer s é p a r é 
ment les œ u v r e s d'auteurs, d 'origine quelconque, pub l i ées hors du 
terr i toire cons idé ré , et les œ u v r e s locales d 'écr ivains nés ou é tab l i s 
dans le pays. A cet effet, le bibl iographe utilisera u n indice la issé 
disponible par M . Dewey, dans sa classification de la l i t t é r a t u r e , et 
auquel l 'Office internat ional de Bruxelles est d i sposé à donner la 
signification suivante : 

808.9 : Contribution des ouvrages littéraires à des sujets spécifiques 
déterminés. 

Comme i l est indifférent que le sujet ait é té visé dans u n roman , 
une poésie ou u n drame, i l n 'y a aucun i n c o n v é n i e n t à classer de telles 
productions sous cette rubr ique, sous laquelle se trouveraient g r o u p é s 
tous les ouvrages l i t t é ra i res susceptibles d 'ê t re cons idé rés comme con
t r ibut ions à l ' é tude de l 'une de nos î les , et nous pourr ions poser : 

8089 : 9169 Œ u v r e s l i t té ra i res i n t é r e s san t les Iles africaines de 
l ' O c é a n Ind ien Aus t ra l (1). 

11 
Si , m ê m e , en raison de l'abondance des documents, nous dés i r ions 

obtenir une subdivision par genres, nous n'aurions q u ' à emprunter 
u n nouveau d é t e r m i n a n t à la classification g é n é r a l e : 

8089 : 916981 : 841 Poésies de langue française dont le sujet i n t é 
resse l ' I l e de la R é u n i o n . 

8089 : 916982 : 843 Romans de langue française dont le sujet i n t é 
resse l ' I l e Maur ice . 

(1) Dans le cas actuel, l'indice déterminatif (:) s'impose au lieu de l'indice entre 
parenthèses. I l signifie : dans ses rapports avec. . et n'a pas le sens d'un adjectif. 
Cette notation a, de plus, l'avantage de grouper sous l'indice 8 0 8 9 tous les ouvrages 
littéraires intéressant tel ou tel pays, tous les romans dont les scènes se passent 
dans un lieu déterminé ou qui soutiennent une thèse, tandis que les notations du 
genre de celles-ci — 84376 (6982) — 8 4 1 8 0 4 (6982) — 8 4 1 7 0 3 (6982) — 84361 (6982) , 

auraient pour effet de disséminer ce qui doit se trouver ensemble et n'exprimeraient 
pas : Romans écrits en français, dans leurs rapports avec Maurice, — Poésies 
d'expression française par un auteur que sonorigine ou son principal établissement 
rattache à Maurice. 
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E t nous pourr ions indexer les notices suivantes : 

8o8g : 916981 : 843 Georges Sand. — Indiana. 

8089 : 916982 : 843 Bernardin de Saint-Pierre. — Paul et Virginie. 
8089 : 916982 : 843 Alexandre Dumas. — Georges. 

L a product ion l i t t é ra i re r ég iona l e donnera e l l e - m ê m e l ieu à une 
classification en partie double. 

D'une par t , c o n f o r m é m e n t aux indications généra les du sy s t ème , et 
en vue de rattacher chaque ca tégor ie de cette p r o d u c t i o n à l'ensemble 
des publications de nature similaire dans le monde entier, — toutes 
contr ibut ions scientifiques locales se groupant avec leurs analogues 
de l ' é t r anger et toute la l i t t é r a t u r e locale se r é p e r t o r i a n t , langue par 
langue, avec les l i t t é r a tu r e s nationales correspondantes. 

E n second l ieu — par duplicata — sous de nouveaux indices 
auxquels on a reconnu l 'u t i l i té de recourir en raison de l ' in té rê t que 
chacun attache à rencontrer g r o u p é e s les questions de m ê m e ordre ou 
les œ u v r e s de m ê m e langue, et à c o n n a î t r e s i m u l t a n é m e n t , dans chaque 
cas. le groupe nat ional ou r é g i o n a l auquel appartiennent les éc r i va in s . 

A i n s i , 84 é t a n t l ' indice a t t r i b u é à la l i t t é r a t u r e f rança ise , en inter
calant l ' indice g é o g r a p h i q u e entre l ' indice spécif ique géné ra l et celui 
de sa subdivis ion, on obtient : 

84 (6982). L i t t é r a t u r e mauricienne d'expression f rança i se . 
84 (6982). 1 P o è t e s mauriciens d'expression f rançaise . 
84 (6982).3 Romanciers mauriciens d'expression f rançaise . 

84. (6981) 1 Poèmes et Paysages, par Auguste Lacaussade (de 
la R é u n i o n ) . 

84. (6982) 1 Les chansons joyeuses, par Maur ice Bouchor (né 
d'une m è r e mauricienne). 

84. (6982) 1 Napoléon, p o è m e en dix chants, par H . L . Lorque t , 
(professeur, n é en France, q u i s 'était é tab l i à 
Maur ice et y écrivi t son œ u v r e , laquelle a été 
édi tée en France et à Maurice) . 

V I 

S'il a bien v o u l u nous suivre dans nos d é d u c t i o n s , le lecteur com
prendra a i s é m e n t comment, par des d é v e l o p p e m e n t s successifs des 
m ê m e s p rocédés , ont é té dressées les tables déta i l lées que nous publ ions 
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aujourd 'hui (1), et comment ont été choisis, pour chacune des îles a f r i 
caines de l 'Océan Ind ien austral , les indices q u i leur sont affectés, 
tant au poin t de vue de leur g é o g r a p h i e q u ' à celui de leur histoire en 
ses diverses pé r iodes , et, quant aux plus importantes d'entre elles, 
pour l ' é tude de leur organisation pol i t ique , de leur c l imat , de leur 
faune, de leur flore, etc. Enf in , i l se rendra compte, en parcourant 
Y Index q u i c o m p l è t e ces tables, de la facili té avec laquelle celles-ci 
peuvent ê t re consu l t é e s . 

I l se-convaincra ainsi par l u i - m ê m e que de tels index-dictionnaires 
é p a r g n e n t au travai l leur la fatigue i n u t i l e d 'avoir à se charger la 
m é m o i r e de nombres classificateurs et q u ' i l est indispensable que les 
tables idéo log iques et bibliographiques soient toujours a c c o m p a g n é e s 
de semblables vocabulaires. I ls mettent, en effet, le chercheur à m ê m e 
de se reporter i m m é d i a t e m e n t aux ouvrages dés i r é s , sans l 'astreindre 
à la pén ib le besogne de l i re tout u n indigeste catalogue, et sans q u ' i l 
l u i soit m ê m e nécessa i re de s 'ê t re l ivré à une é t u d e approfondie de la 
m é t h o d e . 

Ces constatations ont leur importance pour le succès de notre 
propagande ; elles rassureront ceux qu'aurai t r e b u t é s de pr ime abord 
l 'amoncellement de chiffres que nous avons eus à combiner et les 
r a m è n e r o n t à une juste a p p r é c i a t i o n des services que peut attendre du 
sys t ème le monde des lettres et des sciences. 

Si nos efforts devaient contr ibuer , si peu que ce soit, à u n tel 
r é su l t a t , nous nous en fél ic i ter ions certes, bien que nous ayons con
science de ne pouvoi r p r é t e n d r e à d'autre m é r i t e q u ' à celui de nous 
ê t re ponctuellement con fo rmé aux préceptes de M . M e l v i l Dewey, et, 
surtout , aux conseils écla i rés et bienveillants de M M . H . La Fontaine 
et Pau l Otlet , de Bruxelles, q u i , avec tant de talent et de savant 
labeur, se sont consac rés à la diffusion en Europe de la classification 
d é c i m a l e (2). 

M i s D A R U T Y D E G R A N D P R É . 

Paris, m a i 1896. 

(1) Cette publication sera incorporée à l'édition des tables géographiques et histo
riques dont l'Office international de Bibliographie achève la préparation. 

(2) N O T E COMPLÉMENTAIRE (V. p. 2 1 7 ) . — L'usage des fiches multiples est fréquent 

en bibliographie ; aussi saisissons-nous l'occasion qui s'en présente pour épuiser le 
sujet et donner une indication qui le complète. Lorsqu'un ouvrage concernant un 
pays l'étudié à divers points de vue, ou que, limité à un seul sujet, celui-ci donne 
lieu à une division par pays, il est indispensable de préparer autant de notices qu'il 
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Quelques mots à propos de l'analyse 
bibliographique 

[ O I . O I ] 

E n pub l i an t en 1881 son r épe r to i r e des sciences g é o l o g i q u e s dans 
la seconde partie de la Géo log ie de la Belgique, et plus r é c e m m e n t en 
1890 ap rès avoir créé la b i b l i o t h è q u e d u service géo log ique , en rendant 
compte de l 'organisation de celle-ci (1), M . M . M o u r l o n mon t r a i t 
« qu'en permettant aux personnes q u i s ' in téressent aux sciences géo lo -

y a de questions ou de localités en jeu, et il convient de signaler cette diversité afin 
que le travailleur s'en rende tout de suite compte à l'examen de la première fiche 
consultée, sans s'attarder à de longues recherches. E n pareil cas, le bibliographe 
reproduira donc sur chaque fiche, à la suite du nombre classificateur combiné, spé
cial au sujet ou au pays pour lequel elle est créée, les différents autres indices visant 
les matières multiples répertoriées ou les différentes régions désignées; mais, cette 
répétition n'étant recommandée qu'à titre accessoire, et seulement pour mémoire, 
les derniers indices ne devront pas former corps avec l'indice réel et en seront 
séparés par le signe + . On intervertira même les éléments du groupe de telle sorte 
que chacun d'eux arrive alternativement au premier rang afin d'assurer l'intercala-
tion rapide et régulière des fiches correspondantes au répertoire systématique. 
Ainsi, une étude sur la géologie de Madagascar, de Maurice et de la Réunion don
nerait naissance à cinq fiches : une pour la série alphabétique et quatre pour le 
classement idéologique, successivement indexées comme suit : 

55 (691) + 55 (6981) + 55 (6982) 
(6qi) : 55 + (6981) : 55 + (6982) : 55 
(6981) : 55 + (6982) : 55 + (691) : 55 
(6982) : 55 + (691) : 55 + (6981) : 55 

L a première de ces quatre fiches n'a cependant d'utilité réelle que pour un réper
toire universel et non pour une simple biblographie régionale à laquelle les trois 
dernières suffisent. 

On procéderait d'une façon analogue pour un ouvrage consacré à Madagascar, par 
exemple, et qui étudierait l'île aux points de vue de sa géologie , de son ethnologie, 
de son climat, de sa faune, de sa flore, etc. 

(1) Procès-verbaux des séances de la Soc. roy. mal. de Belg.. t. X X V I , 1891. 
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giques de t rouver r éun i e s m é t h o d i q u e m e n t par ordre de date, toutes 
les publications t ra i tant d'une m ê m e ca tégor ie de m a t i è r e s , et de trouver 
d u m ê m e coup sans efforts n i recherches la l i t t é r a t u r e c o m p l è t e de 
cette ca tégor ie , i l avait pour la Belgique réal isé un certain p r o g r è s ». 
E n disant dans ce m ê m e document : 

« Lorsqu 'une publ ica t ion (brochure ou volume) traite de plusieurs 
ma t i è r e s différentes, elle est p lacée dans la ca t égor i e de la plus i m p o r 
tante de ces m a t i è r e s , et l ' on intercale dans les autres ca t égo r i e s une 
fiche renseignant la place qu'elle occupe », i l aff irmait la nécessi té pour 
t ou t bibl iographe non seulement de ment ionner l'existence d 'un t ra
v a i l , ou m ê m e de le bibl iographier dans une ca t égo r i e de m a t i è r e s 
d é t e r m i n é e s comme si l 'on voula i t s'en d é b a r r a s s e r au plus vi te , mais 
encore et sur tout de dépou i l l e r celui-ci d'une m a n i è r e attentive, afin 
de le renseigner sans é q u i v o q u e à toute une ca t égor i e de chercheurs 
q u ' i l peut dans l'occurrence in té resser . Aussi , en abordant le classe
ment par ordre de m a t i è r e s , en plus des cent mi l l e fiches r é u n i e s déjà 
par notre service, toute la l i t t é r a t u r e g é o l o g i q u e courante, nous 
sommes-nous i n s p i r é de cette p e n s é e , m a î t r e s s e q u i avait p rés idé à 
l 'organisation de la b i b l i o t h è q u e g é o l o g i q u e et en avait en si peu de 
temps a s s u r é le complet succès . 

Mais si , en effet, i l ne suffit pas, pour réal iser les desiderata s igna lés 
plus haut, de placer u n t rava i l quelconque dans u n groupe d é t e r m i n é 
de m a t i è r e s ; si , pour ê t re r ée l l emen t ut i le au t ravai l leur , i l faut placer 
le t rava i l en question, ou un signet q u i en tient l ieu , dans les différents 
groupes de la science ou le bibliographe croi t q u ' i l peut ê t re ut i lement 
c o n s u l t é et o ù , faute de l 'avoir s igna lé , on pourra i t c réer des erreurs 
hautement p ré jud ic i ab les , de m ê m e aussi, la fiche bibl iographique q u i 
r ep ré sen t e le l ivre ou la brochure doi t ê t re classée dans ces m ê m e s 
groupes de m a t i è r e s différentes, suivant que le l ivre qu'elle r e p r é s e n t e 
a t r a i t é ou non de ceux-ci. C'est à cette seule condi t ion de m u l t i 
plier les fiches suivant que le besoin s'en fait sentir dans les catalogues 
i d é o l o g i q u e s , que ceux-ci pour ron t rendre enfin les services qu 'on 
é ta i t en d ro i t d'en attendre depuis si longtemps. 

Mais on pouvai t se demander cependant si , ce r é s u l t a t obtenu, i l ne 
restait plus r i e n à f a i r e , s'il fal lai ten somme se contenter, quelque é n o r m e 
que fût déjà ce t r ava i l , de r é u n i r tout simplement dans des ca t égo r i e s 
de m a t i è r e s bien d é t e r m i n é e s une é n o r m e col lect ion de fiches, i n d i 
quant que tous les ouvrages que ces fiches r e p r é s e n t e n t traitent de ces 
m a t i è r e s ; ou bien, si en plus de ce premier t rava i l , i l ne fallait pas 
contribuer davantage encore à a l léger la besogne du chercheur en l u i 
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i nd iquan t , sous chacune des fiches ainsi r é u n i e s , au moyen d'une courte 
analyse,dans quel sens ce groupe d é t e r m i n é a é té t r ava i l l é par l 'auteur, 
si ce t rava i l p r é s e n t e des rapports avec les groupes voisins, en un m o t , 
renseigner le lecteur sur toutes les m a t i è r e s différentes a b o r d é e s par 
l 'auteur, et sur tout mettre si possible en relief, en se basant sur ses 
conclusions, ses tendances phi losophiques . 

Puisque la question est posée i l faut la r é s o u d r e : i l convient d'exa
miner d'abord celle-ci au poin t de vue purement t h é o r i q u e ; on peut 
voi r ensuite si l ' idée p ré sen tée ic i est susceptible, et dans quel sens et 
dans quelle mesure, d'une r é a l i s a t i o n pra t ique . 

L'analyse bibl iographique p r é s e n t e - t e l l e une u t i l i t é sé r ieuse pou r 
le chercheur, r é p o n d - e l l e à u n besoin du moment? Pour s'en assurer, 
i l suffit d 'ouvrir nos recueils p é r i o d i q u e s . Dans les revues, le bu l l e t in 
bibl iographique prend chaque jour une place plus impor tan te , au 
poin t que cette partie bibl iographique constitue souvent au bout de 
1 a n n é e un ou plusieurs fascicules de la pub l i ca t ion . N o n seulement 
nos revues ment ionnent et analysent les pr incipaux ouvrages q u i . 
paraissent en l ib ra i r i e , mais elles donnent encore souvent, sous u n 
t i t r e spéc ia l , des analyses parfois t rès é t e n d u e s de travaux parus dans 
des publications similaires ; i l y a plus, ces analyses plus o u moins 
concises sont devenues d'une telle nécess i té que plusieurs publ icat ions 
spécia les se sont fondées dans ce seul but de faire connaîLre au monde 
savant le contenu des pr incipaux travaux nouvellement parus t ra i tan t 
de l 'une ou de l 'autre branche de nos connaissances. T o u t r é c e m m e n t 
encore M . H . F ie ld , q u i a si bien m e n é la campagne en faveur de la 
bibl iographie sur fiches des sciences zoologiques, écr iva i t ( i ) : « Pen
dant la p r é p a r a t i o n de ces listes (sur fiches), i l serait, en outre, du devoir 
du bibliographe de passer rapidement en revue le contenu de tous les 
ouvrages qu'elles contiennent, afin de pouvoir indiquer avec p réc i s ion 
le ou les sujets que traite chacun d'eux. Prenons au hasard n ' impor te 
quelle communica t ion , par exemple : « Nitsche, Studien û b e r das 
E i c h w i l d , Zoologischer Anzeiger, X I , p . 181-191 ». O n pourra i t peut-
ê t re ca rac té r i se r les observations de cette note par les indicat ions su i 
vantes : Anatomie , Dents, Ramure (Téra to log ie ) , Jambes (Squelette) ». 
Comme on le voi t , l'analyse b ibl iographique est é g a l e m e n t , dans la 
p e n s é e du fondateur de Bibliographia Zoologica, d'une absolue 
nécess i té . 

(1) Mém. de la Soc. %ool. de France, t. V I I , 1894. 
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De m ê m e , nous lisons dans le rappor t p ré sen té par M . Bouvier (1 
à la Soc ié té zoologique de France, sur la proposi t ion de M . H . F ie ld , 
à propos de la c r é a t i o n d 'un bureau bibl iographique des sciences zoo
logiques : « Ledomaine du bureau comprendra la bibl iographie zoolo
gique tout en t iè re et ses publications seront de deux sortes : u n index 
bibl iographique paraissant en fascicules à intervalles t rès r a p p r o c h é s 
et une revue analytique annuelle. » 

Le savant rapporteur donne ensuite quelques explications sur l ' I n 
dex bibl iographique q u ' i l accompagne de plusieurs exemples de fiches 
portant au bas de celles-ci, en une ou deux lignes, une courte analyse 
de l 'ouvrage. Quant à la revue analytique proprement dite, i l nous 
apprend que « l ' œ u v r e du Bureau internat ional ne serait pas com
plè te si elle se l i m i t a i t à la pub l ica t ion d u p r é s e n t Index. Comme le 
but essentiel de la r é fo rme est de fourn i r au zoologiste tous les rensei
gnements propres à simplif ier la partie b ib l iographique de ses travaux, 
le bureau a déc idé de faire p a r a î t r e chaque a n n é e une revue analy
t ique q u i renfermera les r é s u m é s succincts, mais suffisamment préc i s , 
de tous les m é m o i r e s zoologiques pub l i é s dans le courant de l ' année 
p r é c é d e n t e ». 

Comme on le voi t , l ' importance de l'analyse bibl iographique n'a pas 
été m é c o n n u e par les organisateurs du mouvement en faveur de la 
bibl iographie zoologique; bien au contraire, puisque, dans la pensée 
de ces bibliographes, elle é ta i t des t inée à devenir u n rouage impor tan t 
d u bureau zoologique in te rna t iona l . 

Depuis cette é p o q u e les fiches du bureau zoologique ont paru , 
mais l ' idée si heureuse de l'analyse succincte au bas de la fiche semble 
ê t re a b a n d o n n é e déf in i t ivement , sans doute à cause des difficultés 
nombreuses que l'auteur du projet a r e n c o n t r é e s . 

Ce q u i p récède montre à toute év idence la nécess i té des analyses 
bibliographiques et tout le monde sera d'accord sur ce po in t : l ' idée 
est excellente, seulement son applicat ion a p résen té jusqu ' ic i des d i f f i 
cu l tés telles que, pour la bibliographie sur fiches, on s'est v u dans la 
nécess i té de l 'abandonner. Cependant l'excellence m ê m e de l ' idée émise 
doi t engager à examiner plus attentivement encore les chances pos
sibles de réa l i sa t ion pratique. Mais auparavant i l ne sera pas inu t i le 
de jeter u n coup d 'œil sur le principe de la classification déc imale de 
Dewey. 

Lorsqu 'en septembre dernier, au sein d u C o n g r è s de bibliographie 

(1) Mém. de la Soc. ^ool. de France, t. V I I I , 1895. 
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M M . L a Fontaine et Ot le t expliquaient les nombreux avantages du 
s y s t è m e Dewey, ils at t i raient sur tout l 'a t tent ion de leur audi to i re sur 
l ' un iversa l i t é du s y s t è m e chiffré de la classification d é c i m a l e et sur 
l ' immense avantage que p résen te ce s y s t è m e de pouvoir diviser et 
subdiviser à l ' i n f i n i les m a t i è r e s différentes, dont toutes les parties 
connexes demeurent g r o u p é e s , c ' e s t -à -d i re qu'une série de m a t i è r e s 
r eprésen tées par des nombres à 4 déc ima les et différant entre eux par 
le dernier chiffre seul, ne sont que des subdivisions de la m a t i è r e 
r ep résen tée par les trois p r e m i è r e s d é c i m a l e s , de telle sorte que ce 
dernier nombre à trois d é c i m a l e s r ep ré sen t e une idée plus géné ra l e et 
plus simple que les m a t i è r e s à quatre déc ima le s q u i r e p r é s e n t e n t des 
idées plus p a r t i c u l i è r e s et plus complexes. Ceci é t a n t acquis, si l 'on 
admet maintenant la nécess i té de classer les ouvrages ou leurs fiches 
dans des groupes différents de m a t i è r e s , suivant que l 'ouvrage traite 
de ces m a t i è r e s différentes, si de plus chacune des fiches en question 
porte les indices r e p r é s e n t a n t ces m ê m e s m a t i è r e s , si enfin, g râce au 
sys t ème a d o p t é , les idées connexes se t rouvent r éun i e s et si ces 
nombres sont p lacés dans u n ordre logique, ne consti tuent-i ls pas par 
e u x - m ê m e s une analyse de l 'ouvrage en une langue internationale? 

Si u n ouvrage, par exemple, est re la t i f à la Géolog ie de la France 
i l portera le nombre 554.4 ; s'il traite de la géologie de l 'Europe i l 
portera le signe 554; si l 'ouvrage s'occupe de la géologie de l 'Europe 
en généra l et de celle de la France en part iculier , i l sera i n d e x é 
comme suit : 554. 

555.4. 

O n saura dès lors, puisque ces deux nombres sont m e n t i o n n é s et 
que 554 r ep résen te une idée plus géné ra l e que 5 5 4 . 4 , 1 u e l 'auteur a 
é tud i é l 'Europe d'une m a n i è r e généra le et plus p a r t i c u l i è r e m e n t la 
France. 

Si u n ouvrage est i ndexé comme suit : 

5 (Sciences). 
52 (Astronomie). 
539 (Physique mo lécu l a i r e ) . 

Cela signifiera tou t simplement que l 'auteur examine d'abord d'une 
façon généra le l'ensemble des sciences, et que, toutefois, ce q u ' i l en 
d i t est assez impor t an t pour ê t re no té dans une courte analyse ; 
qu'ensuite l 'auteur ne d i t r ien de par t icul ier sur 5 i ( m a t h é m a t i q u e s ) , 
au contraire, i l aborde l 'astronomie 52, ne parle pas de 53 (Physique 
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généra le) , mais é tud i e cependant la divis ion de la Physique g é n é r a l e , 
q u i t rai te spéc ia l emen t de la Physique m o l é c u l a i r e 539. 

O n peut donc dire que l 'auteur s'occupe ic i de la Physique m o l é c u 
laire p a r t i c u l i è r e m e n t au point de vue astronomique et aussi au point 
de vue scientifique g é n é r a l . 

S i , par exemple, l 'ouvrage é ta i t i ndexé ainsi : 

5 
52 
539.09, 

Cela indiquera i t que l 'auteur a fait , en plus, l 'historique de cette 
partie de la science q u i s'appelle la Physique m o l é c u l a i r e . 

Si la fiche porte : 

5.09 
52 
539.09, 

Cela veut dire que l 'auteur, encore en plus de l 'historique de la 
Physique m o l é c u l a i r e , a a b o r d é l 'histoire des sciences en g é n é r a l 
sans s 'ê t re a r r ê t é plus longuement cependant sur celle de l 'astro
nomie. 

O n peut essayer maintenant d'appliquer ce principe à l'exemple de 
fiche analyt ique de M . H . F ie ld s ignalée plus haut : 

« Nitsche, Studien iiber das E i c h w i l d , Zoologischer Anzeiger X I , 
p . 181 • 191.» O n pourra i t p e u t - ê t r e , d i t M . F ie ld , ca rac té r i se r les obser
vations de cette note par les indications suivantes : Anatomie , Dents, 
Ramure (Téra to log ie ) , Jambes (Squelette). 

Si l 'on remplace ces termes par leurs symboles de la classification 
d é c i m a l e o n a : 

591.7 + 591.2 + 5 9 1 . 4 7 + 591.49. 

Si la fiche est p lacée maintenant dans ces divisions différentes, celui 
q u i , poursuivant par exemple l ' é tude de la t é r a to log ie , rencontre cette 
fiche, saura que l 'auteur, dans le m é m o i r e en question, a é g a l e m e n t 
a b o r d é les autres m a t i è r e s s ignalées . Ce s y s t è m e d'analyse aura, en 
plus de l'avantage de pouvoir , en la mu l t i p l i an t , signaler la fiche à des 
travailleurs nombreux, celui de leur permettre, quel que soit leur 
n a t i o n a l i t é ou leur id iome, de prendre connaissance de l'analyse q u i a 
été faite de l 'ouvrage. 
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Certes, la différence est grande entre une analyse ainsi chiffrée et 
celle toute l i t t é ra i r e que l ' o n a coutume de rencontrer ; mais en é t a 
blissant la comparaison, celle-ci tourne encore à l'avantage d u sys
t è m e le plus laconique. 

O n peut l i re dans u n de nos derniers p é r i o d i q u e s une longue ana
lyse d 'un ouvrage scientifique r é c e m m e n t paru ; c'est en va in qu 'on 
y chercherait le m o i n d r e renseignement sur le contenu du l ivre . A p r è s 
avoir d i s cu t é longuement le style de l 'auteur, l 'analyste aborde le fond 
du t ravai l pour nous dire de suite que « l'examen de celui-ci dépasse 
le cadre d'une analyse » ; si bien q u ' a p r è s avoir l u cette é t u d e analy
tique de deux pages et demie, on a acquis une connaissance plus ou 
moins confuse de la psychologie et des q u a l i t é s de l 'analyste. Quant 
au contenu du l ivre l u i - m ê m e , o n n'en sait r i en . 

Le bibliographe ne d o i t - i l pas s'abstenir scrupuleusement de donner 
son avis sur les conclusions émises par l 'auteur? 

L e bibliographe n'a r ien à vo i r avec le cr i t ique et ce dernier devient 
m ê m e pour l u i u n auteur q u ' i l doi t renseigner. Quelles que soient les 
conclusions d o n n é e s , le b ibl iographe i m p a r t i a l les doi t au publ ic q u i 
reste seul juge. Mais si le b ib l iographe ne doi t rendre compte que des 
ma t i è r e s t ra i tées par l 'auteur, i l devient aisé dès lors de substituer à 
l'analyse l i t t é ra i r e l 'analyse chiffrée dont i l a été question plus haut ; 
aussi est-ce ce s y s t è m e que le service g é o l o g i q u e a r é c e m m e n t i n n o v é 
pour sa bibl iographie géné ra l e et q u i , d ' après l'essai q u i en a é té fait , 
promet d ' ê t r e fécond en r é s u l t a t s . J u s q u ' à p r é sen t la bibl iographie 
scientifique a été faite, ou bien au po in t de vue analytique et fo rcémen t 
alors d'une façon t rop i n c o m p l è t e pour rendre de sé r ieux services, car, 
pour u n t rava i l reconnu digne d'une analyse, v ingt , trente travaux 
parfois tou t aussi recommandables, é t a i en t la issés dans u n o u b l i 
d'autant plus complet, que le chercheur croyait davantage pouvoir 
s'en rapporter au bibliographe ; ou bien la bibliographie devenait plus 
c o m p l è t e , mais alors le t rava i l leur n 'avait à sa disposit ion qu'une 
longue série de titres classés soit par noms d'auteurs, soit d ' a p r è s u n 
classement i déo log ique des plus sommaires et sans indicat ions 
d'aucune sorte sur le contenu de l 'ouvrage. 

Aussi pensons-nous que la m é t h o d e nouvelle a d o p t é e par le service 
g é o l o g i q u e de Belgique, tou t en r éa l i s an t les avantages des p récéden t s 
s y s t è m e s , en éca r t e r a les mul t ip les i n c o n v é n i e n t s . 

L a bibliographie nouvelle, g râce à la divis ion du t rava i l q u i laisse 
à chaque groupe de sciences son autonomie en c r é a n t des bureaux 
bibliographiques spéc i aux , lesquels, en se groupant , constituent 
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l ' I n s t i t u t in ternat ional de bibl iographie, permet de donner au jourd 'hui 
la bibl iographie géné ra l e et déta i l lée de toutes les branches de nos 
connaissances et nous laisse espére r de vaincre b ien tô t les difficultés 
q u i jadis é ta ien t cons idé rées comme insurmontables. Aussi croyons-
nous que nier l 'u t i l i té de la bibl iographie à la fois dé ta i l lée et analy
tique, serait nier l 'u t i l i té de la bibl iographie e l l e -même ; quoique cette 
op in ion ait été émise déjà , nous ne nous y a r r ê t e r o n s pas. I l nous 
suffira de penser que si , laissant de côté les in t é rê t s part iculiers, la 
bibl iographie n'avait d autre but que d'apporter à l 'ère q u i va b i e n t ô t 
s 'ouvrir, t ou t le f ru i t du labeur pas sé , elle constituerait encore l 'une 
des pages les plus belles de l 'h is toire de la pensée du siècle, car elle 
porterait avec elle tout le patr imoine de l ' h u m a n i t é (1). 

G . S l M O E N S , 

Docteur en sciences minérales. 

(1) Voir sur le m ê m e sujet la proposition de la Société Royale de Londres, Bull., 
p. i85 ; l'opinion de M. Baudoin, Bull., p. 170, celle de M. Carus, Bull., p. 192 et 
celle de M. Daruty de Grandpré, Bull , p. 221 en note. — Le répertoire bibliogra
phique des sciences géologiques auquel il est fait allusion dans cette étude, est celui 
du Bureau géologique de Bruxelles qui prépare la publication périodique d'une 
Bibliographia geologica, partie du Répertoire bibliographique universel. 



Sur la structure des nombres classificateurs 
[ O I . O I ] 

E n adoptant i n t é g r a l e m e n t la classification de M . Dewey, la Con
férence de Bruxelles n'a pas entendu proclamer que celle-ci é ta i t d'ores 
et déjà parfaite en tous points ; mais la C o n f é r e n c e a entendu qu'elle 
é ta i t d'une perfection suffisante pour servir de base p r e m i è r e au 
R é p e r t o i r e b ib l iographique universel et elle a é té convaincue que ses 
principes m ê m e s é t a i en t susceptibles d'assurer son d é v e l o p p e m e n t 
u l t é r i eu r . Les articles p u b l i é s dans ce fascicule du Bulletin par 
M M . Carus, Baudoin , D a r u t y de G r a n d p r é et Simoens, ainsi que les 
documents i m p r i m é s par la Soc ié té Royale de Londres t é m o i g n e n t 
suffisamment des recherches poursuivies dans diverses directions en 
vue de c o m p l é t e r la Classification d é c i m a l e et de l 'adapter à tous les 
besoins de l 'enregistrement et de l'analyse bibl iographique. 

Envisageant à notre tour dans son ensemble cette question des 
d é v e l o p p e m e n t s , nous voudr ions ajouter quelques observations à 
celles déjà pub l i ées i c i (2), ou cons ignées a n t é r i e u r e m e n t dans une note 
é m a n a n t de XOffice international de Bibliographie (3). Ces observa
tions s y n t h é t i s e n t des propositions p résen tées de divers cô tés relat ive
ment à la structure des nombres classificateurs et sur lesquelles i l 
n'a pas encore été s t a t u é dé f in i t i vemen t . 

Le principe d'une classification bibl iographique doi t ê t re c h e r c h é 
tou t d'abord dans la meilleure subordinat ion les uns aux autres des 
ca rac t è re s g é n é r a u x que peuvent p ré sen t e r les ouvrages à classer. 
C'est un vaste tableau synoptique des sujets q u ' i l est possible de 

(1) Voy. Bulletin, p. 29 et 86. 
(2) Règles pour les développements à apportera la classification décimale publiées 

par l'Office international de Bibliographie, Bruxelles, 1896, i3 p. 
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traiter par écr i t , r épa r t i s en classes, divisions et sections. L a principale 
difficulté, à part le d é n o m b r e m e n t complet des sujets à classifier, 
rés ide en ceci : que la classification peut ê t r e faite à différents points 
de vue et que. la subordinat ion des ca rac tè res que p ré sen t e chaque 
sujet est susceptible de diverses solutions toutes aussi satisfaisantes. 
Prenons l 'exemple : 

a) D r o i t p r ivé , mariage, l ég i s la t ion anglaise, 
que nous indexons : 347.62 (42). Pourquo i cet ordre de succession 
do i t - i l ê t re préféré à cet autre : 

b) Angleterre, d ro i t p r ivé , mariage. 
I l peut ê t re tou t aussi ut i le de trouver ensemble tou t ce qui concerne 

le mariage sans dis t inct ion de pays {a), que de trouver ensemble t o u t 
ce q u i concerne le d ro i t anglais, sans dist inguer entre les diverses 
ins t i tu t ions {b). 

Nous pouvons formuler cette p r e m i è r e constatation en disant que 
le type uniforme de toute classification, qu'elle soit faite au moyen de 
mots ou que ces mots soient t raduits en indices d é c i m a u x , est celui 
d ' idées placées en cascades, idées se d é t e r m i n a n t , se spéc ia l i san t les 
unes les autres. Le sens de A est dé l imi té par celui de B, soit A : B. 
De plus, en règle g é n é r a l e , chacune des idées ainsi s u b o r d o n n é e s 
peut, à son tour , devenir une idée principale et se subordonner à 
e l l e -même les autres idées , dont elle d é p e n d . A ins i dans l'exemple 
d o n n é , la Lég i s l a t ion anglaise, q u i est s u b o r d o n n é e à la section 
Mariage dans le premier cas, devient rubr ique principale dans le 
second cas. 

A cette p r e m i è r e constatation, q u i ne touche q u ' à la classification, 
vient s'ajouter cette seconde.qui concerne la notat ion bibl iographique. 
Les nombres classificateurs sont formés par une sorte de d é r i v a t i o n , 
en spécif iant au moyen de simples chiffres j u x t a p o s é s , une idée plus 
géné ra l e en une idée plus pa r t i cu l i è r e . C'est l à , en réa l i té , le mode 
é l émen ta i r e de structure des nombres classificateurs. R é d u i r e la 
nota t ion bibl iographique de toutes les idées quelconques à des chiffres 
a l ignés en nombres parfois cons idé rab les et n'offrant entr'eux que des 
différences ex té r ieures et m n é m o n i q u e s peu sensibles, c'est priver cette 
nota t ion d 'un é l émen t de d ivers i té qu i contr ibuerai t à rendre les termes 
intelligibles à la simple lecture. Or , on constate vite q u ' i l est certaines 
idées d é t e r m i n a t i v e s que l 'on retrouve dans toutes les parties de la 
classification, telles les ca tégor ies g é o g r a p h i q u e s , historiques et for
melles que nous avons déjà mises en l u m i è r e . Dans une m ê m e branche 
de la classification^, i l est aussi des divisions q u i reviennent a l ternat i -
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veinent; ainsi par exemple, en zoologie, chaque espèce peut ê t re 
envisagée au poin t de vue de son anatomie, de son é v o l u t i o n , de sa 
t é ra to log ie , de sa forme, de son u t i l i sa t ion é c o n o m i q u e . 

L a c o n s é q u e n c e de cette constatation est de rendre d é s i r a b l e une 
structure des nombres classificateurs telle q u ' à chaque ca t égo r i e 
d' idées d é t e r m i n a t r i c e s , dont le retour est p é r i o d i q u e , corresponde u n 
mode de nota t ion à physionomie distincte et à signification perma
nente. Les nombres classificateurs seront alors des expressions n u m é 
riques complexes, des c o m p o s é s de divers facteurs dont les notions 
respectives, en se juxtaposant, exprimeront une no t ion complexe 
comme les mots c o m p o s é s dans les langues pa r l ée s . Si la ca t égor i e 
g é o g r a p h i q u e Angleterre s'exprime toujours par le symbole (42), et que 
ce symbole peut entrer en composi t ion i m m é d i a t e avec tou t ou partie 
d 'un nombre cassificateur quelconque, le p r o b l è m e dont nous venons 
de préc iser les termes est c o m p l è t e m e n t r é so lu , en ce q u i concerne au 
moins u n cas spécia l . Or , nous pouvons effectivement écr i re : 

347.62 (42) la légis la t ion du mariage en Angleterre. 
709 (42) l 'histoire de l 'ar t en Angleterre. 

595.77 (42) les d ip tè res de l 'Angleterre. 

Que la géné ra l i s a t i on d 'un te l mode de nota t ion soit avantageux, 
cela n'est pas douteux. D 'abord c'est é m i n e m m e n t m n é m o n i q u e . C'est 
ensuite acc ro î t r e l ' in te l l ig ibi l i té des nombres classificateurs, puisque 
leur structure externe révèle , à la seule inspection des facteurs compo
sants, les diverses notions pa r t i cu l i è re s q u i interviennent dans la not ion 
in t ég ra l e . Ces facteurs, une fois nettement d i s t i ngués les uns des autres, 
peuvent former entre eux des combinaisons var iées . De telle sorte 
qu'avec sept chiffres a l ignés , ce n'est plus u n m i l l i o n d ' idées q u ' i l est 
possible de r ep résen te r en les combinant entre eux un à u n ; mais 
plusieurs mi l l ions d ' idées , p u i s q u ' à ces combinaisons d u premier 
degré s'ajoutent maintenant les combinaisons du second deg ré , 
c ' es t -à -d i re , celles des facteurs ou parties de nombres entre eux. 

E n effet, la p a r e n t h è s e (42) = Angleterre, est t h é o r i q u e m e n t suscep
t ible de se combiner avec tous les nombres classificateurs et de créer 
ainsi des mil l iers de subdivisions nouvelles. Enf in , dernier avantage 
i n h é r e n t à cette m a n i è r e de p r o c é d e r : l ' i nd iv idua l i t é conservée à 
chacun des é l émen t s composants, rend possible la notat ion var iée 
d'une m ê m e no t ion classificatrice suivant que l 'on dés i re rendre p r i n 
cipal tel ou tel é l ément et l u i subordonner les autres. A i n s i tou t en 
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conservant u n sens aux trois nombres classificateurs suivants parce 
que les facteurs sont r éve r s ib l e s , i l est possible d 'écr i re : 

(42) 347.62 347.62 (42) 347 (42) 62. 

A u surplus, la nota t ion au moyen de facteur permet le d é v e l o p 
pement u l t é r i eu r de chacun d'eux d'une m a n i è r e i n d é p e n d a n t e . Que 
nous éc r iv ions par exemple : 

591.1 Zoologie physiologique ; 
591.14 Zoologie physiologique des mollusques. 

Lorsque plus tard on jugerait oppor tun de diviser la zoologie 
physiologique, non d ' a p r è s les espèces , mais d ' ap rès les grands cha
pitres de la physiologie, tels que la c i rcu la t ion , la respiration, le 
s y s t è m e nerveux, on ne le pourra i t plus. I l en est tou t autrement si 
l ' on écr i t i m m é d i a t e m e n t : 

5 9 i - i = 594 
Zoologie physiologique : Mollusques, 

q u i peut ê t re déve loppé plus tard ainsi : 

591.11 : 5945 
Zoologie physiologique, respiration : Mollusques, c é p h a l o p o d e s (1). 

* 
¥ * 

La question d ' o p p o r t u n i t é r é so lue , reste à examiner s'il est possible 
de concevoir une réa l i sa t ion pratique de la formule t h é o r i q u e suivante, 
relative à la structure interne des nombres classificateurs : 

« Les nombres classificateurs sont formés , t a n t ô t par voie de dériva
tion, en spécifiant au moyen de chiffres j ux t aposé s une idée plus g é n é 
rale en une idée plus p a r t i c u l i è r e ; t a n t ô t par voie de combinaison, en 

(1) Faisons observer en passant que l'intelligibilité d'un nombre classificateur ne 
dépend pas de sa concision, mais de sa structure apparente permettant à l'oeil de lire 
synthétiquement des groupes de chiffres correspondant à des notions distinctes. L a 
formule algébrique de l'hyperbole est b x ' — a ' y ^ a ' b « . L a même idée s'exprime 
décimalement par le nombre 513.24. L a classification H A R T W I G , Schema des Real-
kataloges der Königlichen Universitätsbibliothek %u Halle a. s. (p. 76) fournit 
des notations comme celle-ci : K h l h F c B l 4 e I l 2 . L'index bibliographique des 
mathématiciens donne des indices M 3 5 hB. 
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juxtaposant des facteurs ou é l émen t s chiffrés autonomes, à significa
t i on distincte et permanente et susceptible d'occuper des fonctions 
var iées les uns par rappor t aux autres. » Ce dernier mode conduira i t 
à faire de la classification déc ima le une vér i t ab le Pasigraphie b i b l i o 
graphique, capable de t raduire en nombre une idée classificatrice 
quelconque et de suivre dans tous ses dé ta i l s l'analyse b ib l iogra 
phique ( i ) . 

Observons d'abord que ces é l émen t s ou facteurs ne peuvent pas être, 
des chiffres purs et simples. Que l 'on convienne que 42 est a t t r i b u é à 
l ' idée d 'Angleterre ; i l est impossible, sous peine de confusion, de c o m 
biner ces deux chiffres avec u n nombre quelconque : 597.42, par 
exemple, voudra dire, à la fois, Alcanthodide i et Poissons d'Angleterre. 
Sans doute, i l est toujours ut i le et dés i r ab le , alors m ê m e qu 'on forme 
les nombres par simple dé r iva t i on , de faire servir les m ê m e s nombres 
ou parties de nombre à exprimer les m ê m e s idées et d ' é tab l i r une 
correspondance s y m é t r i q u e entre les subdivisions des diverses parties 
en reprenant les subdivisions d'une branche et en les faisant servir 
telles quelles de divisions à une autre branche. A i n s i i l est m n é m o 
nique d 'écr i re 611.8 anatomie du s y s t è m e nerveux, 612.8 physiologie 
du s y s t è m e nerveux, 613.8 hyg iène d u s y s t è m e nerveux; car la m n é -
motechnie s'aide de la s y m é t r i e autant que de la logique. 

Mais une condi t ion sine qua non de l 'autonomie des é l émen t s 
chiffrés est qu' i ls soient toujours ca rac té r i sés par u n signe dist inctif . 
C'est ce q u i a été fait pour les premiers indices auxiliaires que l ' on a 
p r o p o s é s , le o pour l ' indice formel , la p a r e n t h è s e ( ) pour l ' indice 
g é o g r a p h i q u e , les : pour le d é t e r m i n a n t pr inc ipa l (2). 

Cependant on ne peut acc ro î t r e d é m e s u r é m e n t le nombre des signes 
conventionnels. Alors m ê m e q u ' i l serait possible de les imaginer, ils 
rendraient la classification peu in t e l l i g ib l e ; des erreurs d ' éc r i tu res et 
de typographie i r r é m é d i a b l e s seraient à craindre et, défaut capital , 
tandis que l 'ordre dans lequel do i t se faire la succession des chiffres, de 
o à 9, est universellement connue, i l faudrait é t ab l i r pour la succession 
des signes u n ordre conventionnel difficile à retenir . 

Les conditions t h é o r i q u e s et pratiques du p r o b l è m e é t a n t ainsi 

(1) Voir Daruty de Grandpré etSimoens dans leurs études qui précédent. 
(2) Voir ce que nous avons dit de ces trois indices auxiliaires et de leur emploi, 

Bulletin, p. go et suivantes. 
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bien dégagées , indiquons sommairement quelques solutions pro
posées . 

O n a pensé tout d'abord à l ' emplo i de l ' indice d é t e r m i n a t i f pr inc ipa l . 
Une idée quelconque de la classification est spécifiée par une autre idée 
et les nombres classificateurs correspondant à ces idées sont séparés 
par le signe [ : ] Ceci nous r a m è n e à la formule fondamentale A : B , 
ou , pour reprendre l 'exemple concret ci té plus haut, 

591.1 : 594 = Zoologie phys io log ique : mollusque. 

Cette no ta t ion est la plus explicite de toutes ; chaque facteur con
serve son i n d i v i d u a l i t é et l ' ab rév ia t ion é t a n t nul le , toute convention 
explicative est superflue (1). 

U t i l e comme moyen géné ra l d ' é tab l i r des relations quelconques 
entre toutes les parties de la classification, p a r t i c u l i è r e m e n t pour mar
quer le rapport de tel sujet avec te l autre (3 : 17 = rappor t de la 
sociologie et de la morale ; 7 : 17 = rapport de l 'art et de la morale), le 
d é t e r m i n a n t pr inc ipa l p a r a î t convenir moins à l ' éc r i ture des divisions 
dont le retour p é r i o d i q u e est f r équen t . Pour celles de ces divisions 
t rès universelles, comme celles du temps, du l i eu , de la forme, on a 
i m a g i n é les indices g é o g r a p h i q u e s , historiques et formels au sujet 
desquels nous nous sommes e x p l i q u é . 

Mais d'autres ca tégor ies encore sont t rès généra les , telles, par 
exemple, la chronologie et la l inguis t ique. Pour les marquer d'une 
m a n i è r e concise, uniforme et i n d é p e n d a n t e , M . Dewey a p r o p o s é de 
combiner des lettres avec des nombres. Les lettres, vér i t ab les substi
tuts des signes conventionnels arbitraires, serviraient à marquer la 
t rans i t ion d 'un ordre d ' idées à u n autre; elles impl iquent un ordre de 
succession bien connu. V o i c i le s c h é m a . Les lettres non ut i l isées sont 
réservées pour des usages à venir. Les lettres p roposées sont seule
ment celles q u i p r ê t e n t aux moindres confusions d ' é c r i t u r e . 

o Indice formel (avec toutes les subdivisions.) 01, 02. 

a 

b 

c Temps, périodes géologiques. Divisées comme 551.7 g é o 
logie stratigraphique. Ex . : C i A r c h é e n , C2 Cambrien, etc. 

(1) Voir Bulletin, p. 9 1 . 
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d Temps, histoire chronologique. Divisée ainsi : 

i . A v . J. C. 5. I 5 O O - I 5 Q Q 

1-499 a p - J- C. 5o i5oo-i5o9 
20 I-49 5i i 5 i o - i 5 i g 
21 50-99 52 1520-1529 
22 100-149 53 i53o-i53g 
23 i5o- ig9 54 1540-1549 
24 200-249 55 i55o-i55g 
25 250-299 56 i 5 6 o - i 5 6 g 
26 300-349 57 1570-1579 
27 35o-3gg 58 158o-i589 
28 400-44g 59 i5go-i5gg 
2g 45o-4gg 6. i6oo-i6gg 

5oo-ggo. A . D . 6o-6g comme 5o-5g 
3o-3g comme 20-2g. 7- 1 700-179g 

iooo-i4gg 70-7g comme 5o-5g 
40-4g comme 20-29 8. 1 8oo-i8gg 

88- 8g comme 5o-5g 

Ex . : L a pol i t ique internationale en i8g5 = 327 d 895. 

f. Lieu d'après sa nature physique. Div isé comme 5 51.4, géologie 
de la surface. 

f 1 Continents, 
f 12 Iles, 
f i3 Montagnes, 
f 14 Cavernes. 
f i5 Plaines, Prairies, Steppes, Dése r t s , 
f 16 
f 17 Eaux douces, 
f 18 Riv iè res et lacs 
f 19 Sources, pui ts , etc. 

E x . : Les mollusques d'eau douce, 594. f 17. 

g Océans : D iv i sé comme 551.47, ^ e s O c é a n s en géologie . Ex . : 

g 1 At lan t ique . Mer du N o r d . Bal t ique, 
g 2 M é d i t e r r a n é e , Mer No i r e . 
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h . Lieu général ; Div isé d ' ap rès les points du compas. 

1 Centre 6 Sud 
2 N o r d 7 Sud-Ouest 
3 Nord-Es t 8 Ouest 
4 Est 9 Nord-Ouest 
5 Sud-Est 

Ex . : Voyage dans le sud de l 'Europe 914 h 6. 

j Lieu spécialisé; divisions poli t iques. Divisions e m p r u n t é e s à 
91 g é o g r a p h i e et complé t ées d ' ap rè s le tableau suivant : 
E x . : Architecture civile en France. 725.1 j 4 4 au l ieu de 

725.1 (44). 

j 11 R é g i o n s arctiques et ant. j 21 Europe et Asie, 
j 12 R é g i o n s t e m p é r é e s . j 22 Europe et Afr ique , 
j i3 R é g i o n s tropicales. j 23 Europe et A m é r i q u e , 
j 14 H é m i s p h è r e septentional. j 24 Asie et Afr ique, 
j i5 H é m i s p h è r e m é r i d i o n a l . j 25 Asie et A m é r i q u e , 
j 16 H é m i s p h è r e oriental . j 26 Afr ique et A m é r i q u e , 
j 17 H é m i s p h è r e occidental. 

k . 

1. 

m . 

n . Déterminant principal. A d d i t i o n au nombre classificateur 
d 'un autre nombre classificateur entier. 

p Retour à la subdivision du nombre principal. 

Exemples 

598.2 Oiseaux. 
598.205 Oiseaux : p é r i o d i q u e s d 'orni thologie. 
5 98.2 c 7 Oiseaux de la pé r iode c ré tacée . 
598.2 d 1 Oiseaux avant J.-C. 
598.2 j 44 Oiseaux de France. 
5g8.2 j i3 Oiseaux des tropiques. 
598.2 n 579.1 Oiseaux, p r é p a r a t i o n d u squelette. 
5 98.2 n 73 Oiseaux dans la sculpture. 
598.2 n 821 Oiseaux dans la poésie anglaise. 
598.2 j 4 3 d 4 4 Oiseaux en Allemagne au X I I I e siècle. 
442. j 7 3 p 2 

Conventions constitutionnelles des Etats-Unis . 

17 
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Cette notat ion gagnerait p e u t - ê t r e en c l a r t é si les nombres l i t t é r a -
l isés é ta ien t e u x - m ê m e s p lacés entre p a r e n t h è s e s . O n aurait 597 (g3) 
au l ieu de 597 g3. 

Toutefois , l a so lu t ion de M . Dewey a paru cr i t iquable en ce que le 
m é l a n g e des lettres et des chiffres enlève à la classification son carac
tè re d é c i m a l et chiffré q u i constitue à la fois sa s imp l i c i t é et son 
un ive r sa l i t é . Aussi a-t-on c h e r c h é à obtenir par des chiffres u n r é s u l t a t 
identique en p r o c é d a n t de la m a n i è r e suivante *. 

O n emprunte diverses ca tégor ies d'indices auxiliaires aux nombres 
classificateurs correspondants et on les place entre p a r e n t h è s e s . 
Celles-ci r eço iven t e l l e s -mêmes u n exposant mis en correspondance 
avec la série principale. Soit (. . . .") l ' indice du temps g é o l o g i q u e et 
( *'j l ' indice l inguis t ique ; 598.2 (y'') marquerai t les oiseaux de la 
pé r iode c ré tacée et 220.5 (917*) les t raductions de la Bible en langue 
russe. E n effet, 551.77 es^ ^ e nombre classificateur de la géologie 
statigraphique, c r é t acé , et 491 7 est le nombre classificateur de la 
Phi lologie russe. 

Dans cette h y p o t h è s e , les [:] continueraient à signifier la d é t e r m i n a 
t ion par u n nombre classificateur pr inc ipa l , et les pa ren thèses affectées 
d'aucun exposant seraient réservées uniquement à connoter la d iv i s ion 
auxil iaire selon le temps et le l ieu . En effet, l ' indice g é o g r a p h i q u e 
auxil iaire est e m p r u n t é à la g é o g r a p h i e de chaque pays. 

91.4 G é o g r a p h i e de l 'Europe, (4) Europe. 
91.54 G é o g r a p h i e de l ' Inde , (54) Inde. 

Or , les nombres 91 o à 913 ne servant à marquer la g é o g r a p h i e d'aucun 
pays, les symboles p a r e n t h è s e s (1) (2) seraient disponibles. Aussi (1) et 
ses divisions pourraient ê t re a t t r i b u é s à l ' indice chronologique s u g g é r é 
par M . Dewey et dès lors 

(11) = avant J.-C. ; 
(i5) = X V I I I e s i èc l e ; 
(1854) = 1854; 
327 (i5) = la pol i t ique internationale au X V I e s iècle. 

(*) Pour les divisions nombreuses qui constituent une énumération plutôt qu'une 
classification en branches et sous-branches, on a proposé de remplacer la division 
décimale par la division centésimale. Cette division fournit, à la vérité, 80 rubriques 
nouvelles, et non pas 100, car les 01, 02, 09 et les 20, 3o, 40, go doivent être 
inemployés afin d'éviter toute confusion avec les indices formels exprimant les 
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L' indice (2) marquerait toutes les divisions de g é o g r a p h i e phy
sique; comme dans la divis ion de M . Dewey 

[595 (27) = Poissons des lacs. 

Or , nous l'avons d i t , les divisions de l 'histoire de chaque pays portant 
des nombres s y m é t r i q u e s à ceux de la g é o g r a p h i e , les indices géog ra 
phiques auxiliaires peuvent ê t re complé t é s par les divisions histo
riques. 

Si donc nous avons : 

91.44 G é o g r a p h i e de la France. 
(44) France (indice auxil iaire) . 
9.44 His to i re de France. 
9.44.05 His to i re de France sous la R é v o l u t i o n . 
(44.05) France sous la R é v o l u t i o n (indice auxil iaire) . 

Des combinaisons comme les suivantes deviennent fort claires : 

Sg5 (27 : 44) Poissons des lacs de France. 
595 (44 : 27) Poissons de France : lacs. 

E n outre, l 'or ientat ion serait m a r q u é e par les lettres universellement 
connues du compas : G é o g r a p h i e du N o r d de la France, 91 (44 N . ) . 

Une telle solut ion est encore i n c o m p l è t e . El le fourni t bien u n d é t e r m i 
nant pr inc ipa l pour toutes les divisions à retour peu f réquent et quelques 
indices auxiliaires pour exprimer u n i f o r m é m e n t les ca tégor ies les plus 

généralités. On a alors 546, 546.11, 546.12, 546.19, 546.21, etc. 11 est plus simple de 
procéder ainsi que de souligner les nombres qui doivent être traités en nombres 
entiers et non en nombres décimaux, tels l'exemple suivant : 546.1, 546.2, 546.9, 
546.70, 546.//, 546.12. 

L a notation absolument décimale des dates de l'année pourrait être obtenue. Les 
mois seraient notés 01, 02, o3, i l , 12 et les dates 01, 02,09, " • •••« 3i> Le 
7 mars i8ç5 s'écrirait (1895.03.07). Cette notation pourrait trouver usage en 
Histoire où la subdivision par date du mois, à certaines époques très tourmentées, 
peut être utile, telle l'époque révolutionnaire, et l'histoire de certaines campagnes 
militaires. Alors, il est vrai, on donne au o un sens autre que celui de généralités; 
il a le sens de « nul », mais aucune confusion n'étant à craindre à raison de la 
parenthèse et des chiffres qui précèdent, il n'y aurait pas d'inconvénient à l'em
ployer. 
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g é n é r a l e m e n t us i tées ; mais elle laisse sans solut ion la t r o i s i è m e h y p o 
thèse , les divisions q u i reviennent f r é q u e m m e n t dans une m ê m e 
branche de la classification. Or , presque toujours la classification 
d'une branche quelconque des sciences se r a m è n e à une double sér ie , 
l 'une d 'êtres concrets (tels les m i n é r a u x , les plantes, les animaux, les 
peuples, les langues); l 'autre, de points de vue abstraits et s y n t h é 
tiques (physiologie, anatomie, embryologie ; lexigraphie, morphologie , 
prosodie, etc.), ou , s e h é m a t i q u e m e n t . 

5g Z O O L O G I E 
5g 1.1 

PHYSIOLOGIE 

a 

5g 1.2 
PATHOLOGIE 

b 

5gi.3 

EMBRYOLOGIE, etC. 

C 

592 I n v e r t é b r é s A . 

5g3 Protozoaires B . 

5g4 Mollusques, etc. C 

Pour marquer ces doubles séries q u i se combinent entre elles t a n t ô t 
selon a : A , t a n t ô t selon A : a, i l suffit du d é t e r m i n a n t . E n effet, 
591.1 : 5g2 et 5g2 : 5 g i . i ont u n sens parfaitement i n t e l l i g ib l e .Tou te 
fois, l'expression est un peu longue et i l serait t rès dés i r ab le que les 
nomenclatures de chaque science, alors sur tout qu'elles ont fait l 'objet 
d'une convention g é n é r a l e m e n t r eçue entre savants, puissent ê t r e 
fo rmulées c o n c i s é m e n t (*). Or , i l faudra tenir compte i c i que le poin t de 
vue de l ' encyc lopéd i s t e devra ê t re défendu aussi bien que celui d u 
spécial is te : d'une m a n i è r e absolue, i l faut éviter dans un R é p e r t o i r e 
bibl iographique universel qu 'un m ê m e nombre ait plusieurs significa
tions. Tou te confusion p a r a î t éca r tée si , d'une part, pour les distinguer 
des indices g é n é r a u x du temps et du l ieu , les nombres exprimant la 
nomenclature classifiée de chaque science, sont dér ivés du .0 et p lacés 
entre p a r e n t h è s e s ; et si, d'autre part , pour distinguer les uns des 
autres tous ces indices de nomenclature pareillement dér ivés du o, 
on prohibe leur emploi en dehors de la science dont ils re lèvent et 
dont le contexte leur sert d ' i n t e r p r é t a t i o n . 

(*) Dans un grand nombre de sciences la nomenclature a été fixée par des congrès 
'" lernationaux, telles la Chimie, la Photographie, l'Electricité, l'Anatomie, etc. 
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C o n s é q u e m m e n t , en Astronomie, par exemple, on aurait la nomen
clature suivante des corps : 

(01) L e soleil. (o3i) Mercure . 
(02) L a lune . (o32) V é n u s . 
(03) Les p l a n è t e s . (og) L a terre, etc. 

d ' où 525 Ast ronomie phys ique ; 525 (01) Astronomie physique d u 
so le i l ; 525 (o3i) Ast ronomie physique de Mercure. 

E n Pathologie, on aurait , par exemple, la nomenclure des maladies. 

(01) Maladies du s y s t è m e circulatoire. 
(012) Maladies du c œ u r . 
(02) Maladies du s y s t è m e respiratoire. 
6 i5 .2i8 (012) Effets du phosphore sur le trai tement des maladies 

d u c œ u r (*). 

Lorsque plusieurs nomenclatures sont us i t ées dans le domaine 
o'une m ê m e science — telles en m é d e c i n e , la nomenclature des mala
dies, celle des m é d i c a m e n t s , celle des r ég ions : telles aussi en chimie, 
la nomenclature des corps simples et celle de la chimie organique, 
on peut les faire dér iver toutes du m ê m e (o). Exemple : 

(01) Nomenclature des corps simples, 
( o u i ) H y d r o g è n e . 
(0112) Chlore. 

(02) Nomenclature de la chimie organique. 
(021) Alcools . 
(022) Ethers. 

Enf in , quand i l y aurait l ieu de faire usage de ces nomenclatures 
en dehors de leurs sciences respectives, i l suffirait d'exponenter leurs 
pa r en thè se s du nombre de la science à laquelle ils seraient e m p r u n t é s . 
A i n s i , par exemple, on écr i ra i t : 368.42 (oi2 r ' ') - Condi t ions de l'assu-
rance-maladies pour les assurés atteints d'affections du c œ u r . 

Toutefois , i l resterait à examiner si , en ce cas, la forme plus simple 
du d é t e r m i n a n t pr inc ipal ne serait pas préférab le , 368.42 : 616.12. 

(*) Sur l'utilité de ces indices-nomenclatures, propre à chaque branche de la classi
fication, MM. Carus (Leipzig), Christie (Greenwich) et Baudoin (Paris) sont d'accord, 
mais la notation qu'ils proposent ne tient pas assez compte du point de vue encyclo
pédiste en vertu duquel il doit être défendu d'affecter la même notation à des idées 
différentes. 
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E n r é s u m é , la classification déc ima le doi t constituer à la fois une 
classification et une nota t ion bibl iographique. Comme classification, 
elle doit p résen te r des cadres o ù les notions se subordonnent les unes 
aux autres successivement de différentes m a n i è r e s , s e l o n le rang pr inc ipa l 
ou secondaire qu 'on leur at t r ibue. Comme nota t ion b ib l iographique, 
elle doi t devenir une vé r i t ab l e pasigraphie susceptible d ' i n t e rp ré t e r par 
des chiffres, g r o u p é s en facteurs à signification autonome et perma
nente, toutes les nuances de l'analyse i d é o l o g i c o - b i b l i o g r a p h i q u e . Ces 
facteurs exprimeront la l i m i t a t i o n de l ' idée principale par une idée 
auxi l ia i re , celle-ci é t a n t t a n t ô t une autre idée principale e m p r u n t é e 
i n t é g r a l e m e n t à une branche quelconque de la classification, t a n t ô t 
une ca tégor i e bibl iographique d 'un emplo i t rès g é n é r a l , tel l ' indice 
auxi l ia i re du temps, du l ieu , de la langue, etc., t a n t ô t par la nomen
clature m ê m e de la science env i sagée . 

L a combinaison var iée de ces divers facteurs entre eux dispensera 
aussi de créer de toutes pièces des nombres classificateurs nouveaux 
chaque fois q u ' i l sera ut i le de classer les m ê m e s notices b ib l iogra
phiques selon des points de vue divers. A i n s i , les nécess i tés encyclo
p é d i q u e s du R é p e r t o i r e b ibl iographique universel se concilient avec 
les nécessi tés des bibliographies spéc ia les . 

P . O T L E T . 

L a classification bibl iographique a des exigences q u i diffèrent de 
science à science. Ces besoins spéc iaux ont fait déjà l 'objet d 'un t rès 
grand nombre d ' é tudes dont sauront faire leur profi t ceux q u i é t u d i e n t 
en ce moment les d é v e l o p p e m e n t s à apporter à la classification d é c i 
male. V o i c i les t i tres de queques-unes de ces é t u d e s : 

Bibliographie. — L A R N E D , Library Journal, 7 : 129 

Art. — C U T T E R , Library Journal, 7 : 168 : 72 et C A R R , L. J . , 

9 : 172-75. 

Géographie. — C U T T E R , L. J . , 9 : 115-16. 

Folk-lore. — C U T T E R , L. J . , 9 : i 3 6 ; N O Y E S , L. J . , 9 : i 5 6 ; 

R I C H A R D S O N et B L E S S , L. J . , 9 : 177; W H E A T L E Y , L. J . , 

9 : 188. 

Histoire. — L O M A X , Library Association United Kingdom, 

3 : 67-68. 

— 243 — 

Histoire de France. — T E D D E R d ' ap rè s M O N O D , The Library, 

1 : 15-21. 

Droit. — L A U E , Library Journal, 10 : 260-61. 

Bibliothéconomie. — C U T T E R , L. J . , 7 : 271. 

Sciences mathématiques. — L O R D L I N D S A Y , L. J . , 4 : i5o-52 . 

Mathématiques pures. — R O W E L L , L. J . , 17 : 447. 

Sciences nattirelles. — C U T T E R , L. J . , 163-66 ; T R A I L , Procee

dings LAUK, 1893, L., 6 i 3 . 

Philosophie. — C U T T E R et L A R N E D , L. J . , 10 : 79-82. 

Arts récréatifs. — C U T T E R , L. J . , 10 : 6-7. 

Sociologie. — L A R N E D , L. J . , 9 : 66-69. 

Théologie. — R I C H A R D S O N , L. J . , 8 : 320-21. 

Zoologie. — M A N N , L. J . , 5 : 143-44. 

Littérature. — T H O M A S , Library chronicle, 1-181. 

Contes. — C U T T E R , L. J . , 6 : 67 

Bibliographie Shakespearienne. — C U T T E R , L. J . , 9 : 137-38; 

N O Y É S , L. J , 9 : 156 ; T E D D E R , L. J . , n : 441-42, 449. 

Consulter aussi : 
Classification of a scientific society's library. — S E N D D E R , L. J . , 

12 : 221 : 24 ; B A R L E Y , Libr. chron., 3 : 109-14. 

Classification of photographie collections. — B O R D E N , L. J . , 

17 : 195-97. 

W E A T L E Y ( H . - B . ) . — Thougts on the cataloguing of Journals and 

Transactions. I d . , Cambridge, 1882, p . 190. 

T E D D E R ( H . - R ). — Proposals for a Bibliography of national 

History. I d . , P l y m o u t h , i885, C , 3 - i85. 

W A D A N ( F . ) . — What to aim at in local Bibliography. I d . , C , 3, 

4-135. 

C A M P B E L L ( F . - B . - F . ) . — An Introduction to the theory of a State 

Paper Catalogue. I d . , Reading, 1890, L . , 3-126. 

R E E D ( T . - B . ) . — Use and classification of a typographical Library. 

I d . , N o t t i n g h a m , 1891, L . , 4-33. 
C H A S E ( W . - L . ) . — Plan for extending the Dewey classification to 

engineering l i terature. Transactions of the American Society of 

Mechanical Engineers, v o l . 14 (1893). 



Indexificaüon décimale 

R è g l e s p r a t i q u e s e t m o d è l e s 

[01.01] 

I . Les fiches du R é p e r t o i r e bibl iographique universel sont conformes 
au m o d è l e ci-dessous, tant pour le format (i25 X 75™") que pour 
la disposit ion typographique q u i a é té é tud iée de m a n i è r e à faire servir 
les duplicata de la m ê m e fiche aux répe r to i r e s m é t h o d i q u e , a l p h a b é 
t ique, chronologique et topographique. 

Les fiches sont perforées au t a lon de m a n i è r e à pouvoir les assujettir 
par une t r ingle mobi le p lacée au fond des t i roirs (1). Chaque fiche porte 
la ment ion de la personne ou du groupe bibl iographique q u i l 'a édi tée 
dans la forme du R é p e r t o i r e bibl iographique universel. Les t ravaux 
bibliographiques continuent donc à avoir u n auteur scientifiquement 
responsable et reconnu. 

C a r u s i V . ) . 01.01 : 5g 

i8g6. L a Classification déc ima le et la Zoologie. 
Bruxelles, Bull. Institut intern, de Bibliographie, 

1895-96, n°4-5 , p . 189-93. 

o 

In Bibliographia Universali edidit : Institut International de Bibliographie. 

(1) Voir plus bas aux notes et documents [ 0 2 9 . 2 ] Meubles à fiches, la description 
des tiroirs à fiches spécialement construits pour ce modèle de fiches. — Voir aussi 
p. 164, la décision prise par l'Institut intern, de Bibliographie, relativement à ce 
format de fiches. 

I I . Comment , pour sa part , l 'auteur ou l ' éd i teur d 'un ouvrage 
peu t - i l faciliter la t â c h e du bibliographe? 

L e concours de l 'auteur ou de l ' éd i t eur est t rès efficace. Les livres 
doivent recevoir u n indice de classification déc ima le comme les articles 
de revues et cet indice do i t ê t re i m p r i m é sur le l ivre l u i - m ê m e , en faire 
partie i n t é g r a n t e et servir pour ainsi dire de commentaire explicat if 
du t i t re . Au teu r ou éd i t eu r sont mieux à m ê m e d'attribuer un 
nombre classificateur en parfaite connaissance de cause. I l s y sont 
aussi les plus in té ressés , car a insi le l iv re arr ive bien plus s û r e m e n t à 
celui pour q u i i l est écr i t . Cet indice faisant partie du t i t re l u i - m ê m e , 
tous ceux q u i en r é d i g e r o n t u l t é r i e u r e m e n t la notice bibliographique 
seront obl igés d 'y comprendre le nombre classificateur. 

Cependant le t i t r e d 'un l ivre est par l u i - m ê m e rarement explicat if 
de son contenu. C'est pou r quo i nous p r é c o n i s o n s d ' impr imer en tê te 
du l ivre ou de la brochure, de préférence en regard de la p r e m i è r e page 
de texte, u n r é s u m é succinct en six ou h u i t lignes, exposant la teneur, 
la tendance et l ' idée essentielle de l 'ouvrage. Ce serait t ravai l m in ime 
mais fécond en bons r é s u l t a t s . Si cette pratique se généra l i sa i t , ces 
notes e l l e s -mêmes pourraient ê t r e jointes aux fiches bibliographiques 
descriptives et enlever aux répe r to i r e s bibliographiques quelque chose 
de leur sécheresse . Ce serait p e r p é t u e r sous une forme pratique et r é s u 
m é e les circulaires explicatives dont la coutume se généra l i se dans la 
l ib ra i r i e . U n r é s u m é du contenu de l 'ouvrage pourra i t aussi ê t re fait 
avec les seuls nombres classificateurs ainsi q u ' i l a é té d i t p . 226 d u 
Bulletin (1). 

Nous invi tons aussi les éd i t eu r s à joindre à chacun de leurs livres 
des fiches des t inées à être dé tachées et à composer le catalogue de la 
b i b l i o t h è q u e des acheteurs. Ces fiches doivent ê t re d u format et de la 
disposit ion a r rê tées comme type. A défaut d'impression sur fiches 
séparées , i l est dés i rab le de joindre à chaque l ivre sa notice bibl iogra
phique sur feuille l ibre des t inée à être découpée et collée sur fiche par 
l'acheteur. A v o i r soin de joindre à chaque l ivre deux feuilles pour les 
deux sortes de catalogues, m é t h o d i q u e et par nom d'auteur. 

(1) Voir Bulletin, p. 47 , et la proposition faite par M. Justin Winsor à la Boston 
Public Library, Publishers Weekly (Boston), 20 mai 1876 et London Times, 
18 march 1876. 



I I I . Comment appliquer la C. D . à la bibl iographie des articles 
d'une revue? 

A défaut de l 'auteur, c'est le directeur de la revue q u i doi t veil ler à 
ce que tou t article q u i p a r a î t dans sa revue soit a c c o m p a g n é d 'un 
indice d é c i m a l . Celu i -c i doi t ê t re cons idé ré comme une annexe 
du t i t re l u i - m ê m e . I l est plus é l égan t de le placer entre crochets 
afin de le distinguer de toute autre notat ion, notamment d 'un 
n u m é r o de page, de chapitre ou de sér ie . 

Exemple : 

L E S L U N E T T E S A S T R O N O M I Q U E S . 

[522.2] 

N u l l e nécess i té de ranger les articles de la revue dans l 'ordre m ê m e 
des indices d é c i m a u x . Cependant, i l est quelquefois avantageux de le 
faire. Presque toutes les revues, en effet, publient de courts ar t icu-
lets r a n g é s sans ordre sous des rubriques géné ra l e s , telles que : « Faits 
et informations » — « Notes et documents »— « Chronique des faits » 
— « Misce l lanées » — « Var ia » , etc. I l impor te d'indexer ces faits au 
m ê m e t i t re que les articles pr incipaux. Ce sont là des m a t é r i a u x scien
tifiques souvent t rès p réc ieux et q u i demeurent aujourd 'hui e n t i è r e m e n t 
perdus, car on se soucie peu en g é n é r a l de les relever dans les tables 
de fin d ' a n n é e . Ces notes peuvent ê t re p u b l i é e s , l ' indice d é c i m a l p r é 
c é d a n t le t i t re et classées e l l e s - m ê m e s dans l 'ordre de ces indices. 
C'est ainsi que nous avons p r o c é d é dans ce fascicule du B u l l e t i n pour 
notre rubr ique habituelle « Faits , notes et documents ». 

L'exemple du Bulletin (Voy. la couverture) montre comment la 
revue ou la publ ica t ion est susceptible de recevoir e l l e -même l ' indice 
de la classification d é c i m a l e et comment le sommaire des articles peut 
l u i - m ê m e être fait suivant cette m é t h o d e . Se conformer à ces indica
t ions, c'est simplifier la t â c h e des bibliographes et p r é p a r e r d'avance 
la r é d a c t i o n des tables de fin d ' a n n é e . Celles-ci peuvent ê t re dressées 
sans grande peine en s'inspirant de l'exemple que nous donnons 
plus bas pour une table m é t h o d i q u e d'une bibl iographie par noms 
d'auteur. 

Les revues peuvent coopé re r directement à l'enrichissement des 
catalogues de b ib l i o thèques et des répe r to i r e s bibliographiques en 
publ iant sur feuillets de papier l ibre , i m p r i m é s d'un seul cô té et p rê t s 
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à ê t re d é c o u p é s et collés sur fiches, les sommaires de chaque fascicule 
nouvellement paru . Nous en joignons à ce fascicule du Bulletin un 
m o d è l e dont nous reproduisons le type c i - ap rès (1). 

I V . Lorsqu 'on a un in té rê t év iden t à ranger les notices d'une b i b l i o 
graphie ou d 'un catalogue dans l 'ordre a l p h a b é t i q u e des noms d'auteurs, 
comment faire appl icat ion de la Classification d é c i m a l e ? 

Ce cas est f r é q u e n t . Toutefois , de telles bibliographies ne sont 
presque jamais exemptes d'une table analytique des m a t i è r e s et c'est 
celle-ci alors q u i do i t ê t re dressée c o n f o r m é m e n t à la C. D . Dans le 
corps de l'ouvrage chaque notice est suivie de l ' indice d é c i m a l au l ieu 
d'en ê t re p récédée . C'est ainsi d'ailleurs que Brunet p r o c é d a i t déjà 
dans son manuel du l ib ra i re . 

Exemple : 

M O I S S A N ( H . ) , 1894, Etude de quelques météorites. A c a d é m i e des 
sciences, 7 octobre. [523.5 

T I S S E R A N D ( L ) , 1891, Leçons de cosmographie. Paris, A . C o l i n , 
in-8», 100 p . [ 5 2 ° - 7 

Quant à la table m é t h o d i q u e , elle est dressée alors sous cette 

forme : 

520.7 Tisserand (J.) (1895). 
523.5 Moissan (H . ) (1894). 
524.91 T e r r u e l (1891). 
525 L é v y ( i858) — Brunet ( i885) . 
53o .i Per ro t in (1894). 
53o.4 Branchi (i883) - Payne, W . (1884) — T a c c h m i , P 

(!892). 

Si dans le corps de l 'ouvrage c 'é tai t u n ordre autre que celui 
de l 'alphabet q u i é ta i t a d o p t é , i l suffirait de faire p récéder chaque 

(1) Voir aussi Bulletin, p. 112 et i85 et les feuilles de sommaires publiées par le 
Bullettino délia Societa Entomologica italiana et par le Bull, de l'A çadèmie royale 
de Belgique. 
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t i t re d 'un n u m é r o de sér ie , qu 'on annoterait alors à la suite d u 
n o m de l 'auteur, en regard d u nombre classificateur. 

Exemple : 

24. T I S S E R A N D , Leçons de cosmographie, 1895, Paris. [520.7 
25. M O I S S A N , H . , Etude de quelques météorites, etc. [523.5 

Ce q u i donnerait dans la table m é t h o d i q u e : 

520.7 Tisserand, J. ( i8 9 5) n° 24. 
523.5 Moissan, H . (1895) n° 25. 
E tc . , etc. 

E n faisant suivre ainsi le n o m de chaque auteur du mi l l é s ime de 
l ' a n n é e , on se conforme à la règle t rès prat ique a d o p t é e par l 'Asso
ciat ion scientifique f rançaise au C o n g r è s de Bordeaux (V. Bulletin, 
p . 62 et 126). 

Lorsque c'est l 'ordre m é t h o d i q u e q u i est pris pour base d'une 
bibl iographie ou d 'un catalogue, c'est la table des noms d'auteurs q u i 
devient secondaire. Pour l ' é tabl i r en c o r r é l a t i o n avec les règles p r é c i 
tées (1), i l convient d'adopter le disposit if suivant : 

M O S S O , 1887 [6i2.5]. 
N U E L , 1891 [615.2i]. 
P H I L I P P O N S , 1859 [611.09]. 

Nous c o m p l é t o n s les pages spéc imen des tables de la classification 
que nous avons pub l i ée s a n t é r i e u r e m e n t dans le Bulletin (Conf. Bull., 
1895, p . 3g) par une page m o d è l e g râce à laquelle le lecteur se rendra 
compte de l'aspect ma té r i e l que prend une bibl iographie pub l i ée con
f o r m é m e n t à la Classification d é c i m a l e . 

L a disposit ion i c i p récon i sée permet la confection des fiches soit 
par d é c o u p a g e et collage, soit par reprise de la composi t ion et r é i m 
pression directe sur fiches. Dans les deux cas, les n u m é r o s de série 
p lacés en marge, utiles seulement dans l ' éd i t ion sous forme de l iv re , 
sont s u p p r i m é s . 

(1) Voir la table du vol. V I I I de NaturalScience publiée récemment en confor
mité de ces règles. 
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L a consultat ion de pareilles bibliographies est absolument prat ique. 
I l suffit d'aller prendre à l ' index a l p h a b é t i q u e polyglot te le nombre 
classificateur correspondant au sujet sur lequel on dés i re des rensei
gnements et de se reporter ensuite au siège de ce m ê m e nombre dans 
le recueil. Cette o p é r a t i o n est aussi simple que celle q u i consiste à 
chercher dans u n index quelconque le n u m é r o d 'un paragraphe et de 
s'y reporter. Toutefois , lorsqu'une bibl iographie p a r a î t p é r i o d i q u e 
ment , les recherches sont facilitées par le fait que les m ê m e s m a t i è r e s 
sont g r o u p é e s sous le m ê m e nombre dans les fascicules successifs. 

Lester (F .W. ) . 3 : 113 
1895 Sociology and cosmology. — A m . J. of soc, sept., p. 132-45. 

Bonnier (Ch.). 3 : 17 
•1895 La morale bourgeoise, la religion et la famille. — Devenir 

soc, n°9, p. 81844. 

Gavaneseul (T.). 3 : 17 
1895 The Altruistic Impulse in Man and Animals. — Intern. J. of 

Ethics, jan. 

Appia (H.-W.-T.). 3 :17 
1894 Stead et l'église civique. — R. du christ, pr., n° 6, p. 349-68. 

Christen ( E . ) . 3 : 17 
•1895 Le rôle de l'altruisme clans l'évolution sociale. — R. du 

christ, pr., n° 4, p. 214-23. 

Guettré (J.). 335 
1895 Le Parti socialiste et la question agricole. Lettres de Jean 

Guettré aux paysans. Préface d'A. Vcber. Charleville, imp. Colin, in-16, 
VIII-63 p., fr. 0.25. 

336 21 (431) 
1895 Mitteilungen aus der Verwaltung der direkten Steuern in 

Württemberg unter Berücksichtigung der Steuerreform in Preussen. 
Finanzarchiv, XII, 11. 1. 

L . Gilliodts-Van Severen. 336 221 
1894 Les registres des Zestendeelen ou le cadastre de la ville de 

Bruges de l'année 1580. Ann. de la Soc. d'émulation pour l'élude de 
l'histoire et des antiquités de la Flandre, 5° série, t. VI, 1893, Bruges, 
De Plancke, in-8°. Le volume fr. 10.00. 
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Notes, Documents et Analyses. 

[77.073]. — M u s é e des photographies documentanres de P a r i s . 

I l vient d 'ê t re fo rmé entre u n grand nombre d 'administrat ions, de 
sociétés et de particuliers, une association ayant pour bu t la fondat ion 
et l 'entretien à Paris d 'un m u s é e de photographies documentaires. Ce 
m u s é e comprendra sous forme d ' ép reuves photographiques sur papier, 
verre, etc., de cl ichés de planches de photogravure, de typogravure, etc., 
tous les documents jugés dignes de passer à la pos t é r i t é q u ' i l sera 
possible d'y r é u n i r et d 'y conserver. L ' i d é e - m è r e de ce m u s é e a é té 
r é s u m é e d'une façon parfaite en ces termes par M . Janssens. 

« L a photographie joue à l ' éga rd du monde ex té r i eu r , d u monde 
physique q u i nous entoure, u n rô le semblable à celui de l ' éc r i tu re . Par 
l ' éc r i tu re , la pensée est fixée, elle a pris une forme q u i l u i permettra 
de r ena î t r e dans une autre intelligence telle qu'elle avait été c o n ç u e à 
son origine. Par la photographie, les images des objets et des p h é n o 
m è n e s sont fixées et les g é n é r a t i o n s q u i nous su ivront pour ron t 
assister aux m ê m e s manifestations visuelles que si les p h é n o m è n e s se 
passaient sous leurs yeux. L a photographie noue la c h a î n e des p h é n o 
m è n e s à travers les temps, comme l ' écr i ture noue la c h a î n e des pensées 
et des sentiments à travers les â g e s . E t comme l ' é c r i t u re , la photogra
phie a son impr imer ie , puisqu'elle peut mu l t i p l i e r ses images indéf in i 
ment. E n u n mot , la photographie est à la vue ce que l ' écr i ture est à 
la pensée . E t s'il y avait une différence, elle serait à l'avantage de la 
photographie. L ' éc r i tu re , en effet, retient toujours dans son expression 
une part de convention dont la photographie est affranchie; et tandis 
que l ' éc r i tu re est obl igée d'emprunter u n langage par t icul ier , la photo
graphie parle la langue universelle. » 

Pa rmi les personnes q u i ont a t t a c h é leur n o m à la c r éa t i on du 
m u s é e de photographies documentaires, nous trouvons : M . le colonel 
Laussedat, membre de l ' I n s t i t u t et directeur du Conservatoire nat ional 
des Ar t s et mé t i e r s ; M . L é o n V i d a l , le savant photographe, professeur 
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à l 'Ecole nationale des arts décora t i f s ; le prince Roland Bonaparte, 
v i ce -p r é s iden t de la Commission centrale de la Société de g é o g r a p h i e ; 
es professeurs Blanchard , Mussat, Regnard ; M M . de Guerne, Pector, 
V a l l o t , A r o n , M o r e a u , e t c , r e p r é s e n t a n t s d'importantes sociétés scien
tifiques de Paris au sein du C o m i t é . 

Le collationnement des objets des t inés au m u s é e a c o m m e n c é par 
les soins de la Commiss ion de recrutement et avec le concours de 
sections rég iona les f rançaises et é t r angè re s . Plus de 1,600 documents 
é t a i en t recueillis au mois de février dernier. A u x termes de l 'art . i o r 

du r è g l e m e n t , tous les documents des t inés au m u s é e des photographies 
documentaires doivent ê t re d 'origine photographique, à l ' é ta t de 
c l ichés , d ' ép reuves ou de publicat ions contenant des documents pho
tographiques. O n entend par c l ichés , non seulement les négat ifs sur 
verre, pell icule ou papier, mais aussi les c l ichés phototypographiques et 
les planches de photogravure. O n entend par é p r e u v e toutes les impres
sions obtenues directement ou à l 'aide des cl ichés ci-dessus spécifiés. 

Les formats ne sont pas l imi té s ; les ép reuves ne devront pas, autant 
que possible, ê t r e m o n t é e s . 

L e m u s é e documentaire publie un Bu l l e t i n q u i p a r a î t r a tous les 
trois mois et donnera u n catalogue de tous les documents admis et 
classés dans le m u s é e . L ' é l a b o r a t i o n d'une classification c o m p l è t e 
avait é té confiée à M . J . Va lo t , directeur de l 'Observatoire du M o n t -
Blanc. Le t rava i l t rès i n t é r e s san t et t rès complet de M . Valo t é ta i t 
t e r m i n é et déjà pub l i é quand l ' I n s t i t u t in ternat ional de Bibl iographie 
entra en relations avec le m u s é e documentaire. L ' adop t ion de la clas
sification déc ima le , permettant de faire bénéficier le m u s é e de tous les 
avantages q u i d é r i v e r o n t de l ' un i t é bibl iographique internat ionale, 
M . Va l lo t en a été f r appé et le tou t premier, i l a fait bon m a r c h é de 
la classification q u ' i l avait p r é p a r é e . Le m u s é e des photographies 
documentaires sera donc classé c o n f o r m é m e n t au sys t ème p récon i sé 
par notre I n s t i t u t . C'est là u n fait d 'autant plus impor tan t que le 
m u s é e est appe l é à prendre u n t rès grand d é v e l o p p e m e n t et à être 
l imi t é ailleurs encore qu'en France. Déjà en 1892, M . J . - W . Harr isson 
pub l ia i t en Angleterre un m é m o i r e portant le t i t re de : Étude relative 
à la création d'un musée photographique national d'archives docu
mentaires ; et lors de sa publ ica t ion , i l se rappor ta i t exclusivement à 
la question de savoir comment on pourra i t r é u n i r les archives photo
graphiques d u R o y a u m e - U n i . A l'occasion du C o n g r è s photogra
phique de Chicago, le programme s'est é l a rg i . L 'auteur y a c o m m u 
n i q u é une note sur l 'u t i l i té de la c r éa t i on de collections internationales, 
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avec facul té d ' é c h a n g e de photographies documentaires de toute sorte. 
L ' é t u d e de la r éa l i s a t ion de ce nouveau projet a é té r e n v o y é e à u n 
c o m i t é in te rna t iona l . 

[ o i 6 . 5 ] . — B I B L I O G R A P H I E D E S T R A V A U X S C I E N T I F I Q U E S 
(sciences m a t h é m a t i q u e s , physiques et naturelles) pub l i é s par 
les sociétés savantes de la France, dressée sous les auspices du 
M i n i s t è r e de l ' ins t ruc t ion publ ique , par J . Deniker , tome I e r , 
i r l l iv ra i son . Pa r i s , impr imer i e Na t iona le , 189?, 200 pages. 
I n - f o l i o . 

Cette bibliographie constitue u n t rava i l des plus cons idé rab l e s et 
si l 'auteur peut conduire jusqu'au bout le programme q u ' i l se p r o 
pose, elle sera de nature à rendre service aux travail leurs. El le c o m 
prend, en effet, des indicat ions bibl iographiques sur tous les articles 
pub l i é s de 1700 à 1888 exclusivement, dans les recueils des soc ié tés 
savantes de France ; elle est relative aux sciences m a t h é m a t i q u e s , 
physiques et naturelles pures. L 'ouvrage est d ivisé en trois parties : 
la p r e m i è r e est une é n u m é r a t i o n des articles scientifiques contenus 
dans les recueils, r a n g é s par ordre a l p h a b é t i q u e de d é p a r t e m e n t , et 
dans chaque d é p a r t e m e n t par ordre a l p h a b é t i q u e de v i l l e ; la 
d e u x i è m e , une table a l p h a b é t i q u e des auteurs renvoyant aux n u m é r o s 
d'ordre des articles m e n t i o n n é s dans l ' é n u m é r a t i o n p r é c é d e n t e ; 
la t r o i s i è m e , une table a l p h a b é t i q u e et analyt ique des m a t i è r e s , ren
voyant é g a l e m e n t aux n u m é r o s de la p r e m i è r e partie du t rava i l . 

O n a, non sans raison, r e p r o c h é à l 'auteur le classement q u ' i l a 
a d o p t é . I l n'est que d'un in té rê t secondaire de c o n n a î t r e le t i t re des 
é tudes scientifiques q u i ont é té faites dans les d é p a r t e m e n t s de l 'Aude 
ou de la C h a r e n t e - I n f é r i e u r e , tandis q u ' i l est essentiel de c o n n a î t r e 
ce q u i a été écr i t sur une question d é t e r m i n é e . L a préférence d o n n é e 
à l 'ordre a l p h a b é t i q u e des d é p a r t e m e n t s sur l 'ordre m é t h o d i q u e des 
m a t i è r e s est donc regrettable. 

L a p r e m i è r e l ivra ison que nous avons sous les yeux renferme à elle 
seule 5,o32 articles, et le d é p o u i l l e m e n t s'est a r r ê t é au d é p a r t e m e n t 
du Gard. Si , comme i l y a l ieu de l ' espérer , la bibl iographie des 
Sociétés savantes de Paris doi t faire partie i n t é g r a n t e de ce t rava i l , 
elle fourni ra facilement plusieurs dizaines de m i l l e notices. Nous 
e spé rons qu'avant d'arriver à la publ ica t ion de ces tables, l 'auteur 
aura pu se rendre compte des avantages que p r é s e n t e la classification 
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déc ima le et q u ' i l l 'adoptera r é s o l u m e n t . Sa bibl iographie pour ra 
devenir alors une con t r ibu t ion importante au R é p e r t o i r e b ib l iogra 
phique universel. 

Nous avons non pas une cr i t ique, mais un regret à formuler , c'est 
que le t rava i l q u i a nécess i té la consultation de documents aussi 
nombreux, ait é té fait à u n seul poin t de vue. Ce n'est pas de la b ib l io 
graphie des recueils des sociétés savantes de France dont i l s'agit i c i , 
mais de la bibl iographie des articles relatifs aux sciences m a t h é m a 
tiques, physiques et naturelles pures, contenues dans ces recueils. 
T o u t ce q u i concerne les sciences a p p l i q u é e s a été la issé de cô té . 
El le devra ê t re reprise, à grandes peines et à grands frais, pour u n 
d é p o u i l l e m e n t m é t h o d i q u e et complet. Ceci montre combien est 
nécessai re l 'organisation généra le de la bibl iographie pour éviter des 
t ravaux et des recherches en double. 

L . R . 

[016.61]. — I N D E X C A T A L O G U E O F T H E L I B R A R Y 

O F T H E S U R G E O N - G E N E R A L ' S O F F I C E . 

Ce vaste catalogue a m é r i c a i n vient d 'ê t re achevé par la mise en 
d i s t r ibu t ion du 16e volume q u i contient, outre les lettres W - Z de 
l 'alphabet, la liste des p é r i o d i q u e s de m é d e c i n e . Cette d e r n i è r e , q u i à 
elle seule forme une bibl iographie spéciale des plus i n t é r e s s a n t e s , 
s 'é tend sur 282 pages in-4". Ce beau catalogue est u n m o d è l e de 
bibl iographie consciencieuse. C o m m e n c é en 1880, sous la d i rect ion 
de John S . B i l l ings , l 'ouvrage a été m e n é à bonne fin en 16 ans, ce 
q u i est u n vér i t ab le tour de force. Les 16 volumes de l 'ouvrage con
tiennent 176,364 ent rées sous les noms des auteurs respectifs, por tant 
sur un to ta l de 85,663 volumes et i 5 i , 5 o 4 pamphlets. L ' I n d e x par 
ordre des sujets est in te rca lé dans l'alphabet des auteurs. Ces subject-
titles sont au nombre de 168,557 P o u r l e s l ivres, et de 5i 1,112 pour 
les articles de journaux m é d i c a u x . 4,335 portrai ts sont c a t a l o g u é s 
dans le tome I I I . L ' E r r a t u m géné ra l , p lacé à la fin du 16e volume, 
ne signale à peu p rès que 1,100 erreurs pour tou t l 'ouvrage, ce q u i 
fait une erreur sur 1,000 titres, l ' Index Catalogue contenant en tout 

1,097,535 en t r ée s . 

M . B i l l ings , à q u i le monde méd ica l doi t en outre l ' Index Medicus, 
annonce l 'appar i t ion d 'un s u p p l é m e n t à l ' Index Catalogue. Ce 
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s u p p l é m e n t , devenu nécessa i re par suite de l'accroissement incessant 
de la B i b l i o t h è q u e du Surgeon-General 's Office (elle compte actuelle
ment 308,445 volumes ou brochures), comprendra 5 volumes. 

Le pr inc ipal col laborateur de M . Bi l l ings a été le D r Fletcher, à 
q u i est due en grande partie l'excellence d u catalogue au po in t de 
vue typographique. I l y a là une garantie que le s u p p l é m e n t de 
l ' Index Catalogue, m a l g r é la retraite du D r B i l l ings de l 'entreprise, 
sera digne de l 'ouvrage p r i n c i p a l . 

[02.o5 (44)]. — R E V U E I N T E R N A T I O N A L E D E S A R C H I V E S , D E S 
B I B L I O T H È Q U E S E T D E S M U S É E S , pub l i ée par M M . Langlois , 
Reinach, Stein, W i n s o r et V e n t u r i . Paris, W e l t e r . Abonnement : 
20 francs par an. 

« Nous avons fondé la Revue internationale des Archives, des 
Bibliothèques et des Musées, non pou r faire concurrence à des p u b l i 
cations existantes, mais pour c o m p l é t e r une lacune de la l i t t é r a t u r e 
scientifique ; non pour c o m p l é t e r l 'out i l lage déjà si encombrant des 
é r u d i t i o n s , mais pour le simplif ier , » Les directeurs de la nouvelle 
Revue q u i s'expriment ainsi , expliquent ensuite que les savants on t 
in té rê t à savoir ce q u i se passe dans les archives, les b i b l i o t h è q u e s et 
les m u s é e s , et à c o n n a î t r e les catalogues et les r épe r to i r e s q u i sont 
dressés pour faciliter l'usage des collections publiques et p r ivées . I l s 
constatent q u ' i l est difficile aujourd h u i d ' ê t re bien i n f o r m é sur ces 
points , attendu qu 'on ne publ ie aucune publ ica t ion spécia le q u i 
r é s u m e et condense de telles informat ions . 

» L a p r e m i è r e raison d ' ê t re de la nouvelle Revue est qu'elle signalera 
tous les catalogues nouveaux, les i m p r i m é s ou manuscrits q u i auront 
quelque valeur scientifique, q u i en vaudront la peine et qu i feront 
c o n n a î t r e les acquisitions et les ventes notables, soit en les ind iquant 
e l l e - m ê m e , soit en renvoyant aux publ icat ions o ù elles seraient men
t i o n n é e s en dé ta i l . L a d e u x i è m e raison d 'ê t re de la Revue, c'est q u ' i l 
existe une science des archives, des b i b l i o t h è q u e s et des m u s é e s q u i 
embrasse l 'histoire é c o n o m i q u e , t h é o r i q u e et prat ique de ces trois 
espèces de d é p ô t s et q u i est auxi l ia i re d'une foule d'autres sciences. 
Or , jusqu ' ic i i l n'existe pas de « Jahresbericht » pour donner l'analyse 
cr i t ique de tous les ouvrages q u i trai tent exclusivement ou par occa
sion d 'Archival i s t ique , de B i b l i o t h é c o n o m i e et de M u s é o g r a p h i e . » 

L a Revue internationale des Archives, d es Bibliothèques et des 
Musées p a r a î t r a trois fois par an et chaque n u m é r o se divisera en 
trois parties, Archives, B i b l i o t h è q u e s , M u s é e s , dont la disposi t ion 
i n t é r i e u r e sera un i fo rme . L e volume annuel sera environ de 5oo à 
600 pages. Les premiers n u m é r o s ont paru ; ils t é m o i g n e n t d'une 
vaste é r u d i t i o n et d 'un t rava i l labor ieux. ' L e programme s'annonce 
comme devant ê t r e t rès c o m p l è t e m e n t réa l i sé . Les premiers articles 
ont é té consac ré s à exposer l 'é tat actuel et la bibliographie géné ra l e 
de la science des archives, des b i b l i o t h è q u e s et des m u s é e s . I l est à 
remarquer que chaque fascicule a é té , en outre, a c c o m p a g n é d'une 
bibl iographie ré t rospec t ive des p é r i o d i q u e s , c 'es t -à-di re du dépou i l l e 
ment de toutes les Revues géné ra l e s et spécia les au point de vue des 
archives, des b i b l i o t h è q u e s et des m u s é e s , depuis l 'or igine des collec
t ions . » 

025.4]. — A B R I D G E D D E C I M A L C L A S S I F I C A T I O N A N D R E L A T I V 
I N D E X . L I B R A R Y N O T E S . Edi ted by M e l v i l Dewey, v o l . I V , 
n 0 5 13-14, J a n u a r y - A p r i l i8a5, published by L i b r a r y Bureau, 
Boston and L o n d o n , 2 shi l l ings. 

Ceci est en 92 pages, une é d i t i o n ab régée de la Classification d é c i 
male. El le a été p r é p a r é e par M . Dewey à l'usage des petites b i b l i o 
t h è q u e s et des classements de moindre importance. 

E n réa l i t é , la table m é t h o d i q u e ne comprend qu'une cinquantaine 
de pages. Ce sont les rubriques principales jusqu'au t r o i s i è m e chiffre, 
complé t ées en mains endroits jusqu'au q u a t r i è m e chiffre, quelquefois 
m ê m e jusqu'au c i n q u i è m e . E n effet, comme l 'auteur le d i t dans sa 
préface en publ ian t cette éd i t i on , i l a v o u l u r é p o n d r e au dési r 
souvent e x p r i m é d'avoir une classification abrégée ; mais ce serait 
erreur de croire que ceux q u i ont à faire usage d'une telle classifica
t i o n n'ont à classer que des livres sur des sujets tou t à fait g é n é r a u x . 
M ê m e les plus petites b i b l i o t h è q u e s possèden t u n grand nombre de 
brochures et de livres t ra i tant de m a t i è r e s t r è s spéc ia les . De là , la 
difficulté de leur donner satisfaction. L ' a u t e u r l'a réso lue en partie en 
donnant à certaines divisions u n d é v e l o p p e m e n t plus grand q u ' à 
d'autres, en ajoutant par tout o ù la c la r t é l 'exigeait des notes explica
tives sur les m a t i è r e s à classer sous tel ou tel indice ; enfin, en é tab l i s 
sant u n index a l p h a b é t i q u e de 116 pages t rès complet et q u i traite, 
l u i , à peu p rès de tous les sujets. Cette éd i t i on abrégée permet de se 
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rendre compte assez exactement du m é c a n i s m e de la classification 
d é c i m a l e et son pr ix r é d u i t (2 shillings) la rend t rès largement acces
sible. 

L a « B i b l i o g r a p h i e F r a n ç a i s e » de M . H . L e S o u d i e r 

[oi5 (44)] 

Si l ' on peut affirmer avec raison qu 'une active p roduc t ion d u l iv re 
nécess i te infai l l iblement l ' é l a b o r a t i o n de t ravaux bibl iographiques, i l 
faut admettre é g a l e m e n t la r é c i p r o q u e de cet axiome et dire que 
l 'outi l lage bibl iographique aide c o n s i d é r a b l e m e n t à la diffusion des t ra 
vaux de l 'esprit, augmente puissamment la publ ica t ion des ouvrages. Cet 
essor du mouvement intellectuel, que d é m o n t r e n t d'ailleurs de n o m 
breuses statistiques, ne peut, abstraction faite de toute idée de n é g o c e , 
que rendre les é tudes moins ardues et par c o n s é q u e n t la p roduc t ion 
plus intense. Plus on écr i t , plus o n veut , plus on do i t écr i re . C'est l à 
u n cercle non vicieux don t la science bibl iographique devient, en 
quelque sorte, le centre; elle est, si l ' on peut ainsi dire, le m a n o m è t r e 
de la tension intellectuelle, de l ' ac t iv i té c é r é b r a l e d ' u n pays. 

P é n é t r é de cette c o n s é q u e n c e év iden te des catalogues-outils, 
M . H . Le Soudier, l i b r a i r e - é d i t e u r à Paris, termine, en ce moment , 
u n impor tan t t ravai l q u i , sous le n o m de Bibliographie Française ( 1 ) , 
p a r a î t r a prochainement. Cet ouvrage, en six volumes i n - 8 ° ra i s in , 
b rochés ou rel iés, fournis à des condit ions de bon m a r c h é réel , é t a n t 
d o n n é s son é t e n d u e et le t rava i l q u ' i l a nécess i té , est u n recueil de 
catalogues des é d i t e u r s f rança i s , a c c o m p a g n é s d'une table a l p h a b é 
t ique par noms d'auteurs et d'une table s y s t é m a t i q u e des m a t i è r e s . 

M . H . Le Soudier n'est d'ailleurs pas un nouveau venu dans le 
domaine de la bibl iographie. I n d é p e n d a m m e n t de son remarquable 
rapport sur la section du l ivre à l 'Expos i t ion de Chicago (2), lequel 

(1) L E SOUDIER (Henri). — Bibliographie Française. Recueil de Catalogues des 
Editeurs français, accompagnés d'une lable générale alphabétique par noms d'au
teurs et d'une table systématique. Cinq volumes de catalogues et un volume de 
tables, in-8° raisin. Broché : 25 francs, relié : 40 francs, l'ouvrage complet en six 
volumes. (A l'apparition, les prix seront portés respectivement à 3o francs et 
45 francs.) H. Le Soudier, Paris. 

(2) Rapports sur VExposition internationale de Chicago en i8g3, publiés sous la 
direction du commissaire-général du Gouvernement français. Comité 34. Impri-
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contient, sur le p r o b l è m e bibl iographique, d ' i n t é r e s san t s et nombreux 
a p e r ç u s , i l publ ie , depuis seize ans, u n Catalogue-Tarif (1) et u n 
Annuaire (2) des journaux, revues et publications p é r i o d i q u e s parais
sant à Paris ; ces manuels rendent aux libraires et au publ ic de réels 
services. E n outre, M H . Le Soudier fait pa r a î t r e r é g u l i è r e m e n t u n 
Annuaire de la Librairie Française (3), q u i doi t à son exécu t ion 
judicieuse d ' ê t re aujourd 'hui g é n é r a l e m e n t c o n s u l t é . 

Jusqu ' ic i on n'avait pas é t ab l i , en France, l ' encyc lopédie b ib l iogra
phique q u i consiste dans la r é u n i o n , en un seul recueil, des catalogues 
d ' éd i t eu r s . Depuis nombre d ' a n n é e s , cependant, la plupart des pays 
p o s s è d e n t ce genre de bibliographies, complé t ée s ou non par l 'adjonc
t i o n de tables géné ra l e s , vastes t ravaux s y n t h é t i q u e s d é n o m m é s cata
logues officinaux par M . C h . V . Langlo is , c h a r g é de cours à la 
F a c u l t é des Lettres de Paris , dans son savant Manuel de Bibliogra
phie historique (4) dont la p r e m i è r e partie vient de p a r a î t r e . L ' A l l e 
magne publ ie , en effet, son Gesammt- Ver lag s-Katalog (5), l 'Angleterre, 
son Référence Catalogue (6), les É t a t s - U n i s , son Trade List (7), 

merie et librairie. Rapport de M. H . Le Soudier, commissaire-rapporteur. 1894, 

161 p. Imprimerie Nationale, Paris. 
(1) L E SOUDIER (Henri). — Catalogue-Tarif à prix fort et net des Journaux, 

Revues et Publications périodiques, parus à Paris jusqu'en décembre i8g5, suivi 
d'une table systématique et du tarif postal pour la France et l'étranger. Seizième 
année. Un volume in-8° carré, de 346 pages. Broché : 5 francs (n'est fourni qu'aux 
libraires). H. Le Soudier, Paris. 

(2) L E SOUDIER (Henri). — Annuaire des Journaux, Revues et Publications pério
diques parus à Paris jusqu'en décembre 1895, suivi d'une table systématique et du 
tarif postal pour la France et l'étranger. Seizième année. Un volume in-8° carré, de 
346 pages. Broché : 3 francs. H. Le Soudier, Paris. 

(3) L E SOUDIER (Henri). — Annuaire de la Librairie française. 1896. Troisième 
année. Un volume in-8" carré, de plus de 3oo pages. Cartonné : 3 francs. H. Le Sou
dier, Paris. 

(4) LANGI.OIS ( C H . V . ) . — Manuel de Bibliographie historique. I . Instruments 
bibliographiques. 1896. Un volume pet. in-8", br. de xi-ig3 pages, 3 francs. 
Hachette et C i o . Paris. 

(5) Gesammt Verlags-Katalog des deutschen Buchhandels und des mit ihm im . 
direkten Verkehr stehenden Auslandes. 1881-1895. 16 volumes en 28 parties.gr. 
in-8", reliés. A. Russell, Munster i. W . 

(C) Référence Catalogue of current Literature. Un très gros volume grand in-8°. 

1894. ./. Whitaker and Sons, Londres. 
(7) The Publishers'Trade List annual (The Intest catalogues of American 

publishers, contributed by themselves and arranged alphabetically by the firm-
names and smaller lists at the end of the volume.) Un volume gr. in-8°. i8g5. Vingt-
troisième année. Office of the Publishers' Weekly, New York. 

http://parties.gr
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l ' I t a l i e , son Catalogo collettivo ( i ) , la Belgique, enfin, son Recueil de 
Catalogues (2). E n ce q u i concerne la France, cette lacune regrettable 
sera c o m b l é e b i e n t ô t par l ' impor t an t ouvrage dont nous avons les 
bonnes feuilles sous les yeux. T o u t en nous r é s e r v a n t de reparler p lus 
amplement de la Bibliographie Française, lors de sa prochaine appa
r i t i o n , nous avons c ru i n t é r e s s a n t d'exposer la façon dont cet ouvrage 
a é té exécu té , nous estimant qual i f ié pour le faire, g râce à la longue 
col laborat ion que nous avons eu personnellement l 'honneur d'y 
consacrer. 

L a Bibliographie Française est, à proprement parler, une œ u v r e 
de c o o p é r a t i o n professionnelle, c ' e s t -à -d i re que, pour l 'entreprendre, 
M . H . Le Soudier a fait appel au concours de tous ses confrères , tant 
pour le tirage de leurs catalogues que pour la confection des fiches 
q u i ont servi à l ' é t ab l i s sement des tables géné ra l e s . De cette façon, 
toutes les garanties d'exactitude ont été s a u v e g a r d é e s , les éd i t eu r s 
connaissant toujours mieux leurs fonds qu 'un bibl iographe, quelque 
e x p é r i m e n t é q u ' i l soit ; en outre, le t rava i l et les frais é n o r m e s néces 
sités par l 'ouvrage ont été ainsi a l légés . De plus, l ' appar i t ion en a 
été aussi c o n s i d é r a b l e m e n t r a p p r o c h é e , car ce t rava i l , q u i aurai t 
d e m a n d é au moins trois ans pour ê t re m e n é à bien, aura é té t e r m i n é 
exactement en dix mois . Deux cents éd i t eu r s environ de Paris et de la 
province ont a d h é r é à la combinaison de M . H . Le Soudier, déve loppée 
dans de nombreuses circulaires, q u i leur ont été successivement 
envoyées . Ces éd i t eu r s n 'ont pas tous m o n t r é le m ê m e zèle à fourn i r , 
dans les délais prescrits, et leurs catalogues et leurs fiches ; de là 
des retards qu'une t énac i t é rare et q u ' u n s u r c r o î t de t ravai l de la 
part de l ' édi teur ont réuss i à a t t é n u e r . Ces deux points , les catalogues 
et les fiches, c ' e s t -à -d i re le recueil proprement d i t et le volume de 
tables généra les , forment les deux parties, bien distinctes quoique 
connexes, d e l à Bibliographie Française; nous allons les examiner 
s é p a r é m e n t . 

Chacun sait que les é d i t e u r s ont l 'habitude de ne t i rer leurs 
catalogues q u ' à peti t nombre, et par c o n s é q u e n t à des intervalles 

(1) Catalogo collettivo della Libreria italiana, con indice generale alfabetico e 
indice per Soggetti. Un voi. in-8° de plus de 3 , 0 0 0 pages, 1891. Associazione 
tipografica della Libreria italiana, Milan. 

(2) Cercle belge de là Librairie et de l'Imprimerie. Librairie belge. Recueil 
alphabétique de Catalogues publié par les soins du Cercle belge de la librairie, de 
l'imprimerie et des professions qui s'y rattachent. Troisième édition, complétée et 
mise à jour. 1892. In-8° , relié : 5 francs. Secrétariat du Cercle, Bruxelles. 
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r a p p r o c h é s , afin de pouvoir les tenir à jour par l ' intercalat ion de leurs 
product ions quotidiennes. Les a d h é r e n t s à la Bibliographie Française 
n'ont donc eu q u ' à faire u n t irage s u p p l é m e n t a i r e pour ce recueil, en 
m ê m e temps que celui de s t i né aux usages de leurs propres maisons; 
beaucoup d ' éd i t eu r s toutefois ont fait composer à nouveau leurs cata
logues, o u les on t r e m a n i é s e n t i è r e m e n t . M . H . Le Soudier a pris soin 
d'en revoir toutes les é p r e u v e s . 

D 'une façon g é n é r a l e , et d ' ap rè s les inst ruct ions d o n n é e s , les cata
logues ne contiennent que des livres de fonds et des notices purement 
bibl iographiques ; les i l lus t ra t ions et les comptes rendus, contenus 
dans les catalogues, on t été seuls soumis à une taxe uniforme. A part 
cette faible r é m u n é r a t i o n , é t ab l i e sur tout dans le but d 'évi ter u n 
d é v e l o p p e m e n t exagéré de l 'ouvrage et d'appliquer à tous ses confrères 
u n s y s t è m e de p ropor t ion et d ' équ i t é dans la r é p a r t i t i o n de l ' é t e n d u e 
concédée à chacun, M . H . L e Soudier, en vé r i t ab l e M é c è n e , a 
accuei l l i , à t i t re gracieux, tous les catalogues, quelle que fût leur 
importance, conservant à sa charge les frais cons idé rab l e s de brochure, 
de reliure, d ' é t ab l i s s emen t , d'impression du volume de tables, etc. 

Chaque catalogue est p récédé d 'une table s y s t é m a t i q u e des ma t i è r e s 
y contenues et su iv i d'une table a l p h a b é t i q u e pa r t i cu l i è r e par noms 
d'auteurs, afin de rendre les recherches p lu s faciles dans les catalogues 
q u i sont tous p a g i n é s ind iv idue l lement . Ce commencement d 'unifor
m i t é dans la disposi t ion des m a t i è r e s est u n premier pas, d û à l ' i n i t i a 
t ive de M . H . Le Soudier, dans la voie d u classement m é t h o d i q u e des 
catalogues, question impor tan te , inscrite à l 'ordre du jou r du p résen t 
C o n g r è s in ternat ional des É d i t e u r s , r é u n i à Paris. 

Comme nous l'avons d i t en c o m m e n ç a n t , tous les catalogues sont t i rés 
au f o r m a t i n - 8 ° r a i s i n , sur papier de poids, a p p r ê t et q u a l i t é uniformes. 
Ce format a été choisi parce q u ' i l est le plus e m p l o y é pour les cata
logues et qu ' i l to lè re l ' emplo i de compositions de pages plus grandes, 
en serrant dans les blancs, ou plus petites, par l 'adjonction d 'un 
cadre. E tan t d o n n é que la composi t ion des catalogues de l ib ra i r ie est 
presque toujours conse rvée en formes, la facul té de pouvoir utiliser, 
dans un format moyen, les compositions existantes, é t a i t , pour les 
éd i t eu r s a d h é r e n t s , d'une t rès grande importance. A u t a n t que possible, 
et pour arriver à une é l é g a n t e u n i f o r m i t é dans l'aspect typographique 
de l 'ouvrage, les hauteurs de page et les justifications des catalogues 
ont é té é tab l ies ou modif iées sur 27 X 44 c icéros (12 X 20 cen t imèt res ) . 
Remarquons é g a l e m e n t que les titres courants de toutes les pages 
contiennent, vers la marge e x t é r i e u r e , le n o m de l ' éd i teur afférent, 
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c o m p o s é en ca rac t è r e gras, afin de retrouver plus facilement, en feu i l 
letant les volumes, le catalogue que l 'on dés i re consulter. 

Les catalogues, l ivrés au brocheur c h a r g é de tou t centraliser, o n t 
é té enfin r a n g é s par ordre a l p h a b é t i q u e de noms d ' é d i t e u r s et b r o c h é s 
ou reliés en c inq volumes, ne d é p a s s a n t pas le poids de deux k i l o 
grammes chacun, à cause des tarifs postaux. Les volumes sont tous 
précédés d 'un t i t re , et le tome premier commence par une préface 
explicative, suivie d 'un tableau des é d i t e u r s a d h é r e n t s , avec leurs 
adresses c o m p l è t e s , abrégées et t é l é g r a p h i q u e s . 

L a Bibliographie Française comprend deux tables généra les : alpha
b é t i q u e par noms d'auteurs et s y s t é m a t i q u e par ordre de m a t i è r e s . L a 
p r e m i è r e et la principale de ces deux tables comporte , en regard de 
chaque t i t re , un renvoi au fol io du catalogue o ù ce lu i -c i est contenu. 
L a table a l p h a b é t i q u e est c o m p o s é e sur deux colonnes, en c a r a c t è r e 
corps six, W a r n e r y , fondu s p é c i a l e m e n t , n o m d'auteur en É g y p t i e n n e s , 
t i t re en romain , n o m d ' é d i t e u r en i t a l ique . L e foliotage et les titres 
courants, la disposit ion g é n é r a l e du v o l u m e , en u n mo t , est sem
blable à celle a d o p t é e pour les d ic t ionnaires p u b l i é s r é c e m m e n t . 
L ' exécu t ion typographique parfaite est due à l ' impr imer i e É d . C r é t é , 
de Corbe i l . 

Les fiches, q u i ont servi à é t ab l i r la table a l p h a b é t i q u e , sont au 
nombre de plus de cent m i l l e . Toutes ces fiches, de dimensions sem
blables, on t é té scrupuleusement revues et à diverses reprises. 
D 'abord , dans le but de r é d u i r e les t i t res, autant que possible, à qua
rante lettres, d ' a p r è s u n code d ' a b r é v i a t i o n s claires et uniformes, afin 
d é f a i r e tenir chaque t i t re en une l i g n e ; ensuite, pour évi ter les 
doubles emplois et rectifier les i r r égu la r i t é s de r é d a c t i o n et de d é t a i l ; 
puis, en dernier l ieu , afin d ' é tab l i r certaines fiches en plusieurs exem
plaires et des fiches de renvoi , q u i on t été mu l t i p l i ée s , pour faciliter 
les recherches. Dans le bu t d ' év i t e r les omissions, les fiches on t é té 
soigneusement to ta l i sées et inscrites d ' ap rès u n genre de c o m p t a b i l i t é 
tout spécial q u i rend les erreurs impossibles. Le classement par ordre 
a l p h a b é t i q u e a é té é g a l e m e n t l'objet de soins particuliers, i l a été con
t r ô l é trois fois et par des é q u i p e s d ' e m p l o y é s différents . 

Les catalogues des é d i t e u r s a d h é r e n t s à la Bibliographie Française 
et leurs fiches a l p h a b é t i q u e s par c o n s é q u e n t ont été g é n é r a l e m e n t 
a r r ê t é s à f in octobre dernier. Auss i , afin de rendre la table a l p h a b é 
t ique c o m p l è t e au i c r j anv ie r de l ' année courante, les fiches des nou
veau tés parues en l ib ra i r i e , j u s q u ' à cette date, y ont-elles été inter
calées , avec la ment ion N (nouveau té ) , r e m p l a ç a n t le fo l io . Ajoutons 
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enfin que les fiches du t rès petit nombre d ' éd i t eurs — les moins 
impor tants , i l faut le r e c o n n a î t r e — q u i se sont tenus en dehors de la 
combinaison, on t été é t ab l i e s , par les soins de M . H . Le Soudier, 
d ' après les derniers catalogues parus, et in terca lées dans la table alpha
b é t i q u e , a c c o m p a g n é e s d 'un chiffre romain conventionnel , r e p r é s e n 
tant le n o m des é d i t e u r s n o n - a d h é r e n t s et dont l 'explication sera 
fournie par une clef, t i rée à part et annexée à l 'ouvrage. 

L a table s y s t é m a t i q u e ne comporte n i noms d'auteurs, n i titres 
d'ouvrages; elle a la forme d'une é n u m é r a t i o n a l p h a b é t i q u e des 
m a t i è r e s principales, des spécial i tés diverses de la l ib ra i r i e , avec 
l ' ind ica t ion , en regard, des éd i t eu r s afférents, dont les catalogues 
sont contenus dans le recueil. En se reportant aux catalogues de ces 
é d i t e u r s q u i , eux aussi, ont , comme, nous l'avons d i t , é t ab l i une table 
s y s t é m a t i q u e c o m p l è t e de leurs ouvrages, on trouvera facilement tous 
les titres sur un sujet d o n n é ou sur une m a t i è r e quelconque. 

Les ép reuves des deux tables généra les on t é té lues et revisées 
d'abord par M . H . Le Soudier et par des correcteurs spéc i aux , puis — 
et nous insistons sur ce po in t — par les é d i t e u r s a d h é r e n t s eux-
m ê m e s , auxquels tous les placards ont été e n v o y é s . Les ép reuves on t 
été é g a l e m e n t soumises à des bibliographes de valeur et à d ' é rud i t s 
l ibraires, à t i t re consultatif. 

Les tables généra les ont été t i rées en u n seul volume afin d 'ê t re 
consu l t ée s avec plus de facili té. Ce tome s ixième et dernier de 
l 'ouvrage ne sera l ivré qu'aux seuls souscripteurs à l'ouvrage complet ; 
aucun volume ne sera vendu s é p a r é m e n t . Ce volume, dont la compo
si t ion a é té conse rvée , sera tenu r é g u l i è r e m e n t à jour par l ' intercala-
t i on des nouveaux titres et p a r a î t r a tous les ans, soit seul, soit accom
p a g n é d 'un nouveau tirage, é g a l e m e n t mis à jour , des catalogues q u i 
forment le recueil. 

A f i n de r é u n i r par fractions successives, plus a i s é m e n t donc et avec 
moins de d é r a n g e m e n t pour les é d i t e u r s , les fiches s u p p l é m e n t a i r e s , 
annuellement nécessa i r e s pour c o m p l é t e r le volume de tables, 
M . H . Le Soudier a fondé u n organe hebdomadaire, le Mémorial de 
la Librairie Française(i)qui relate exactement toutes les n o u v e a u t é s 

(i) Métncrial de la Librairie Française Revue hebdomadaire des livres. Complé
ment de la Bibliographie Française. Troisième année en cours. Paraît tous les jeudis 
en un fascicule in-8° raisin de 16 pages. Table systématique à la fin de chaque mois. 
Abonnements : Paris, 8 francs ; départements, 10 francs; étranger, 12 francs. Un 
numéro : 25 centimes; avec table ; 5o centimes, H. Le Soudier, Paris. 
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paraissant en France et dont les titres l u i sont fournis , sur fiches, 
chaque semaine, par les é d i t e u r s . Ces fiches seront in te rca lées dans l a 
table a l p h a b é t i q u e de la Bibliographie Française, lors des é d i t i o n s 
u l t é r i e u r e s . U n e revue l i t t é ra i re , des articles de bibl iographie et de 
b i b l i o t h é c o n o m i e , des échos de la l ib ra i r i e , des annonces profession
nelles, c o m p l è t e n t le Mémorial e x t r ê m e m e n t r é p a n d u au jourd 'hu i et 
dans lequel on a pu l i re no tamment divers articles de M M . J . Deniker 
et P . Otlet , relatifs à la Classification d é c i m a l e . 

Te l le est la genèse de la Bibliographie Française, de M . H . Le 
Soudier, attendue avec impatience et cu r ios i t é par tous ceux, b i b l i o 
théca i r e s , hommes d ' é t u d e , bibliographes, l ibraires, à q u i elle rendra 
les p réc ieux services sur lesquels i l est superflu d'insister. Quoique cet 
impor tan t t r ava i l b ibl iographique — remarquons-le avec regret — 
n ' é m a n e point du sys tème de Classification que nous p r é c o n i s o n s , 
nous n'avons pas cru devoir attendre son appar i t ion pour le signaler à 
nos lecteurs ; nous prendrons soin u l t é r i e u r e m e n t d'examiner le r é s u l 
tat de tant d'efforts, mais nous tenions à exposer, comme nous venons 
de le faire, les p rocédés d ' é l a b o r a t i o n mis en œ u v r e par l 'homme si 
app réc i é q u i , en peu de temps, a conçu et exécu té le plan vaste, autant 
que c o m p l i q u é , de la Bibliographie Française. 

C H . S U R Y , 

Attaché à l'Office International 
de Bibliographie 

[ 3 i : 07]. — S t a t i s t i q u e de l a Presse be lge en i 8 g 5 . 

Dans le Répertoire général de la Presse belge (1), qu i vient de 
p a r a î t r e , nous trouvons une statistique i n t é r e s s a n t e de toutes les 
publications p é r i o d i q u e s ( journaux, revues et annales q u i existent en 
Belgique à la date d u i e r septembre 1895. Leur to ta l s'élève à 1,640, 
r épa r t i s de la m a n i è r e suivante, suivant les tableaux dressées par le 
pressophile M . Gaston Mertens. 

(1) Répertoire général de la Presse belge, publié sous les auspices de l'Union de 
la Presse périodique belge, un vol., pp. 272 , i r 6 édition, i8g5. Bruxelles, impr. de 
la Société anonyme l'Economiste. 
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NOMBRE DES JOURNAUX 

PROVINCES Quotidiens Périodiques TOTAL 

I O 207 2I7 

18 618 636 

Flandre Occidentale. 3 io3 106 

Flandre Orientale. . 11 156 167 
i3 154 167 

9 212 221 
» 53 53 

3 26 29 
4 40 44 

T O T A U X . . 7 1 1,509 1,640 

L e nombre des nouveaux journaux et revues parus en Belgique 
en 1893 s'est élevé à 290 ; le nombre correspondant pour 1894 est 
t o m b é à 134. Plusieurs publ icat ions fournissent des renseignements 
sur ces journaux . Citons notamment l'Abraham Verlioeven, de 
Bruxelles, l'Annonce timbrologique, de L i ège , et le Rériodicophile, 
de Bruxelles. Quant au tirage annuel des journaux belges, i l s 'élève, 
d ' a p r è s les statistiques de M . Stanislas Czarkowski , de Varsovie, 
à 59.20 journaux par habi tant , moyenne q u i n'est dépassée que par la 
N o u v e l l e - Z é l a n d e , l 'Angleterre et l'Ecosse, dont le tirage s'élève res
pectivement à 86.59, 75-63 et 62.28 journaux par a n n é e et par hab i 
tan t . Pour la T u r q u i e , la p ropor t ion descend à 1.17. Le Zeiiungs-
museum, q u i a é té fondé , à Aix- la -Chapel le , par M . Oscar de Fo r -
kenbeek, est parvenu à r é u n i r à ce jour 75,000 feuilles différentes . 

[01.01]. — E x t e n s i o n d u d o m a i n e de l a b i b l i o g r a p h i e . 

Les fondateurs de l ' In s t i tu t in ternat ional de Bibl iographie ont 
d o n n é de la bibl iographie une déf in i t ion large et comprehensive : 
« Inventaire , classement et description des product ions de l 'esprit » 
(art. i e r des statuts). E n dép i t de son é t y m o l o g i e , la bibliographie ne 
peut l im i t e r son domaine aux l ivres. I l y a longtemps qu'elle l 'a 
é t e n d u aux articles de revues et au contenu des actes de socié tés . 
Mais là ne s 'a r rê te pas son d é v e l o p p e m e n t . L ' iconographie s'est 



— 266 — 

affirmée une de ses branches les plus importantes. M . Grand 
Carteret s'est fait le porte-parole de ses revendications au récen t 
C o n g r è s de l 'Association artistique et l i t t é ra i re , à Dresde, et M . Pierre 
Dauze lu i a c o n s a c r é depuis trois ans son Index bibl io- inconographique 
dont nous avons p a r l é ci-devant ( i ) L a M u s é o g r a p h i e , c ' e s t -à -d i re 
l ' inventaire de la description du contenu des m u s é e s et collections de 
toutes espèces , tend aussi à former une branche de la bibl iographie géné
rale de m ê m e que la Science des archives. La nouvelle « Revue interna
tionale des archives, des b ib l i o thèques et des m u s é e s » leur consacre 
à chacune le tiers de sa publ ica t ion (2). Le d é v e l o p p e m e n t c o n s i d é 
rable qu'a pris la Phonographie aux Eta t s -Unis o ù l 'on met couram
ment en vente dans le commerce des cylindres reproduisant des 
discours, des conférences , des poés ies , des morceaux de musique q u i 
parfois n'ont pas eu u n autre mode de reproduct ion, a déjà p rodu i t 
toute une l i t t é r a tu r e de catalogues de « Records » (3). L a b ib l i o 
graphie des documents photographiques s'organise par le M u s é e des 
photographies documentaires. 

Enf in la bibl iographie de la Presse s'annonce comme devant, à 
brève échéance , prendre une extension c o n s i d é r a b l e et former 
seule u n des plus importants d é p a r t e m e n t s de la bibl iographie . O n 
sait le d é v e l o p p e m e n t qu 'ont pris des bureaux d ' informations du 
genre de l 'Argus et du Courr ier de la presse en France et du 
Litterarische Auskunftsbureau de Ber l in . Depuis 17 ans, le j ou rna l 
le Times publie tr imestr iel lement des tables de son contenu sous 
le t i t re d ' « Index to the T imes Newspaper (4) » avec, en é p i g r a p h e , 
cette remarque si juste de lo rd Macaulay : « T h e only true his tory o f a 
count ry is to be found i n its newspapers ». 

Mais voi là qu 'une t ransformation radicale est en voie de s 'opérer 
dans le journal isme q u i en rendra de plus en plus difficile la b i b l i o 
graphie. C'est le « J o u r n a l - T é l é p h o n e » qu i fonctionne depuis quelque 

(1) V . p i 5 i . 
(2) Revue Internationale des archives, des bibliothèques et des musées publiées 

par MM. C h . V . Langlois, Lucien Herr, Salomon Reinach, H . Stein, Justin Winsor 
et Ad. Venturi, 1" année, n° 1, mars i8g5. Paris, H . Welter. Abonnement annuel, 
20 francs. — Nous donnons plus loin un compte-rendu de cette intéressante publi
cation. 

(3) V . notamment le Colombia Records, publié par le Columbia Phonograph C° 
de Washington. 

( 4 ) Index to the Times Newspaper, published by Samuel Palmer Richmond 
House, Shepperton on Thames. 
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temps à Buda-Pesth. T o u s les a b o n n é s , au nombre de six mi l l e déjà, 
sont reliés à la r é d a c t i o n au moyen d 'un f i l t é l é p h o n i q u e circulaire . I l 
leur suffit se d é t a c h e r leur cornet r é c e p t e u r à u n moment quelconque 
de la j o u r n é e pour entendre la lecture des dern iè res nouvelles et m ê m e 
d'articles de fond. Le « J o u r n a l - T é l é p h o n e » dont le contenu est cont i 
nuellement r é p é t é , a ainsi d i x - h u i t é d i t i o n s par jour . Les nouvelles sont 
lues dans un ordre d é t e r m i n é q u i varie avec les heures. L a soi rée est 
réservée à des audit ions musicales et à des conférences et l 'on p ro 
pose de s'en servir le dimanche ma t in pour faciliter l ' aud i t ion de 
cours de l 'extension univers i ta i re . 

Ces formes si mult iples que prennent l ' i n fo rma t ion , le document , 
le savoir humain ne permet t ront b i en tô t plus de conserver à la b i b l i o 
graphie le sens t radi t ionnel e t l i m i t é q u ' e l l e avait jusqu ' ic i . Son domaine 
s 'é largi ra graduellement à mesure qu'elle assumera plus pleinement 
le rô le qu'elle est appe lée à r empl i r : table des m a t i è r e s géné ra l e de 
toutes les connaissances et informat ions . 

[029.2]. — M e u b l e s à f iches. 

Le L i b r a r y Bureau, l 'u t i le auxi l ia i re de la Bibl iographie et de la 
B i b l i o t h é c o n o m i e dont nous avons e x p l i q u é 1 organisation, a créé u n 
m o d è l e de t i roirs à fiches dont le succès s'est rapidement af f i rmé. 
(Bull., p . 69 et 138.) Ces t i ro i rs des t inés à recevoir les fiches du 
format 125 X 75 m m a d o p t é pour le R é p e r t o i r e bibl iographique u n i 
versel, ont i5 c e n t i m è t r e s de large, 8 de haut et 3o de long . T r è s 
maniables, ils contiennent environ 1,000 fiches. Celles-ci sont per
forées et maintenues en place par une t r ingle mobi le se dév i s san t à 
v o l o n t é , chaque fois que des intercalations ou des remaniements sont 
nécessa i res . 

Des blocs triangulaires placés à l ' in té r ieur du t i r o i r , en avant et en 
a r r i è r e , donnent aux fiches l ' incl inaison nécessa i re à une lecture facile. 
Le bloc d ' a r r i è re est mob i l e ; en le rapprochant ou l ' é l o i g n a n t dans 
une c rémai l l i è re , on assure un soutien aux fiches alors m ê m e que le 
t i ro i r n'est pas e n t i è r e m e n t r e m p l i (1). 

(1) Pour les détails et les prix de ces excellents tiroirs dont il est fait usage à 
l'Office international de Bibliographie de Bruxelles, voir le Classified illustrated 
Catalog of the Library Bureau, 1895 , Boston, 146, Franklin Street; London, 
21, Bloomsbury Street. 
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U n nouveau meuble à fiches a r t i cu lées vient d 'ê t re i m a g i n é et 
construi t par M . G . Borgeaud ( i ) . I I est c o m p o s é d 'un certain nombre 
de roues octogonales, d i sposées p a r a l l è l e m e n t dans l ' i n t é r i eu r d 'un 
caisson et m o n t é e s sur u n ou plusieurs axes leur permettant l ibre 
ro ta t ion . Le dessus du caisson est mobi le , à c h a r n i è r e s , et se ferme 
par une serrure de sû re t é . 

Chaque pan de roues possède , fixée sur son épa i s seu r , une bo î t e à 
fiches ayant deux cases la té ra les , soit seize cases pour chaque roue, 
lesquelles viennent se p ré sen t e r successivement dans une ouverture 
m é n a g é e sur le dessus du meuble, au fur et à mesure qu 'on fait tourner 
la roue. L a ro ta t ion est obtenue par une simple pression de la m a i n 
faite sur la bo î t e visible et l ' a r rê t a l ieu automatiquement chaque 
fois qu'une nouvelle bo î t e est venue se p r é s e n t e r dans l 'ouverture. 

Les fiches q u i rentrent dans ces boî tes sont formées de deux parties 
(la fiche proprement dite et le talon) reliées entre elles par une sorte de 
c h a r n i è r e que forme la toi le dont elles sont garnies dans toute leur 
surface. Le ta lon possède de chaque côté u n rebord en saillie q u i s'en
gage sous la ra inure é tabl ie dans les parois la té ra les de chaque case. 
Pour mettre les fiches ou les retirer, on soulève le dessus du meuble 
afin d'avoir accès aux côtés des boî tes . O n abat ensuite ces cô tés ap rè s 
avoir t i ré les verrous q u i les retiennent, de m a n i è r e à dégager les 
fiches des rainures dans lesquelles elles sont p r i s o n n i è r e s ou à per
mettre l ' i n t roduc t ion de nouvelles fiches. 

L'ensemble de ce s y s t è m e p ré sen t e plusieurs avantages : 

i° Sous un petit volume i l contient u n grand nombre de fiches 
(chaque roue occupant, avec le jeu q u i l u i est nécessa i re , une surface 
de 3o cen t imè t r e s ca r r é s et contenant 8,000 fiches), et po in t n'est 
besoin de se dép lace r pour parcour i r la liste a l p h a b é t i q u e ou m é t h o 
dique que l ' on a sous les yeux; i l suffit de faire tourner la roue en 
avant ou en a r r i è re pour trouver i m m é d i a t e m e n t ce que l 'on cherche. 

2 0 Les fiches sont à l 'abr i des soustractions, des interversions, ou 
des pertes, la partie s u p é r i e u r e seule é t a n t à d é c o u v e r t et le ta lon se 
t rouvant e m p r i s o n n é dans une caissette que la personne c h a r g é e du 
service peut seule ouvr i r . Cet avantage est t rès réel surtout dans u n 
catalogue de grande b i b l i o t h è q u e , parce qu 'on peut le laisser sans 
i n c o n v é n i e n t consulter par le publ ic . 

3° M a l g r é cette sécur i t é , les modifications peuvent ê t re faites t rès 

(1) 4 , rue des Saints-Pères, Paris. A la p. 32 du Bulletin nous avons donné la 
description du « Rudolf Continuous Index » un meuble à fiche fort intéressant. 
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facilement, et le classement tenu à jour avec la plus grande promp
t i tude . 

4 0 L a table, q u i laisse devant les fiches un espace assez grand, permet 
de prendre des notes ou de s'accouder, ce q u i préserve les fiches de la 
d é t é r i o r a t i o n . Cet avantage n'est pas le moindre du s y s t è m e ; car si 
le publ ic consulte une table garnie de boî tes à fiches, i l prend rarement 
garde aux cases voisines de celle o ù i l a affaire, s'appuyant volontiers 
sur elles sans s'apercevoir des dégâ t s q u ' i l commet . 

[01.08]. — I n f o r m a t i o n s d ive r ses r e l a t i v e s à l a B i b l i o g r a p h i e . 

— Dans le budget prussien de 1895-96, une somme de i5,ooo marks 
a été inscrite pour commencer l ' impression des catalogues appartenant 
à l 'E ta t , à savoir : de la B i b l i o t h è q u e royale de Ber l in et des b ib l io 
t h è q u e s des d ix un ive r s i t é s du royaume. C'est une p r e m i è r e a n n u i t é 
seulement, car l ' on compte q u ' i l faudra dépense r 3oo,ooo marks pour 
mener à bien cette œ u v r e . Nous é m e t t o n s le v œ u que le c o m i t é c h a r g é 
de cette publ ica t ion saura s'inspirer des déc i s ions de la Confé rence 
de Bruxelles et appliquer à ces catalogues la Classification d é c i m a l e 

[OI8.3(43I )J . 

— Les b ib l io théca i r e s anglais et a m é r i c a i n s se sont p r é o c c u p é s du 
moyen de donner aux livres une classification visuelle q u i permette 
de se rendre compte d 'un simple coup d 'œi l de la m a t i è r e géné ra l e 
dont ils t rai tent . A cet effet, ils ont d i s t i n g u é les différentes ca tégor ies 
par la couleur de la re l iure . A u x Eta t s -Unis , les b i b l i o t h è q u e s sont 
a r r ivées à une t rès grande u n i t é dans ce genre, g r âce à la classification 
d é c i m a l e . Les couleurs q u i y correspondent sont les suivantes : 

1. B r u n c la i r . 4. Rouge. 8. Ver t foncé . 
2. B r u n foncé . 5. M a r o n . 91. Bleu clair . 
3. N o i r . 6. Ol ive . 92. Jaune. 
39. Bleu foncé . 7. Ver t clair . 93-99. Gris b run clair . 

Certaines b i b l i o t h è q u e s dont les livres é t a i en t déjà reliés avant 
d'avoir a d o p t é cette règle de classement ont pu s'y conformer cepen
dant en a t t r ibuant les m ê m e s couleurs aux é t i q u e t t e s des titres ou à 
celles q u i portent les n u m é r o s de classement. [025.4]. 
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— L ' éd i t eu r C h . Tauchn i t z , à Leipz ig , vient d'achever la publ ica
t i o n des tomes X X V I I et X X V I I I du Bucherlexicon c o m m e n c é par 
H . Kayser. Ces deux volumes contiennent la pé r iode de 1891 à 1894. 
O n sait que le « Kayser » est le plus a u t o r i s é des trois grandes b i b l i o 
graphies ou catalogues de la l ib ra i r i e allemande dont les deux autres 
sont ceux connus sous les noms de Heinsius et de H in r i chs . L 'ouvrage 
de Kayser ( c o n t i n u é par H a u p t , Wetze l , etc.), contient dans ses 
28 beaux volumes in -4 0 , toute la l i t t é r a t u r e allemande depuis 1750. 

[015 (43)] 

— Die Antikritik, Monatschrif t fur litterarische Verte idigung, her-
ausgegeben von F . Streissler. Le ipz ig , T r ù h a u f und L i p p m a n n . 

L e but du fondateur de cette revue a été de mettre à la disposit ion 
des auteurs u n organe dans lequel ils pour ron t défendre leurs œ u v r e s 
(non leurs personnes) contre les critiques injustes d ic tées par l 'esprit 
de coterie q u i leur auront été adressées . L ' idée est originale et m é r i t e 
d 'ê t re s igna lée . [01.o5 (43)] 

— L a B i b l i o t h è q u e royale de L a Haye vient de prendre une mesure 
d 'un réel i n t é rê t . Cette innova t ion consiste à indiquer sur des feuilles 
volantes, mises à la disposit ion des lecteurs, les titres des ouvrages en 
rayons, relatifs à la « question du jour », et en généra l aux événe 
ments importants q u i occupent m o m e n t a n é m e n t l ' op in ion publ ique . 
U n essai en a été fait vers la f in d'octobre dernier à propos de la 
guerre sino-japonaise et l 'on s'accorde à trouver q u ' i l a pleinement 
réuss i . [025.5] 

— Le D r W . N . D u Rieu , b ib l io théca i r e de l ' U n i v e r s i t é de 
Leyde (1), et M . le D r H a r t w i g (2) ont successivement p r ô n é la 
c réa t ion d'une « société pour la reproduct ion autotypique des manus
crits non touristes ». Cette société aurai t pour a d h é r e n t s des univer
si tés , des b ib l i o thèques ou des particuliers payant une cotisation 
d'environ i5o francs par an en s'engageant pour cinq ou dix ans, et 
se tracerait u n programme assez identique à celui de la Palceographical 
Society. Toutefois, elle ne se bornerait pas à l ' in térê t p a l é o g r a p h i q u e 
des manuscrits, mais envisagerait p l u t ô t leur ca rac t è r e de r a r e t é ou 
leur cu r ios i t é i n t r i n s è q u e . Ce projet se produis i t au grand jour à 

(1) Centralblatt fur Bibliotkekwesen 1894, p. 225-228 et Revue des Bibliothèques 
1894, p. 2 0 2 4 . 

(2) Centralblatt 1894, p. 319 -320 . 
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Chicago, au C o n g r è s internat ional des b ib l io théca i r e s , en 1893, et la 
B i b l i o t h è q u e de Leyde fut choisie comme centre de cette œ u v r e 
impor tante . Les Etats g é n é r a u x des Pays-Bas ont vo té u n premier 
subside pour l'encourager, ainsi q u ' i l appert d'une circulaire adressée 
par M . le Dr D u Rieu aux directeurs des grandes b i b l i o t h è q u e s . 

[09.06]. 

[016.01.06]. — L i s t e des art ic les de revues concernant 
l ' Inst i tut in ternat iona l de B ib l i ograph ie . 

C o m p l é t o n s ainsi la bibliographie des pr incipaux articles c o n s a c r é s 
par les revues au programme de l ' I n s t i t u t in ternat ional de B i b l i o 
graphie et à ses publications. (V. la liste pub l i ée a n t é r i e u r e m e n t dans 
le Bulletin, p . 142) : 

Mémorial de la Librairie française, 1896, p . 49, 71 et 185, p o l é 
mique entre M M . Deniker et P. O t l e t ; — Journal des Savants, 
mars 1896, p . 153, article de M . L . Delisle; — Revue scientifique, 
28 déc . i8q5 et 11 av r i l 1896, p, 455, conférence de M . C h . Richet à 
l ' A . F . A . S.; — Correspondance archéologique et historique, 1896, 
25 février et 25 mars, article de M . Funck-Brentano , et r é p o n s e de 
M . Mareuse. L 'ar t ic le de M . Funck-Brentano a été reprodui t avec 
quelques variantes dans la Revue de l'Instruction publique en Bel
gique, 1896, p . 126, et dans le Bulletin bibliographique international 
de Wei ter , av r i l 1896; — Rivista délie Biblioteche, v o l . V I , n° 910, 
article de M . F u m a g a l l i ; — Nachrichten aus dem Buchhandel, 1895, 
n" 226, 4, 10 et 11 avr i l 1896, articles de M . Jel l ineck; — Revue 
encyclopédique, i f r nov. 1895 et 4 avr i l 1896, article de M . Funck-
B r e n t a n o ; — Centralblatt für Bibliothekswesen, ma i - ju in 1896; — 
Œsterreichisch-ungarische Buchhändler Correspondent, 7 mars 1896 ; 
— ŒsterreichischesLandwirtschaftliche Wochenblatt, 18 avr i l 1896; 
— Polybiblion, janvier 1896, p . 83 ; —Revue biblio-iconographique, 
12 oct. i8g5 et 16 m a i 1896; — Revue bleue, 18 janvier 1896; — 
Revue catholique des revues, 5 déc . 1895 ; — Bulletin des Sommaires, 
10 et 25 sept. 1895, 10 et 25 janvier 1896; — Revue politique et par
lementaire, av r i l 1896. article de M . D i k m a y ; — Bibliographie de la 
France, 7 déc . 1895; — Revue t c h è q u e Krolc, 1896, p . 169, article 
de M . Prusck; — Les Lois nouvelles, 1e1' mars 1896; — Revue géné
rale de Droit, m a i 1896; — J o u r n a l médical de Bruxelles, 16 jan-
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vier 1896; — Journal d'hygiène, i3 février 1896; — L a Médecine 
moderne, 3 i janv. 1896; — Bulletin de l'Association belge des Chi
mistes, février 1896, article de M . V a n L a e r ; — Bulletin astrono
mique, article de M . Tisserand; — Rivista italiana di filosofia, 
marzo-aprile 1896; — Rivista de educaçao, e ensino, février 1896, 
article de M . Ferreira-Deusdado; — Zeitschrift f. Kath. Theol., 
p . 401, X X B d . , 2 H . 1896. 

Revue scientifique, 3o m a i 1896, M . Baudo in . L a classification 
déc ima le et les sciences méd ica le s ; — Annales des mines (Bruxelles), 
t . I e r , fase. 1-2 : L a classification déc ima le et la nomenclature b i b l i o 
graphique; — L'Industrie (Bruxelles). L a classification b ib l iogra 
phique déc ima le ; — Mittheilungen des K. K. geographischen gesell-
schaft in Wien. B d . , 36, n° 2-3, p . 181 : E i n bibliographisches 
Repe r to r ium; — Nachrichten aus dem Buchhandel, 1896, p . 908 : 
Die Bibliographische Bewegung i n (Esterreich ; — Revue bibliogra

phique beige, 3o avr i l 1896, etc., etc. L a presse quotidienne a con
sac ré , elle aussi, u n t rès grand nombre d'articles à l ' I n s t i t u t in terna
t iona l de Bibl iographie . 

CATALOGUE DES PUBLICATIONS 
DE 

l'Office International de Bibl iographie 

Bibliographia Universalis 
Collect ion de Bibliographies spéciales classées d é c i m a l e m e n t et for

mant le R é p e r t o i r e b ib l iographique universel de l'Office interna
t iona l de Bib l iographie . 

L a Bibliographia universalis comprendra l'ensemble de la B i b l i o 
graphie des sciences et des l i t t é r a tu r e s . Ses diverses parties, é l a b o 
rées par des spécia l i s tes , mais c o o r d o n n é e s entre elles par l 'un i té de 
plan et de m é t h o d e , forment des publicat ions distinctes mises en 
vente s é p a r é m e n t . Les abonnements ne sont faits que pour une a n n é e 
c o m p l è t e . Sont r é g u l i è r e m e n t pub l i ées les parties suivantes : 

[ O I 6 . I . O 5 ] . — B I B L I O G R A P H I A P H I L O S O P H I C A : Sommaire m é t h o 
dique des ouvrages et des revues de Phi losophie , p u b l i é par 
l ' I n s t i t u t philosophique de L o u v a i n ( i r e a n n é e 1895-1896, en cours). 

4 fascicules in-8° br . , par an. 
Belgique 4 francs 
Etranger 5 » 

[016.3o5]. — B I B L I O G R A P H I A S O C I O L O G I C A : Sommaire m é t h o 
dique des ouvrages et des revues de Sociologie et de D r o i t , pub l i é 
par le Bureau sociologique de Bruxelles (5 m 0 a n n é e , 1895). 

4 fascicules in-8° br . , par an. 

Belgique 2 0 francs 
É t r a n g e r 25 » 
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[oi6.52.o5]. — B t B L I O G R A P H l A A S T R O N O M I C A : Sommaire m é t h o 
dique des ouvrages et des revues pub l i é s par la B i b l i o t h è q u e de la 
Socié té belge d'astronomie ( i r e a n n é e , 1895-1896, en cours). 

Belgique . 4 francs. 
Etranger 5 » 

[016.59.05]. — B i b l i o g r a p h i a z o o l o g i c a : Bibl iographie p é r i o d i q u e 
de la l i t t é r a t u r e zoologique courante pub l i ée par M . V I C T O R 
C A R U S , professeur à l 'Un ive r s i t é de Le ipz ig , i5 M . par an. U n e 
éd i t i on sur fiches de cette Bibl iographie est pub l i ée par le Bureau 
zoologique internat ional de Z u r i c h . E n v i r o n 8,000 fiches par a n n é e 
à 10 francs les mi l le fiches, frais d ' expéd i t ion en plus. 

[015(73)], — B I B L I O G R A P H I A A M E R I C A N A : Index sur fiches de la 
l i t t é r a tu r e courante, p u b l i é par l 'Amer ican L i b r a r y Associat ion 
et le L i b r a r y Bureau de Boston. P r i x § 7.50 les mi l le fiches, por t 
compris. Les fiches sont de Standard 75 X 125 a d o p t é pour la 
Bibliographia universalis. D i s t r i b u é deux fois par semaine. 

E N P R É P A R A T I O N 

[or 6.55.05]. — Bibliographia geologica. 
[or6.6i2.o5]. — Bibliographia physiologica. 
[016.9(493)]. — Bibliographia histórica belgica. 

P U B L I C A T I O N S 
DE 

L ' O F F I C E I N T E R N A T I O N A L D E B I B L I O G R A P H I E 

Numéros 
1. — Conférence bibl iographique internationale de Bruxelles, 1895. 

Documents. C r é a t i o n d 'un R é p e r t o i r e bibl iographique u n i 
versel, note p r é l i m i n a i r e par H . L A F O N T A I N E et P. O ' f L E T . 
— Bruxelles, 1895, gr. in-8°, b r . , 26 p . (A été reproduit dans 
le Bu l l e t in de l ' I n s t i t u t in ternat ional de Bibl iographie) , f r . 1.00 

2. — Classification d é c i m a l e . Tab le géné ra l e des mi l l e divisions 
principales (.Traduction f rançaise) . — Bruxelles, 1895, gr . in-8°, 
br . , 14 p fr . o.5o 

3. — Classification d é c i m a l e . Tables g é o g r a p h i q u e s généra les (Tra 
duc t ion f rança i se ) .— Bruxel les ,1895,gr . in-8°,br . ,8 p . fr . o.5o 

4. — Classification déc ima le . Tables m é t h o d i q u e et a l p h a b é t i q u e 
de la Sociologie et du D r o i t ( É d i t i o n f rança ise déve loppée ) . — 
Bruxelles, i8g5, gr . in-8° , br . , 80 p fr. 2.00 

5. — Organisat ion internationale de la Bibl iographie scientifique 
(La Classification déc ima le . L ' I n s t i t u t in ternat ional de B i b l i o 
graphie. L 'Off ice internat ional de Bibl iographie . Le R é p e r t o i r e 
bibl iographique un ive r se l ) .—Bruxe l l e s , 1896, gr. in-8°, br. , 

• 3o p f r . 1.00 

6. — E i n algemeines bibliographisches Reper tor ium und die erste 
internationale bibliographische Conferenz i n B r ü s s e l , i8g5, 
von C A R L J U N K E R . — W i e n , A . Holde r , 1896, gr . in-8°, br . , 
36 s. 
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7. — Classification d é c i m a l e . Tables m é t h o d i q u e s des Sciences 
méd ica l e s (Traduc t ion française) , p récédées d 'un exposé com
plet de la classification d é c i m a l e . — Bruxelles, 1896, gr. in-8° , 
br . , 43 p fr . 2.00 

D E C I M A L C L A S S I F I C A T I O N A N D R E L A T I V I N D E X for l ibraries , 
cl ippings notes, etc., by M e l v i l Dewey M . A . (Amherast). 
F i f t h edi t ion, 1894, 466 p . , large 8° inc lud ing table and Index 
for about 20,000 subject w i t h f u l l explanations and direct ion 
for use. Published by the L i b r a r y Bureau, Boston. Price post 
pa id . H a l f T u r k e y , g i l t top A . L . A . b ind ing or F u l l Persian 
Marocco, flexible red edges $ 5 f r . 25.00 

A B R I D G E D D E C I M A L C L A S S I F I C A T I O N A N D R E L A T I V I N D E X , in-8°, 
192 p. (explanation 24 p . , tables 5 o p . , index 118 p.) Published 
by the L i b r a r y Bureau, Boston . Price c lo th $ i 5 o ; half tu rkey 
or F u l l flexible Persian Marocco $ 2.5o 

Bulletin de l'Institut international 
de Bibliographie 

P r e m i è r e a n n é e , 1895-1896, en c o u r s . — P a r a î t en s ix n u m é r o s 

p a r an . 

Les abonnements sont faits pour un an. 

P R I X : Belgique et É t r a n g e r . . . . . . . F r . Î O 

L ' I n s t i t u t In terna t ional de Bibl iographie est une Association 
exclusivement scientifique, q u i a pour but l ' é tude des questions b ib l io 
graphiques. I l se compose de membres effectifs, associés et honoraires, 
q u i reço iven t gratuitement le Bulletin. 

L'Institut International de Bibliographie 

C H R O N I Q U E 

[01.06] 

L a question bibl iographique a é té agi tée u n peu par tout cet é t é . 
El le a figuré accessoirement à l 'ordre d u jour de plusieurs C o n g r è s ; 
elle a aussi fait l 'objet exclusif de deux r é u n i o n s c o n v o q u é e s s p é c i a l e 
ment pour la discuter. 

L a p r e m i è r e , Y International Catalogue Conférence, s'est r é u n i e , à 
Londres, au mois de ju i l l e t . Nous avons p u b l i é a n t é r i e u r e m e n t son 
programme l imi té à la recherche des meilleurs moyens d'assurer la 
publ ica t ion d'une Bib l iographie internationale des sciences pures. 
Q u ' i l soit dés i r ab le q u ' u n catalogue des écr i ts scientifiques soit 
p u b l i é r é g u l i è r e m e n t , qu 'un tel catalogue exige la c o o p é r a t i o n in te r 
nationale, que son u t i l i t é compense amplement les sacrifices p é c u -
niers i m p o s é s par sa r é d a c t i o n et sa publ ica t ion , ce sont là des faits 
que les 42 dé légués , envoyés à Londres par 23 gouvernements, on t 
affirmés avec u n a n i m i t é et avec éc la t . 

O n l i r a plus l o i n le texte in-extenso des v œ u x émis et t ransmis 
actuellement pour examen aux divers gouvernements. Admirab lement 
p r é p a r é par le C o m i t é de la Roya l Society et plus s p é c i a l e m e n t par le 
P r é s i d e n t de ce c o m i t é , M . Arms t rong , la Confé rence a dé l ibé ré 
surtout sur l 'organisation internationale à donner au futur cata
logue. Le mode de publ ica t ion , la classification à adopter, les organes 
q u i seront cha rgés de recueill ir les documents dans chaque pays ; 
toutes ces questions d ' exécu t ion ont été r envoyées à une commission 
que la Soc ié té Royale a é t é pr iée de créer et q u i p r é s e n t e r a u n rappor t 
aux gouvernements s p é c i a l e m e n t in té ressés . L a question de classifica
t i o n n'a pas fait l 'objet d'une discussion approfondie, mais d 'un simple 
é c h a n g e de vues entre dé légués . A la vér i té , la pub l i ca t ion d u cata-

2 0 
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logue proje té ne devant commencer é v e n t u e l l e m e n t qu'en 1900, r ien 
ne forçai t la Confé rence de conclure. Son po in t de vue devenant plus 
t h é o r i q u e , elle a pu , sans i n c o n v é n i e n t , faire la difficile sur ce po in t 
et déc la re r qu 'aucun des sys t èmes de classification p r o p o s é s jusqu ' ic i 
n ' é t a i t de nature à la satisfaire. D'ai l leurs , elle a entendu mettre moins 
en peine l 'esprit d ' invention auquel elle avait fait appel, en d é c i d a n t 
que l'anglais sera la langue du Catalogue. 

Ce v œ u , d'une parfaite courtoisie pour leurs h ô t e s , a é té vo té par 
tous les dé légués e n v o y é s à Londres ad audiendum. I l leur e û t é té 
difficile d'agir autrement ap rès la communica t ion faite par les membres 
de la Roya l Society que, selon toute p r o b a b i l i t é , des souscriptions 
pa r t i cu l i è re s dispenseraient de faire appel à l 'aide financière des g o u 
vernements. J u s q u ' à quel po in t cependant ceux-ci entendront-i ls 
s'associer à u n catalogue par m a t i è r e s classées en une langue é t r a n g è r e , 
cette langue fût-el le l 'anglais, c'est ce que l 'avenir seul nous d i ra . 

L e C o n g r è s avait à opter entre deux voies : confier le t rava i l 
bibl iographique à des groupes de spécia l is tes déjà cons t i t ué s ou à 
constituer u l t é r i e u r e m e n t , plus s p é c i a l e m e n t en faisant appel aux 
C o n g r è s internat ionaux de chaque science, ou bien p r é c o n i s e r la 
r é p a r t i t i o n des travaux sur une base terr i tor ia le et sans d is t inc t ion de 
sciences. 

C'est dans cette de rn i è r e voie que la Confé rence a entendu marcher, 
sans s'effrayer des dangers de la centra l isa t ion. Les questions d ' e x é c u 
t i o n é t a n t r envoyées à u n conseil in ternat ional à nommer plus ta rd , 
elle a pu , i c i aussi, se placer à u n po in t de vue tou t à fait t h é o r i q u e , 
faire tabula rasa des organisations bibliographiques existantes. I l 
p a r a î t difficile, cependant, qu 'au moment de passer à la r éa l i s a t ion 
prat ique, i l ne soit tenu compte de celles-ci. Ce serait sacrifier bien 
l é g è r e m e n t aux ré su l t a t s encore p r o b l é m a t i q u e s du t ravai l c e n t r a l i s é , 
des concours q u i s'offriraient s p o n t a n é m e n t à une organisat ion plus 
fédéra t ive et plus soucieuse de conserver à chaque groupe, avec l ' au to
nomie nécessa i re , les droi ts acquis à l'existence. 

Quelque temps avant le C o n g r è s de Londres, la question b ib l i o 
graphique s'était posée devant le premier C o n g r è s in ternat ional des 
é d i t e u r s tenu, à Paris, au mois de j u i n . 

Le rapport , p ré sen té par M . Zech-Dubiez, concluait à la nécess i té 
d'apporter quelque m é t h o d e dans le classement des catalogues de 
l ib ra i r i e et signalait, à cet effet, les avantages de la classification p r é c o 
nisée par notre In s t i t u t . Le C o n g r è s a appréc i é les c o n s i d é r a t i o n s 

p résen tées par son rapporteur et a émis u n v œ u dans le sens de ses 
conclusions. 

Le C o n g r è s in ternat ional de Photographie a aussi été saisi de la 
question bibl iographique par M . le g é n é r a l Séber t , u n des membres 
de son c o m i t é . Dans des déc i s ions dont nous reproduisons plus l o i n 
la teneur, les photographes ont t é m o i g n é du besoin d'une b ib l iogra
phie spécia le aux sciences q u i les i n t é r e s sen t et dés i reux de vo i r entre
prendre cette bibl iographie comme une partie i n t é g r a n t e du R é p e r t o i r e 
universel, ils se sont ral l iés à la classification déc ima le . Le C o n g r è s 
in ternat ional de photographie est devenu membre de notre Ins t i tu t et 
l 'Associat ion f rançaise de photographie a déc idé la pub l ica t ion 
prochaine d'une Bibl iographie photographique. 

Les é d i t e u r s italiens, de leur cô t é , ont pris l ' i n i t i a t ive de convoquer 
à Florence, au mois de septembre dernier, une Confé rence b ib l iogra
phique italienne. Les invi ta t ions ont été lancées en I ta l ie , au n o m de 
YAssociaçione Tipografico-Libraria Italiana, à tous ceux que la 
question pouvait in té resser . Plus de 80 personnes y ont r é p o n d u . A p r è s 
deux jours d'une discussion o ù furent reproduits tous les arguments 
pour et contre notre programme, et à la suite d'explications fournies 
par le dé légué de l ' I n s t i t u t in ternat ional de bibl iographie, un ordre 
d u jour de sympathie fut vo té q u i créai t une commission i talienne, 
c h a r g é e de poursuivre l ' é tude c o m p l è t e de la question. Cette commis
sion va avoir à se prononcer sur l ' o p p o r t u n i t é pour l ' I t a l i e de 
concourir à l ' œ u v r e du R é p e r t o i r e bibl iographique universel. 

E n France, le nombre de nos membres a paru suffisant pour 
constituer une section f rançaise de notre In s t i t u t . Celle-ci a é té fondée 
dès le 24 j u i n dernier à l 'hôtel des Sociétés savantes. L a p rés idence de 
la section a é té d o n n é e à M . C . - M . Gariel , secré ta i re géné ra l de l 'Asso
c ia t ion f rançaise pour l'avancement des sciences ; M . Marcel Baudoin 
a été n o m m é secré ta i re . 

L a Socié té de Physique, de Paris, nous a a p p o r t é une préc ieuse 
col laborat ion en é tab l i s san t une classification déta i l lée des sciences 
physiques sur la base de la classification de M . Dewey. La Socié té de 
Biologie a fait de m ê m e pour la classification de la physiologie. Enf in , 
passant de la t héo r i e à la pratique, et soucieux de donner une c o n s é 
crat ion effective aux nombreuses é tudes q u ' i l avait fait p a r a î t r e sur 
notre programme dans la Revue Scientifique, M.Char les Richet vient 
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de publier une Bibliographiaphysiologica pour 1895 et 1896, premiers 
volumes d'une série q u i sera c o n t i n u é e chaque a n n é e et q u i remontera 
successivement vers les a n n é e s a n t é r i e u r e s . 

L 'Au t r i che se montre de plus en plus sympathique à l ' idée d u 
R é p e r t o i r e universel. Le Bulletin consacrera prochainement u n 
article spécia l au mouvement bibl iographique dans ce pays. E n atten
dant qu'une section autrichienne de notre I n s t i t u t y soit c o m p l è t e 
ment o rgan i sée , le Bureau a p r ié M . K a r l Junker d'organiser le 
sec ré t a r i a t pour l 'Aut r iche et de r ep ré sen t e r notre I n s t i t u t a u p r è s de 
ses compatriotes. 

E n Hongr i e , M . V o n F e j é r p a t a k y , directeur de la B i b l i o t h è q u e et d u 
M u s é e nat ional , s'est déc la ré acquis à notre œ u v r e et c'est avec son 
concours que sera fondée prochainement une section hongroise de 
Bib l iographie . 

A u C o n g r è s annuel de la Library Association (Great B r i t a i n and 
Ireland), tenu en septembre dernier à B u x t o n , M . Lyster , de la 
Na t iona l L i b r a r y o f I re land, a p r é sen t é u n chaud plaidoyer en 
faveur de l 'adoption de la classification déc ima le et la discussion de 
son rapport a g a g n é des a d h é r e n t s à notre cause. 

Les b ib l io théca i res espagnols ont aussi été saisis de notre p rogramme 
par M . Manue l Cast i l lo , de la B i b l i o t h è q u e universitaire de Sala-
manque. A la suite des articles q u ' i l a p u b l i é s dans le Boletín de 
Archivos, Bibliotecas y Museos, i l est parvenu à in té resse r à nos 
idées le corps des b ib l io théca i re s espagnols. 

L a diffusion de notre programme est donc en voie de se faire dans 
des mi l i eux t rès divers. Par tou t la question du R é p e r t o i r e b ib l iog ra 
phique universel est é tud iée et d i scu tée ; des c o n s i d é r a t i o n s nouvelles 
sont exposées , des propositions pratiques sont fo rmulées , des r é a l i s a 
t ions sont entreprises. C'est la meilleure p r é p a r a t i o n à la d e u x i è m e 
Conférence internationale de Bibl iographie que le Bureau de l ' I n s t i t u t 
a déc idé de convoquer à Bruxelles pour le 27 j u i n p rocha in . 

International Catalogue Conference 

A C T A 

T h e fo l lowing delegates attended : — 

A U S T R I A . — Prof. E R N S T M A C H (Mi tg l i ed der Kaiserl ichen A k a 
demie der Wissenschaften, Vienna) . 

Prof. E D M U N D W E I S S (Mi tg l i ed der Kaiserl ichen 
Akademie der Wissenschaften, Vienna). 

B E L G I U M . — M . H . L A F O N T A I N E (Membre de l ' I n s t i t u t In te rna 
t iona l de Bibl iographie , Brüsse ls ) . 

M . P A U L O T L E T (Membre de l ' I n s t i t u t In te rna t iona l 
de Bibl iographie) . 

M . D E W U L F (Membre de l ' I n s t i t u t In ternat ional de 
Bibl iographie) . 

D E N M A R K . — Prof. C H R I S T I A N S E N (Universi tet , Copenhagen). 

F R A N C E . — Prof. G. D A R B O U X (Membre de l ' I n s t i t u t de France) . 
D r . J . D E N I K E R (B ib l io théca i re , M u s é u m d 'His to i re 

Naturel le , Paris) . 

G E R M A N Y . — Prof. W A L T H E R D Y C K (Mi tg l i ed der K . Bay . 
A k a d . des Wiss . zu M ü n c h e n ) . 

Prof. D Z I A T Z K O (Direktor der Universitaets B i b l i o 
thek, G œ t t i n g e n ) . 

Prof. V A N ' T H O F F (Mi tg l ied der K . P. Akademie 
der Wissenschaften zu Ber l in) . 

Prof. M Ö B I U S (Mi tg l i ed der K . P . Akademie der 
Wissenschaften zu Ber l in ) . 

Prof. S C H W A L B E (Di rek to r , Ber l in) . 

G R E E C E . — M . A V I E R I N O S M . A V E R O F F (Greek Consul at E d i n 
burgh). 



H U N G A R Y . — D r . T H E O D O R E D U R A (Membre A c a d é m i e H o n 
groise des Sciences, Buda-Pesth). 

Prof. A U G U S T H E L L E R (L ib ra r i an , Ungarische 
Akademie, Buda-Pesth). 

I T A L Y . — General A N N I B A L E F E R R E R O ( I ta l ian Ambassador i n 
London) . 

J A P A N . — Assistant Professor H A N T A R O N A G A O K A (Univers i ty , 
T o k i o ) . 

Assistant Professor G A K U T A R O O S A W A (Medical C o l 
lege, Tokio)». 

M E X I C O . - S e ñ o r D o n F R A N C I S C O D E L P A S O Y T R O N C O S O . 

N E T H E R L A N D S . — Prof. D . J . K O R T E W E G (Univers i te i t , 
Amsterdam). 

N O R W A Y . — D r . J O R G E N B R U N C H O R S T (Secretary, Bergen 
Museum). 

S W E D E N . — D r . E . W . D A H L G R E N (L ib ra r i an , K o n g l . Svenska 
Vetenskaps Akademie, Stockholm). 

S W I T Z E R L A N D . — M . C. D . B O U R C A R T (Swiss Minis te r i n 
L o n d o n ) . 

Prof. D r . F . A . F O R E L ( P r é s i d e n t du C o m i t é 
Central de la Socié té H e l v é t i q u e des 
Sciences Naturelles). 

U N I T E D K I N G D O M . — Representing the Government : R I G H T 
H O N . S I R J O H N E . G O R S T , Q . C . , 
M . P . (Vice-President o f the C o m 
mittee of Counc i l on Educat ion) . 

Representing the Roya l Society of L o n d o n : 

Prof. M I C H A E L F O S T E R (Sec. R.S.) . 
Prof. H . E . A R M S T R O N G , F . R . S . 
M r . J. N O R M A N L O C K Y E R , C . B . , F . R . S . 
D r . L U D G I W M O N D , F . R . S . 
Prof. A . W . R U C K E R , F . R . S . 

U N I T E D S T A T E S . — D r . J O H N S. B I L L I N G S (U .S . A r m y ) . 
Prof. S l M O N N E W C O M B , Fo r . M e m . R.S . 
(U.S . Naut ica l Almanac Office). 

C A N A D A . — T H E H O N . S I R D O N A L D A . S M I T H , G . C . M . G . ( H i g h 
Commissioner for Canada). 
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C A P E C O L O N Y . — R O L A N D T R I M E N , E S Q . , F . R . S . 
D r . D A V I D G I L L , C . B . , F . R . S . 

I N D I A . — Lieut . -General R I C H A R D S T R A C H E Y , R . E . , F . R . S . 

N A T A L . — W A L T E R P E A C E . E S Q . , C . M . G . (the Agent-General for 
Na ta l ) . 

N E W S O U T H W A L E S . — Prof. L I V E R S I D G E , F . R . S . 

N E W Z E A L A N D . — T H E H O N . W . P. R E E V E S (Agent-General for 
N e w Zealand). 

Q U E E N S L A N D . — C H A S . S. D l C K E N , E S Q . , C . M . G . (Act ing 
Agent-General for Queensland). 

O P E N I N G M E E T I N G , T U E S D A Y , J U L Y 1 4 T H , 1896, n A. M., 
A T T H E R O O M S O F T H E R O Y A L S O C I E T Y , B U R L I N G T O N H O U S E . 

1. Prof. Foster (Sec. R . S.) moved that Sir J . Gorst act as p r o v i 
sional President for the purpose of organizing the Conference. 

2. T h e resolut ion, having been unanimous ly accepted, Sir John 
Gorst welcomed the Delegates. 

3. Prof. Arms t rong gave a br ief account o f the w o r k done by the 
Roya l Society i n arranging for the Conference, as w e l l as o f the w o r k 
to be accomplished. 

T h e fo l l owing resolutions were then agreed to : — 

4. T h a t each delegate shall have a vote i n deciding a l l questions 
brought before the Conference. 

Que chaque dé légué aura u n vote pour déc ider toutes les questions 
soumises à la C o n f é r e n c e . 

Dass jeder Delegirte eine Stimme haben soil bei Entscheidung aller 
Fragen die vor die Conferenz gebracht werden. 

5. T h a t Engl i sh , French, and German be the official languages o f 
the Conference, but that i t shall be open for any delegate to address 
the Conference i n any other language, provided that he supplies for 
the procès verbal o f the Conference a w r i t t e n t ranslat ion o f his 
remarks in to one or other o f the official languages. 

Que l 'anglais, le f rançais et l 'allemand seront les langues officielles 
de la C o n f é r e n c e , mais que chaque délégué pourra s'adresser à la Con
férence dans n ' importe quelle autre langue, pourvu q u ' i l remette pour 



le p r o c è s - v e r b a l de la C o n f é r e n c e une t raduct ion écr i te de ses obser
vations dans l 'une des langues officielles. 

Dass Engl isch , F r a n z ö s i s c h u n d Deutsch die offiziellen Sprachen 
der Conferenz sein sollen, dass es aber jedem Delegirten freistehen 
soll , bei der Conferenz i n einer anderen Sprache zu sprechen, voraus
gesetzt, dass er für das Pro tocol l der Conferenz eine schrif t l iche 
Uebersetzung seiner Rede i n eine der offiziellen Sprachen liefert . 

6. General Ferrero moved that Sir John E . Gorst be the President 
o f the Conference. T h e m o t i o n having been unanimous ly accepted. 

7. Sir John Gorst nominated as Vice-Presidents — 

General Ferrero . 
Prof. Darboux . 

» M a c h . 
» M ö b i u s . 
» N e w c o m b . 

I t was further resolved : — 

8. T h a t Prof. Arms t rong be the Secretary for the Engl i sh language. 
T h a t Prof. Fore l » » French » 
T h a t Prof. D y c k » » German » 

9. T h a t the Secretaries, w i t h the help o f shorthand reporters, be 
responsible for the procès verbal o f the proceedings o f the Conference 
i n the i r respective languages. 

10. T h a t the Conference adjourn at 1 p . m . , and reassemble at 
2.3o p . m . , con t inu ing the s i t t ing not later than 5 p . m . 

11. T h a t on Wednesday the Conference meet at 10 a. m . , adjour
n i n g as before f rom 1 p . m . u n t i l 2.3o p . m . 

T h e resolutions prepared by the In terna t ional Catalogue C o m 
mittee o f the Roya l Society to serve as a basis for discussion were 
then taken in to consideration, and the f o l l o w i n g resolutions were 
agreed to nemine contradicente : — 

12. T h a t i t is desirable to compile and publ ish by means o f some 
in te rna t iona l organisat ion a complete Catalogue o f Scientific L i t e ra 
ture, arranged accord ing bo th to subject-matter and to author 's 
names. 

Q u ' i l est dés i rab le de compiler et de publier à l'aide d'une organ i 
sation internationale u n catalogue complet de l i t t é r a t u r e scientifique, 
c l a s sé suivant les sujets et les noms des auteurs. 

Es ist w ü n s c h e n s w e r t vermittelst einer internat ionalen Organisa-
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t i o n einen vo l l s t änd igen Kata log der wissenschaftlichen L i t t e r a tu r 
zusammenzustellen u n d zu veröffent l ichen, geordnet sowohl nach dem 
Inha l t als auch nach den Namen der Verfasser. 

13. T h a t i n preparing such a Catalogue regard shall, i n the first 
instance, be had to the requirements o f scientific investigators, to the 
end that these may, by means o f the Catalogue, find out most easily 
wha t has been published concerningany particular subject o f enqui ry . 

Qu'en p r é p a r a n t le catalogue, on aura avant tou t éga rd aux besoins 
des travail leurs scientifiques afin que ceux-ci puissent, à l'aide de ce 
catalogue, t rouver facilement ce q u i a été p u b l i é concernant les 
recherches sur quelque sujet que ce soit. 

Bei der Vorberei tung eines solchen Katalogs soll i n erster L i n i e 
R ü c k s i c h t genommen werden auf die Bedür fn i sse wissenschaftlicher 
Forscher, so dass dieselben m i t H ü l f e dieses Katalogs sich leicht i n 
der L i t t e ra tu r ü b e r irgend einen besondern Gegenstand der Forschung 
orient iren kcennen. 

14. T h a t the adminis t ra t ion o f such a Catalogue be entrusted to a 
representative body, hereinafter called the In ternat ional Counc i l , the 
members of w h i c h shall be chosen as hereinafter provided. 

Que l ' adminis t ra t ion d 'un tel catalogue soit confiée à u n corps r e p r é 
sentatif, sous le n o m de Conseil International, dont les membres 
seront choisis d ' ap rès les déc is ions prises u l t é r i e u r e m e n t . 

Die Admin i s t r a t ion eines solchen Katalogs soll einer r e p r ä s e n t a t i v e n 
Körpe r scha f t ü b e r t r a g e n werden (die wei te rh in « the In terna t ional 
Counc i l » genannt w i rd ) , deren Mitgl ieder i n einer spaeter zu bestim
menden Weise g e w œ h l t werden sollen. 

15. T h a t the final edi t ing and the publ icat ion o f the Catalogue be 
entrusted to an organisation, hereinafter called the Central In t e rna 
t iona l Bureau, under the direct ion o f the In ternat ional Counc i l . 

Que l ' éd i t ion définit ive et la publ ica t ion du catalogue soient confiées 
à une organisation n o m m é e plus t a rd le Bureau Central Interna
tional sous la direct ion du Conseil In terna t ional . 

D ie Herausgabe und Verceffentlichung des Katalogs sol l , unter der 
L e i t u n g des In ternat ional Counc i l , einer Organisat ion anvertraut 
werden, die hier « Central In ternat ional Bureau » genannt w i r d . 

16. T h a t any count ry w ihch shall declare its wil l ingness to under
take the task shall be entrusted w i t h the du ty o f collecting, provis io
na l ly classifying, and t ransmi t t ing to the Central Bureau, i n accor
dance w i t h rules l a id d o w n by the In ternat ional Counc i l , a l l the 
entries belonging to the scientific l i terature of that country . 

Que l 'on charge chaque pays, q u i se déc la re ra p rê t à entreprendre 
cette t â c h e , de collectionner, de classer provisoirement, et de trans
mettre au Bureau Central selon les règles fo rmulées par le Consei 
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in te rna t iona l , tous les m a t é r i a u x nécessa i res pour la bibl iographie de 
la l i t t é r a t u r e scientifique de ces pays. 

Jedes L a n d welches sich bereit erklaert an der Arbe i t thei lzunehmen, 
soll m i t der Aufgabe betraut werden, i n Uebereinst immung m i t den 
von dem Internat ional Counc i l vorgeschriebenen Regeln, das Ma te r i a l 
ü b e r alle e i n s c h l ä g i g e n wissenschaftlichen Verceffentlichungen des 
betreffenden Landes zu sammeln, provisorisch zu klassifiziren u n d 
dem centralen Bureau zu ü b e r m i t t e l n . 

17. T h a t in indexing according to subject-matter regard shall be 
had, not on ly to the t i t le (of a paper or book), bu t also to the nature 
o f the contents. 

Que dans le classement du catalogue d ' ap rè s la nature des sujets, 
on aura é g a r d n o n seulement aux titres d 'un art icle o u d 'un l i v re , 
mais aussi à la nature de son contenu. 

Bei der Aufzeichnung der Abhandlungen u n d B ü c h e r sol l n icht n u r 
der T i t e l derselben sondern auch der Inha l t be rücks i ch t i g t werden. 

18. T h a t the Catalogue shall comprise a l l published or ig ina l c o n 
t r ibu t ions to the branches o f science hereinafter ment ioned, whether 
appearing i n periodicals or i n the publicat ions o f Societies, or as 
independent pamphlets, memoirs , or books. 

Que le catalogue comprendra toutes les contr ibut ions originales aux 
différentes branches de la science telles qu'elles sont m e n t i o n n é e s 
c i -après , paraissant soit dans les revues, ou dans les publ icat ions des 
soc ié tés , ou comme brochures i n d é p e n d a n t e s , m é m o i r e s , ou l ivres. 

Der Ka ta log sol l alle Or ig ina l -Abhand lungen aus den weiter un ten 
ange füh r t en Wissenszweigen umfassen, gleichviel ob dieselben in Zei t 
schriften oder i n Verceffentlichungen v o n Vereinen erschienen sind, 
oder i n F o r m von Flugschrif ten, s e l b s t ä n d i g e n A u f s ä t z e n oder 
B ü c h e r n . 

S E C O N D M E E T I N G , W E D N E S D A Y , J U L Y I 5 T H , 1896, 10 A . M . , 
A T T H E R O O M S O F T H E R O Y A L S O C I E T Y , B U R L I N G T O N H O U S E . 

19. I t having been proposed— 

T h a t a con t r ibu t ion to science for the purposes of the Catalogue 
be considered to mean a con t r ibu t ion to any of the mathematical , 
physical or natural sciences, the l imi t s o f the several sciences to be 
determined hereafter— 

Que devront entrer dans le catalogue toutes les contr ibut ions aux 
sciences m a t h é m a t i q u e s , physiques ou naturelles, les l imites des diffé
rentes sciences é t a n t d é t e r m i n é e s u l t é r i e u r e m e n t . 
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I n den i n Rede stehenden Ka ta log sollen alle wissenschaftlichen 
Beitraege zur Mathemat ik und zu den Naturwissenschaften aufgenom
men werden ; die Abgrenzung der verschiedenen Wissenschaften ist 
wei te rh in festzustellen. 

T h e fo l lowing amendment was moved, and, after discussion, 
adopted : — 

T h a t the terms o f the resolution be referred to a Commit tee , con
sisting o f Messrs. Arms t rong , B i l l ings , Darboux, Kor teweg, M œ b i u s , 
and Schwalbe, to report to the Conference at the opening meeting, on 
J u l y 16th. 

T h e f o l l o w i n g resolutions were then agreed to nemine contradi-
cente ; — 

20. T h a t i n each count ry the system o f collecting and preparing 
material for the Catalogue shall be subject to the approval o f the 
In te rna t iona l C o u n c i l . 

Que la m é t h o d e e m p l o y é e pour r é u n i r et p r é p a r e r le ma té r i e l du 
catalogue dans chaque pays sera soumise à l 'approbat ion du Conseil 
In te rna t iona l . 

Es soll das System, nach welchem das Mater ia l für den Kata log i n 
jedem Lande gesammelt u n d vorbereitet w i r d , der Z u s t i m m u n g des 
Internat ionalen Ausschusses unterworfen sein. 

21. T h a t in judg ing whether a publ icat ion is to be considered as a 
con t r ibu t ion to science suitable for entry i n the Catalogue, regard shall 
be had to its contents, irrespective of the channel th rough w h i c h i t is 
published. 

Que pour juger si une publ ica t ion do i t ê t re cons idé rée comme 
propre à ê t re admise dans le catalogue, on aura éga rd à son contenu , 
i n d é p e n d a m m e n t du l ieu et de la forme de la pub l ica t ion . 

Bei der Beur thei lung, ob ein Beitrag zur E in t ragung i n den Ka ta log 
geeignet ist , soll der Inha l t be rücks i ch t ig t werden, ohne R ü c k s i c h t 
auf den O r t oder die A r t der Veröf fen t l i chung . 

22. T h a t the Central Bureau shall issue the Catalogue i t the fo rm 
of « slips » or « cards, » the details of the cards to be hereafter de termi
ned, and the issue to take place as p rompt ly as possible. Cards corres
ponding to any one or more branches o f science, or to sections o f 
such sciences, shall be supplied separately at the discretion and under 
the d i rec t ion o f the Central Bureau. 

Que le Bureau Central éd i te ra le catalogue sous la forme de fiches, 
le détai l des fiches devant ê t re d é t e r m i n é u l t é r i e u r e m e n t , et la publ ica
t i on devant avoir l ieu le plus promptement possible; les fiches rela
tives à une ou plusieurs sciences ou à l 'une des sections de ces sciences 
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seront fournies s é p a r é m e n t au publ ic sous la direct ion et à la d i s c r é t i on 
du Bureau Centra l . 

Das Central-Bureau soll den Kata log i n der F o r m v o n « Papier
streifen » oder « Kar ten » ausgeben; die Details für diese Kar ten 
sollen spœter nœher best immt werden ; die Ausgabe soll so rasch als 
moeglich geschehen ; Kar ten , welche zu der einen oder andern 
Wissenschaft, oder zu Abthei lungen derselben gehceren, sollen m i t 
Z u s t i m m u n g u n d auf A n o r d n u n g des Centrai-Ausschusses separat 
verabfolgt werden. 

23. T h a t the Central Bureau shall also issue the Catalogue i n book 
f o r m f rom t ime to t ime, the entries being classified according to the 
rules to be hereafter determined. 

T h a t the issue i n the book fo rm shall be i n parts corresponding to 
the several branches o f science, the several parts being supplied sepa
rately, at the discretion and under the direction o f the Central Bureau. 

Que le Bureau Central publiera, de temps en temps, le catalogue 
sous la forme de l ivre , les titres é t a n t classés selon les règles q u i seront 
d é t e r m i n é e s u l t é r i e u r e m e n t . 

Que la publ ica t ion sous forme de l ivre sera divisée en parties 
correspondant aux diverses branches des sciences, les diverses parties 
pouvant ê t re fournies s é p a r é m e n t , sur demande. 

Das Central-Bureau soll auch, von Zeit zu Zei t , den Kata log i n 
Buchfo rm herausgeben und sollen die T i t e l nach wei terh in zu bestim
menden Regeln klassifizirt werden. 

Die Herausgabe i n Buchfo rm soll i n Abthei lungen geschehen, 
welche den einzelnen Wissenschaften entsprechen, u n d sollen die 
The i l e auf Verlangen einzeln verabfolgt werden. 

24. General Ferrero having moved. 

T h a t the Central Bureau be located i n L o n d o n — 

T h e resolut ion was seconded by M . Darboux, supported by 
Messrs. M ö b i u s , Hel ler , Weiss , S imon Newcomb, Ot le t . D u k a , 
Bourcar t , Dahlgren and Kor teweg, and accepted by acclamation. 

T H I R D M E E T I N G , T H U R S D A Y , J U L Y I 6 T H , 1896, A T T H E 
R O O M S O F T H E R O Y A L S O C I E T Y , B U R L I N G T O N H O U S E . 

T h e appointment o f Prof. Liversidge, F . R S., as official delegate 
representing N e w South Wales , was notif ied. 
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25. T h e fo l lowing resolutions were agreed to nemine contradi-
cent e :— 

T h a t a con t r ibu t ion to science for the purposes of the Catalogue 
be considered to mean a con t r ibu t ion to the mathematical , physical , 
or natural sciences, such as, for example, mathematics, astronomy, 
physics, chemistry, mineralogy, geology, botany, mathematical and 
physical geography, zoology, anatomy, physiology, general and 
experimental pathology, experimental psychology and anthropology, 
to the exclusion o f wha t are sometimes called the applied sciences — 
the l imi t s o f the several sciences to be determined hereafter. 

Devront entrer dans le Catalogue toutes les contr ibut ions aux 
sciences m a t h é m a t i q u e s , physiques et naturelles; par exemple : 
M a t h é m a t i q u e , astronomie, physique, chimie, m i n é r a l o g i e , géo log ie , 
g é o g r a p h i e m a t h é m a t i q u e et physique, botanique, zoologie, anato-
mie , pathologie géné ra l e et expé r imen ta l e , psychologie e x p é r i m e n t a l e , 
physiologie et anthropologie, à l 'exclusion de ce qu 'on nomme parfois 
sciences a p p l i q u é e s ; les l imites des différentes sciences seront d é t e r 
m i n é e s u l t é r i e u r e m e n t . 

I n den i n Rede stehenden Kata log sollen alle B e i t r ä g e zur Mathe 
m a t i k u n d zu den Natur-Wissenschaften aufgenommen werden, w ie 
(z. B.) zur Mathemat ik , Ast ronomie , Physik , Chemie, Mineralogie , 
Geologie, zur Mathematischen u n d Physikalischen Geographie, zur 
Botan ik , Zoologie, Anatomie , Physiologie, allgemeinen und E x p é r i 
mental-Pathologie, Psychophysiic u n d Anthropologie , unter A u s 
schluss der sog. angewandten Wissenschaften ; — wobei die Abgren 
zung der einzelnen Gebiete noch i n der Folge festzulegen is t . 

26. T h a t the Roya l Society be requested to f o r m a Commit tee to 
study a l l questions relating to the Catalogue referred to i t by the C o n 
ference, or remaining undecided at the close o f the present sittings 
of the Conference, and to report thereon to the Governments con
cerned. 

L a Socié té Royale est pr iée de créer une Commiss ion ; celle-ci sera 
cha rgée d ' é t u d i e r toutes les questions relatives au Catalogue, q u i l u i 
sont r envoyées par la Confé rence et celles q u i n 'ont pas été réso lues 
déf in i t ivement dans la Confé rence , et de faire rappor t sur le sujet aux 
gouvernements in téressés à l 'entreprise. 

Die Roya l Society w i r d ersucht, ein C o m i t é zu bi lden, m i t dem 
Auf t rag , alle Fragen, welche i h r von der Conferenz vorgelegt werden 
u n d alle welche noch nicht definit iv festgelegt s ind, auszuarbeiten u n d 
d a r ü b e r an die beteiligten Regierungen zu berichten. 

27. Since i t is probable that , i f organisations be established i n 
accordance w i t h Resolut ion 16, the Guarantee F u n d required for the 
Central Bureau can be provided by voluntary subscriptions i n various 
countries, this Conference does not t h i n k i t necessary at present to 
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appeal to any o f the Governments represented at the Conference for 
financial aid to the Central Bureau . 

L'organisat ion p r é v u e à la r é s o l u t i o n 16 rendant probable que le 
fonds de garantie nécessai re au Bureau Central pourra ê t re fou rn i par 
des souscriptions pa r t i cu l i è res dans différents pays, la C o n f é r e n c e 
estime q u ' i l n'est pas indispensable pour le moment de faire appel à 
l'aide f inancière des Gouvernements in té ressés . 

Insoferne voraussichtl ich Einr ich tungen i m Sinne von Resolution 16 
getroffen werden, erscheint es moeglich, einen Garantiefonds für 
das Centraibureau durch freiwil l ige Zeichnung i n den verschiedenen 
Laendern aufzubringen, und es glaubt daher die g e g e n w ä r t i g e Con -
ferenz dass es zur Zei t nicht no twendig ist für das Centraibureau die 
finanzielle U n t e r s t ü t z u n g i rgend einer der bei der Conferenz vertre
tenen Regierungen i n Anspruch zu nehmen. 

F O U R T H M E E T I N G , F R I D A Y , J U L Y I 7 T H , 1896, A T T H E 
R O O M S O F T H E R O Y A L S O C I E T Y , B U R L I N G T O N H O U S E . 

T h e fo l lowing resolutions were agreed to nemine contradicente :— 

28. T h e Conference being unable to accept any o f the systems o f 
classification recently proposed, remits the study o f classifications to 
the Commit tee o f organisat ion. 

L a Confé rence ne pouvant, accepter aucun des sys t èmes de classifi
cation r é c e m m e n t p r o p o s é s , renvoie l ' é tude des classifications au 
C o m i t é d 'organisation. 

Die Conferenz kann keine der verschiedenen i n der letzten Zei t 
vorgeschlagenen Classifications-Systeme annehmen, u n d ü b e r t r a g t 
desshalb die Ausarbei tung von Classificationen dem Organisat ions-
C o m i t é . 

T h e Belgian delegates expressly desired that i t be placed on record 
that they abstained f rom vo t ing on this resolut ion. 

29. T h a t Engl i sh be the language of the t w o catalogues, authors ' 
names and titles being given on ly i n the or ig ina l languages except 
when these belong to a category to be determined by the In te rna t iona l 
C o u n c i l . 

L'anglais sera la langue des deux catalogues. Toutefois les noms 
d'auteurs et les titres des m é m o i r e s seront d o n n é s seulement dans la 
langue originale, à moins que cette langue n'appartienne à une c a t é 
gorie q u i sera d é t e r m i n é e par le Conseil In terna t ional . 

Es soll Engl isch die Sprache der beiden Cataloge sein. Die Namen 
der Verfasser und die T i t e l sollen indessen ausschliesslich i n der 
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Original-Sprache verœffent l icht werden, ausgenommen i n den von 
dem Internat ionalen Ausschusszu bestimmenden F a l l e n . 

30. T h a t i t be left to the Commit tee (of the Roya l Society) to 
suggest such details as w i l l render the Catalogue of the greatest 
possible use to those unfamil iar w i t h Eng l i sh . 

Le C o m i t é aura à proposer tous les dé ta i l s q u i seraient de nature à 
rendre plus facile l'usage du catalogue dans les pays de langues 
é t r a n g è r e s à la langue anglaise. 

Es w i r d dem C o m i t é der Roya l Society ü b e r l a s s e n , alle A n o r d 
nungen zu treffen welche den Gebrauch des Cataloges für die n ich t 
englischen Sprachen zu erleichtern geeignet s ind . 

31. T h a t i t is desirable that the Roya l Society should be informed, 
at a date not later than January i s t , 1898, what steps (if any) are being 
taken, or are l ike ly to be taken, i n the countries whose governments 
are represented at the Conference, towards establishing organisations 
for the purpose o f securing the end had i n v iew i n Resolut ion 16. 

Q u ' i l est dé s i r ab l e que la Soc ié té Royale reço ive communica t ion , 
au plus tard le i e r janvier 1898, des d é m a r c h e s q u i on t é té prises ou 
seront prises par les gouvernements des pays r ep ré sen t é s à la Confé 
rence pour l ' exécu t ion de la R é s o l u t i o n 16. 

Es ist w ü n s c h e n s w e r t h . dass die R o y a l Society nicht spœter als bis 
zum 1. Januar 1898, d a r ü b e r v e r s t ä n d i g t werde, welche Schritte von 
Seiten der Laender welche Delegirte zur Versammlung gesendet haben 
gethan oder i n Aussicht genommen sind, u m Einr ich tungen zu treffen 
welche die D u r c h f ü h r u n g des Beschlusses 16 e r m œ g l i c h e n . 

32. T h a t the Delegates, i n repor t ing to their respective Govern
ments the Proceedings of the Conference, should call immediate atten
t i o n to Resolutions 16 and 3 i . 

Que les dé légués sont inv i tés , en faisant rapport à leurs, gouverne
ments, à att irer spéc i a l emen t l 'a t tention sur les R é s o l u t i o n s 16 et 3 i . 

Die Delegirten wol len i n den Berichten an ihren Regierungen übe r 
den Ver lauf der Versammlung die besondere Aufmerksamkei t auf die 
Besch lüsse 16 und 3i lenken. 

33. T h a t January 1, 1900, be fixed as the date o f the beginning 
of the Catalogue. 

Que le d é b u t d u Catalogue soit fixé au i c r janvier 1900. 
Es so l l der 1. Januar 1900 als D a t u m für den Anfang des Cataloges 

festgesetzt werden. 

34. T h a t the Roya l Society be requested to undertake the edi t ing , 
publ ica t ion and d i s t r ibu t ion o f a verbat im report o f the Proceedings 
of the Conference. 
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L a Société Royale est p r i ée de se charger de la confection, de la 
pub l ica t ion , et de la d i s t r i b u t i o n d 'un compte rendu textuel des 
travaux de la C o n f é r e n c e . 

Die Roya l Society w i r d ersucht, die Abfassung, Verceffentlichung 
u n d Versendung eines w œ r t l i c h e n Berichtes der Verhandlungen der 
Konferenz zu ü b e r n e h m e n . 

35. T h a t the procès verbal o f the Conference be signed by the Pre
sident and Secretaries. 

36. T h a t this Conference requests the R o y a l Society to express to 
m y L o r d M a y o r o f L o n d o n and to D r . L . M o n d their grateful 
hearty appreciation o f the hospi ta l i ty shown by them to the Dele
gates. 

3 7 . O n the m o t i o n o f M . Darboux, a vote o f thanks to Sir John 
Lrorst, for presiding over the Conference and is conduct i n the chair , 
was passed by acclamation. 

38. O n the m o t i o n o f Prof. Weiss, a vote o f thanks to the R o y a l 
car r ied ' c o r d i a l reception o f the Delegates, was unanimous ly 

J O H N E . G O R S T , Présidait. 
H E N R Y E . A R M S T R O N G , Secrétaire. 
W A L T H E R D Y C K , » 

F . A . F O R E L , » 

La Bibliographie décimale et le Congrès 

de la Société Royale de Londres (1896)(1) 

[01.01] 

Dans quelques jours , la Société Royale de Londres , toujours si 
dévouée à l ' in térê t généra l de la science, t iendra d' importantes séances 
auxquelles sont c o n v o q u é s divers savants et bibliographes e u r o p é e n s , 
à l'effet de déc ider la m é t h o d e bibl iographique q u ' i l conviendra 
d'employer pour la publ ica t ion de son catalogue bibl iographique 
internat ional (Catalogue of scientific Papers). Les r é s o l u t i o n s qu'elle 
prendra seront de grande importance, et i l est tou t naturel que nous 
en prenions souci. 

E n laissant de côté bien des questions, i n t é re s san te s a s s u r é m e n t , 
mais d ' in té rê t moins i m m é d i a t , deux p r o b l è m e s se posent, qu 'on peut 
formuler ainsi : 

i * Le s y s t è m e de bibliographie déc ima le est-il préférable aux autres 
modes de nota t ion ? 

2 0 Dans le cas o ù le s y s t è m e bibl iographique d é c i m a l serait a d o p t é , 
f au t - i l apporter des changements à la classification actuelle, celle de 
M . Dewey ? 

I 

Nous avons déjà assez souvent, depuis une a n n é e , dans cette Revue, 
pa r l é des avantages de la classification déc ima le pour n'avoir pas à 
insister bien longtemps. 

( 1 ) Nous reproduisons ici cet article fort intéressant, paru antérieurement dans 
le numéro du 11 juillet 1896 de la Remie Scientifique de Paris. M. C h . Richet y 
résume avec beaucoup de force les arguments à invoquer en faveur de la C . D . 

21 
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Retenons cependant l 'argument q u i nous p a r a î t fondamental , et q u i 
emporte tout . 

C'est qu'une classification bibl iographique doi t ê t re internationale ; 
par c o n s é q u e n t écr i te dans une langue internationale. T o u t autre 
s y s t è m e , l imi té à telle ou telle langue, est c o n d a m n é à ê t re local et par 
c o n s é q u e n t insuffisant. 

Certes, i l faudra toujours u n classement a l p h a b é t i q u e par noms 
d'auteurs. Ce classement est indispensable. I l ne s'agit donc que du 
classement analyt ique. 

O r , ce classement ne peut se faire que de deux m a n i è r e s : soit par 
les titres m ê m e s des ouvrages, soit par des chiffres d o n n é s à ces 
ouvrages, d 'après leur sujet. 

Si on classe les livres d ' ap rès leurs titres, on abouti t à des divergences 
l inguist iques q u i rendent toute recherche, non pas certes impossible, 
mais diff ici le . Irons-nous chercher, Wârme, Heat ou Chaleur1! Ces 
trois mots expriment la m ê m e idée, mais dans un lexique ils sont 
placés t rès l o i n l ' un de l 'autre. 

Si donc on veut faire u n classement universel, on sera contraint de 
choisir u n de ces trois termes. Mais lequel? Si ce sont les Anglais q u i 
font le classement, ils met t ront les t ra i t és sur la chaleur à Heat, et 
alors on se d é b a t t r a devant une double a b s u r d i t é : ou mettre à Heat 
les t r a i t é s sur la chaleur, rédigés en f rançais , en allemand, en i ta l ien , 
en russe, en danois, etc., ou bien avoir une série de titres q u i varient 
avec chaque langue, de sorte que, pour c o n n a î t r e les travaux relatifs à 
la chaleur, on sera forcé de chercher à tous les mots q u i veulent dire 
chaleur dans toutes les langues e u r o p é e n n e s . 

Seul le sys t ème par chiffres, d ' ap rè s une classification faite par 
avance, conventionnelle, et u n i f o r m é m e n t accep tée , peut r e m é d i e r à 
cette dislocation par les langues. 

Ce n'est qu 'un argument ; mais i l est si décisif, si convaincant, q u ' i l 
n'est pas besoin d'en chercher d'autres. A quo i bon accumuler des 
demi-preuves et de longues phrases pour é tab l i r ce q u i est év iden t en 
soi, que la seule langue internationale possible, c'est la langue des 
chiffres? A moins qu 'on ne préfère le volapuk, disparu sous le r id icule , 
ou le l a t in , que l'usage a c o n d a m n é . P e u t - ê t r e , au cas o ù i l y aurai t 
quelque chance de r é t ab l i r dans les sciences la langue lat ine, pour
ra i t -on discuter avec profit s 'il y a l ieu de faire u n classement en la t in 
ou u n classement par chiffres ; mais le l a t i n , hé las 1 est bel et bien 
m o r t , et i l faut chercher ailleurs. 
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E n r é s u m é , i l n 'y a qu 'un seul classement analytique q u i puisse 
ê t re cons idé ré comme internat ional , c'est le classement par des chiffres, 
au moyen d 'un catalogue conventionnel construit par avance. 

Classement art i f iciel , certes. Mais qu 'on nous en fournisse un autre. 
Est ce que le s y s t è m e m é t r i q u e n'est pas artificiel? Est-ce que toutes 
nos sciences ne sont pas contingentes? Est-ce qu'on peut p r é t e n d r e à 
l 'absolu 1 I I s'agit d 'un instrument de t ravai l , et non d'une magnifique, 
et souveraine, et impeccable ord ina t ion des connaissances humaines. 
Ne faisons pas d'incursions dans les ch imères : or, c'est une c h i m è r e 
que de vou lo i r créer un classement m é t h o d i q u e , auquel nulle objec
t ion ne sera faite par quinconque. 

I I 

Mais ce n'est là que la partie la plus facile de notre t â c h e . I l est 
év iden t que toute classification q u i ne repose pas sur des chiffres ne 
peut ê t re internationale. Reste à savoir si nous devons accepter telle 
qu'elle existe la classification de M . Dewey. 

C'est u n poin t q u i est beaucoup moins év iden t , et cependant nous 
n ' h é s i t o n s pas à r é p o n d r e nettement par l 'affirmative. O u i , i l faut 
garder le sys tème Dewey i n t é g r a l e m e n t , et sans rien y changer. 

Nous n' ignorons pas toutes les objections qu 'on peut l u i faire. Si 
l 'on prend dans le dé ta i l les classements a d o p t é s par le bibliographe 
a m é r i c a i n , on les trouvera souvent t rès fautifs, et en quelques points 
manifestement absurdes. Ce serait une œ u v r e t rès facile, et en m ê m e 
temps t rès s tér i le , que de d i s séquer une à une ces classifications et de 
montrer leurs côtés faibles. Nous l'avons é tud iée suffisamment pour 
nous en ê t re rendu compte à maintes reprises, et i l n'y a l à -dessus 
r ien à nous apprendre. Mais quoi ? Est-ce une raison pour rejeter ce 
s y s t è m e ? 

Si nous pouvions ê t re assurés qu 'un sys t ème de classement g é n é r a l 
va nous ê t re d o n n é , q u i ne sera plus art i f iciel , nous n ' hé s i t e r i ons pas 
à le préférer , et de fait , certains promoteurs de sys t èmes on t p r o p o s é 
le leur. Nous en avons e x a m i n é quelques uns. I ls é ta ien t absolument 
infér ieurs au classement de Dewey. 

Mais si , en ce moment , en France, nous t rouvions — ce q u i n'est 
pas t rès commode et ne s'improvise g u è r e — u n bon sys t ème géné ra l , 
nous pouvons ê t re parfaitement sû r s que, dans quelques a n n é e s , ce 



s y s t è m e serait d é m o d é , et que, de l 'autre côté des Alpes, ou de la 
Manche, ou d u R h i n , et à plus forte raison de l 'At lan t ique , on le 
t rouverai t défec tueux . Je ne vois pas comment toutes les connaissances 
humaines, avec leurs var ié tés infinies, leurs changements incessants, 
leurs divers i tés selon les m œ u r s et les races, pourraient comporter u n 
classement q u i ne serait pas absolument ar t i f ic iel . C'est bon pour les 
enfants et les r h é t o r i c i e n s de croire qu ' i ls vont , sur le papier, en 
quelques heures, é l abore r u n sys t ème universel de nos connaissances. 
Leur projet sera pé t r i de lacunes, d'invraisemblances, de contradic
t ions, et, a priori, je préférerais le s y s t è m e Dewey à celui de ces 
savants t h é o r i c i e n s ; car le sys t ème Dewey a fait ses preuves, et, en 
bibl iographie comme ailleurs, la preuve e x p é r i m e n t a l e et la c o n s é c r a 
t i o n de la pratique sont absolument nécessa i res . 

Je puis en donner u n exemple personnel. J'avais p r é p a r é pour la phy
siologie u n plan de classification d ' a p r è s le sys t ème Dewey, notable
ment déve loppé . Je l'avais construi t t h é o r i q u e m e n t , avec le plus de 
soin possible, d ' après les t ra i t és derniers de physiologie, les plus com
plets et les plus m é t h o d i q u e s . E h bien ! ce plan s'est t r o u v é ê t re t rès 
défec tueux , quand i l s'est agi de l 'appl icat ion. Pour indexer d é c i m a l e -
ment les m é m o i r e s de physiologie ayant paru dans le cours d'une a n n é e , 
j ' a i d û , à deux ou trois reprises différentes, modifier m o n plan s c h é 
mat ique, le remanier de fond en comble, de sorte que le projet t h é o 
r ique s'est é v a n o u i pour laisser place à u n autre projet, mieux a d a p t é 
aux exigences bibliographiques réel les . 

Les programmes réd igés par des savants, eussent-ils m ê m e toute 
l ' au to r i t é des illustres membres de la Société Royale, n'auraient peut-
ê t re pas de supé r io r i t é bien m a r q u é e sur le classement de Dewey. 
A i n s i , pour ce q u i est de la physiologie, que l 'on donne à la c i rcula t ion 
le chiffre i et à la respiration le chiffre 2, ce n'est pas moins bon assu
r é m e n t que de donner à la respiration le chiffre 1 et à la c i rcula t ion le 
chiffre 2. I l n 'y a là aucun p r o g r è s , et, m a l g r é tous mes efforts, je ne 
vois à cette mu ta t ion aucun avantage t h é o r i q u e ou prat ique. Le pro
gramme de physique é l abo ré par la Socié té Royale n'a pas é té , m'as-
sure-t-on à la Socié té de physique de Paris, t r o u v é s u p é r i e u r au 
classement de Dewey. De fait , l'assentiment unanime est impossible à 
trouver. Chaque classement aura ses défau t s , parfois graves, et ses 
d é t r a c t e u r s , ce q u i est t ou t naturel , car chaque i n d i v i d u a une 
m a n i è r e de voir pa r t i cu l i è r e q u i l u i fera trouver dé te s t ab le tou t s y s t è m e 
q u i n'est pas le sien. 

A u fond ces contestations reposent sur une erreur q u i nous p a r a î t 
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formidable, u n colossal malentendu, que nous tenons à bien p r é 
ciser. 

I l ne s'agit pas de faire le classement m é t h o d i q u e des connaissances 
humaines et de ranger m é t h o d i q u e m e n t toutes nos sciences, tous nos 
arts, toute notre l i t t é r a tu re . I l s'agit seulement de trouver un procédé 
commode pour les ranger. Or , ce p r o c é d é , néce s sa i r emen t ar t i f iciel , 
existe. F a u t - i l le changer ! 

I l ne faut pas le changer, car personne n 'aurai t assez d ' a u t o r i t é pour 
imposer ce changement. E s p è r e - t - o n que les b ib l io théca i res de l ' A m é 
r ique, avec leurs quinze mi l l ions de volumes classés ainsi , vont boule
verser leur organisation pour en adopter une autre q u i ne serait 
qu'imperceptiblement meilleure, si m ê m e elle n ' é t a i t pas d ix fois plus 
mauvaise? M . Baudoin a classé plus de deux mi l l ions de fiches d ' ap rès 
le s y s t è m e Dewey. Peut- i l changer? Si nous faisions le compte des 
journaux q u i ont a d o p t é le sys t ème Dewey, nous en trouverions p rès 
d'une vingtaine, et non des moindres, r ien que dans les sciences. C'est 
quelque chose a s s u r é m e n t que la Société de Physique, la Société de 
Biologie, le Zoologischer Anzeiger, la Revue scientifique, la Revue 
de Botanique, la Revue générale des sciences, la N'attirai Science, 
la Revue de l'Université de Bruxelles, Y Association française pour 
l'avancement des sciences, la Société zoologique, la Société d'entomo
logie de Florence, etc. Va- t -on leur faire adopter une autre classifica
t ion , et sous quel pré tex te ? Les raisons qu'on objecte au sys t ème 
Dewey se dresseront avec bien plus de force contre tout autre sys
t è m e . 

I l s'est créé à Paris une section de la classification d é c i m a l e , et elle 
a résolu de demander formellement au C o n g r è s de Londres le ma in t i en 
i n t é g r a l du classement Dewey. M . Gariel , notre p ré s iden t , t e rminai t 
ainsi la discussion q u i s'est engagée à ce sujet en disant : « L'entente 
internationale aboutira p e u t - ê t r e si on garde le s y s t è m e Dewey ; elle 
é c h o u e r a certainement si on cherche u n autre s y s t è m e de classe
ment. » 

Ceux q u i veulent les modifications du sys t ème Dewey ne se rendent 
pas bien compte qu'ils ne pourront faire adopter par q u i que ce soit 
leur bouleversement. Chacun voudra faire une correction, une a l t é r a 
t i o n . De là une absolue anarchie, et u n gâch i s tel que toute classifica
t i on déc ima le sera a b a n d o n n é e , et par c o n s é q u e n t tou t espoir d'arriver 
à l ' un i té dans la b ibl iographie . 

Qu 'on songe bien surtout que ce sys t ème qu 'on condamne sans le 
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c o n n a î t r e — car, sauf de bien rares exceptions, ceux q u i l 'attaquent 
ne l 'ont pas m ê m e e x a m i n é — est t rès perfectible, mais par d'autres 
moyens que des a l t é r a t i o n s . Si telle ou telle branche de nos connais
sances est omise ou vient à se d é v e l o p p e r , ou peut l u i t rouver u n 
n u m é r o nouveau, et de fait , autant que cela a été possible, les neuf 
n u m é r o s dont on disposait n'ont pas été mis en usage. 

Par exemple, dans la physiologie de la c i rcu la t ion , u n chapitre de 
quelque importance avait été omis, c'est la physiologie du c œ u r . Le 
mot c œ u r n ' é ta i t m ê m e pas p r o n o n c é . I l a été facile de r e m é d i e r à 
cette prodigieuse lacune ; car, a p r è s le chiffre ind iquan t sang et 
c i rcu la t ion , i l y avait 11, 12, i 3 , 14, i 5 , 16, 18 et 19. Mais 17 man
quai t . En c o m p l é t a n t l ' indexation de la physiologie, j ' a i donc pu mettre 
à 17 tout ce q u i se rapportai t à la physiologie du c œ u r . 

Certains n u m é r o s , pour une cause ou pour une autre, n 'ont r eçu 
aucun d é v e l o p p e m e n t . Alors la l ibe r té de classement reste tou t 
en t i è re . Par exemple, la physiologie de la botanique é ta i t , sans autre 
dé ta i l , comprise tou t en t iè re sous le seul n u m é r o 581. 1. Vra iment 
ce n'est pas une objection que de dire : le dé ta i l est insuffisant, 
puisque, du moment qu 'on se sera a c c o r d é avec M . Dewey et avec 
l ' I n s t i t u t bibl iographique de Bruxelles, on pourra p r o c é d e r à une 
classification plus c o m p l è t e . 

R é s u m o n s toute cette argumentat ion. 

i ° I l faut une classification b ib l iographique internat ionale . 

2 0 Cette classification doi t ê t re à la fois a l p h a b é t i q u e par noms 

d'auteurs, et analytique, par les sujets t r a i t é s . 

3° Tou te classification analyt ique ne peut se faire que dans une 
langue internationale, et la seule langue universelle, internat ionale , 
qu 'on puisse adopter, c'est la langue des chiffres, et par c o n s é q u e n t 
une classification n u m é r i q u e , ce q u i impl ique é v i d e m m e n t l ' adopt ion 
d 'un arrangement d é c i m a l . 

4 0 Tou te classification analytique ne peut ê t re que très artificielle ; 
i l est absolument c h i m é r i q u e de p r é t e n d r e à u n classement définitif, 
i n t ég ra l et impeccable de toutes les connaissances humaines. 

5" Le sys t ème Dewey, e m p l o y é depuis longtemps, et ayant fait ses 
preuves au poin t de vue de la prat ique, peut, par des additions 
successives, t rès bien s'adapter à un classement facile, commode et 
géné ra l . 

6° T o u t bouleversement du sys t ème Dewey, n'offrant d'ailleurs que 
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de t rès p r o b l é m a t i q u e s avantages, aurait à coup sû r le grave i n c o n v é 
nient de créer l 'anarchie absolue : et la seule chance de réa l i ser l ' un i té 
bibl iographique, c'est d'accepter le s y s t è m e tel q u ' i l est. T o u t e autre 
tentative aboutirai t à l 'impuissance (1). 

C H . R I C H E T . 

(1) Voici le v œ u émis parla Section française de l'Institut international de Biblio
graphie dans sa séance du 24 juin 1896. 

« L a Section française de l'Institut international de Bibliographie, après avoir 
examiné à nouveau les décisions prises par la Conférence de Bruxelles en 1893 et le 
programme présenté parla Société Royale de Londres, émet le v œ u de voirie cata
logue bibliographique des sciences, proposé par cette société, entrepris en concor
dance avec le Répertoire bibliographique universel. Elle estime que la classification 
décimale, complétée de l'accord de tous les groupes intéressés, est de nature à 
répondre complètement aux nécessités d'une classification bibliographique inter
nationale. » 



La Statistique internationale des imprimés 
Quelques S o n d a g e s 

[ 3 i : 01] 

Combien de fiches comprendra le R é p e r t o i r e b ib l iographique u n i 
versel le jour o ù sera e n t i è r e m e n t réal isé le programme de rOffice 
internat ional de Bibl iographie? Des mi l l i ons . C'est la seule r é p o n s e 
directe q u ' i l soit possible de donner actuellement à cette question. 
E n effel;, la statistique internationale des l ivres et des b i b l i o t h è q u e s 
n'existe pas ; c'est à peine si les é l é m e n t s commencent à ê t re r é u n i s 
d'une m a n i è r e m é t h o d i q u e . U n e connaissance approximative valant 
mieux toutefois que l ' ignorance totale, nous pouvons chercher à nous 
faire quelque idée plus précise au moyen d ' éva lua t i ons généra les et 
de sondages. 

* 

M . Funck Brentano, s'appuyant sur des d o n n é e s pub l i ées par les 
Nachrichten aus dem Buchhandel ( i ) , chiffre à 200,000 les publ ica
tions dont i l y a l ieu de faire annuellement le relevé bibl iographique. 
I l y ajoute 10,000 revues auxquelles i l a t t r ibue une moyenne de 
6 livraisons par an et de 6 articles par l ivra ison , soit 36o,ooo articles. 
E n tou t environ 600,000 titres q u i r e p r é s e n t e r a i e n t le courant, le 
mouvement scientifique, art ist ique et l i t t é ra i re annuel . L 'auteur pense 
q u ' i l faut y jo indre une masse de 10 à i5 mi l l ions de fiches au moins 
pour l ' inventaire du passé (2). 

(1) Leipzig, 18 sept. 1895, p. 1666. 
(2) L'Office international de Bibliographie et la Classification décimale, in 

Correspondance historique et archéologique, 1896, p. 4 1 . 
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Cette é v a l u a t i o n p a r a î t en dessous de la réa l i t é . Les Annales typo
graphiques de Panzer, q u i mentionnent tous les livres difficiles à 
trouver, mais q u i ne vont que j u s q u ' à l ' année 1536, ment ionnent a 
elles seules déjà 40,000 ouvrages. 

A ces a p p r é c i a t i o n s , d'une discussion difficile, M . C h . Richet 
oppose quelques d o n n é e s pa r t i cu l i è r e s dont la total isat ion about i ra i t 
à non moins de mi l l ions (1). 

I l se publie dans le monde, d i t cet auteur, 3o,ooo j o u r n a u x ; sur 
ce nombre, 4,000 en France et, en A m é r i q u e , i3 ,ooo. I l existe 
565 sociétés méd ica l e s , ce q u i permet d ' éva lue r au décup le envi ron, 
soit à 6,000, le nombre des socié tés scientifiques du monde entier. 
Toutes ces sociétés publ ient u n Bu l l e t in q u i contient, par an, 10, 20, 
5o, 5oo m é m o i r e s . L ' A c a d é m i e des Sciences de France publ ie , à elle 
seule, 5,ooo m é m o i r e s ou notices tous les ans. M . Baudo in a relevé le 
nombre des articles isolés et des m é m o i r e s relatifs à la m é d e c i n e et i l 
est a r r ivé au chiffre de 40,000 indications bibliographiques par B an, ce 
q u i r ep ré sen t e environ pour tous les m é m o i r e s , quels qu'i ls soient, 
600,000 indications par an . Pour les "livres, i l existe une progression 
aussi grande. E n 1811, i l entrait environ 2,000 volumes à la B i b l i o -

/ t h è q u e nationale, et i l en entre actuellement 60,000 dans le m ê m e 
temps. I l y a u n s iècle , i l ne se produisait r ien en A m é r i q u e , r ien 
dans les provinces f rançaises et au jourd 'hu i i l s'y publie des q u a n t i t é s 
d'oeuvres in t é r e s san t e s . E n faisant dans l ' Index Catalogue de Bi l l ings 
le relevé des seules personnes s'appelant Smi th et ayant écr i t sur la 
m é d e c i n e , on en trouve 35o. E n France, si l ' on prend u n n o m t rès 
commun , celui de M a r t i n , on t rouve, non pas pa rmi les m é m o i r e s , 
mais pa rmi les livres, q u ' i l y a eu, en d ix ans, 125 livres en t ré s à la 
B i b l i o t h è q u e nationale et écr i ts par des M a r t i n différents. Jusqu'au 
mois d ' a o û t 1890, la fameuse tuberculine de K o c h é ta i t absolument 
inconnue. Deux ans ap rè s , en 1892, le nombre des m é m o i r e s sur la 
tuberculine s 'élevait à 596. 

L a Bibliographie des Bibliographies de Val lée compte 10,246 
ouvrages, dont 129 ouvrages sur la bibl iographie de la m é d e c i n e . 
A la B i b l i o t h è q u e nationale, la lettre q, q u i est réservée aux ouvrages 
de bibliographie, renfermait, en 1885, 39,049 volumes ou p ièces . Sur 
ce nombre, on comptai t environ 21,000 catalogues de l ibraires ou de 

(1) V . Méthode en Bibliographie et Classification décimale, in Revue scienti
fique, 1896, p. 4 5 0 . 



— 302 — 

b i b l i o t h è q u e s ( i ) . Le seul Catalogue des Bibliographies géologiques 
r éd igé par M . E m m . de Margerie contient 3,918 n u m é r o s . 

U n spécia l is te de nos amis a co l l ec t ionné au cours de six mois , en 
1895, 600 titres d ' é tudes relatives aux r é su l t a t s pratiques de la sé ro 
t h é r a p i e . U n autre possède une collection de 3,000 notices b i b l i o 
graphiques relatives à une seule maladie de l 'œ i l , la conjonctivi te . 

Dans les sciences autres que la m é d e c i n e , quelques chiffres d é m o n 
treront aussi cette inf la t ion de la produc t ion scientifique. 

I l se publie actuellement, à Paris , 33 p é r i o d i q u e s mil i ta ires don t 
plusieurs sont quotidiens. 

L a Bibliotheca philologica de Blau publie en moyenne, tous les 
ans, 5,6oo titres sur la philologie classique et la philologie des langues 
occidentales, h'Orientalische Bibliographie de Sherman et K u h n , 
c o n s a c r é à la langue, la l i t t é r a t u r e , l 'histoire et l 'ethnographie de 
l'ancien et du moderne Orient , classe annuellement env i ron 6,000 no
tices. L a Bibliotheca theologica de Gustav Ruprecht fourn i t annuel
lement 4,000 titres. M . Baschin estime à 600 le nombre des revues 
o ù l 'on peut puiser des renseignements g é o g r a p h i q u e s . L a Bibliotheca 
geographica, pub l i ée par ses soins sous les auspices de la Socié té de 
g é o g r a p h i e de Ber l in , porte i3,8oo titres pour les a n n é e s 1891 et 1892 
r é u n i e s ; et la progression est constante, car YUebersicht, auquel cette 
Bibliotheca a fait suite, se composait, en 1870, de 90 pages; 1885, 
i3o pages; 1890, 270 pages. 

De septembre 1891 à fin 1892, les Bibliographischen Monatsberichte 
über neu erschienene Schul- und Universitätsschriften enregistraient 
3,66o dissertations écr i tes en al lemand. 

Le Periodical Index, de Poole, pour la pé r iode quinquennale de 
1888-92, renferme 38,000 notices e n v i r o n ; i l ne porte que sur les 
p é r i o d i q u e s de langue anglaise, p a r t i c u l i è r e m e n t les revues a m é r i 
caines, et à l 'exclusion des revues spéciales à chaque science. Le 
Japon seul possède 3oo p é r i o d i q u e s . 

* » 

Pour complé t e r ces renseignements partiels, avons-nous quelques 
d o n n é e s plus complè t e s et mieux c o o r d o n n é e s ? 

(1) Rapport sur les collections du département des imprimés, par L . D E L I S L E , 
dans le Bulletin des Bibliothèques et des Archives, i885, n° 4. 
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Le Droit d'Auteur, l 'organe d u Bureau in ternat ional de Berne, 
publ ie un très grand nombre de notes statistiques extraites des docu
ments or ig inaux. E n 1889 et 1890, M . R ô t h l i s b e r g e r , s ec ré ta i r e du 
Bureau, a essayé de faire l ' addi t ion des chiffres d i s séminés que four
nissaient les statistiques nationales(1). I l a obtenu ainsi cequ ' i l appelait 
la production brute des livres parus en Allemagne, aux É t a t s - U n i s , 
en France, en Grande-Bretagne et en I ta l ie : 53,o5i publications en 
1888. E n d é p o u i l l a n t ces chiffres de beaucoup d'accessoires q u i 
e m p ê c h e n t de c o n n a î t r e la product ion des œ u v r e s vraiment l i t t é r a i r e s , 
c ' es t -à -d i re les livres, les ouvrages or iginaux et nouveaux, laissant 
donc de côté les cartes g é o g r a p h i q u e s , les nouvelles éd i t i ons , les livres 
i m p o r t é s , les traductions, M . R ô t h l i s b e r g e r obtenait un to ta l pour 
les cinq m ê m e s pays : 

E n 1887 43,800 
1888 45,3oo 

1889 47,200 

E n 1891, i l pu t ramener à des tableaux uniformes les chiffres de la 
product ion l i t t é ra i r e de ces pays pendant cinq ans, tels qu'i ls avaient 
été é tabl i s par les m ê m e s administrat ions. Dans ces tableaux, le 
d é p o u i l l e m e n t des chiffres n'a pas é té fa i t comme plus hau t ; mais i ls 
sont i n t é r e s san t s au poin t de vue de l ' é t ab l i s sement d'index number 
permettant de suivre dans les chiffres les oscillations de la p roduc t ion . 
Les moyennes annuelles de la product ion de 1886 à 1890 é ta i en t les 
suivantes : 

Allemagne . 17.217 0.35 

France. . 10.907 ) 
5o 7 ( 

11.414 O.Î3 

Angleterre. 4.492 1 
1.365 j 

5.857 0.11 

États-Unis 4.463 0.09 

10.785 0.22 

49.736 1.00 

(1) La Statistique internationale des Œuvres littéraires, par E . R Ô T H L I S B E R G E R . 
Berne, Staempli, i8g3, p. 62. 
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t. 
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8. 
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12. 
i3. 
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Sciences naturelles. Chimie. Pharmacie . . . . 
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Livres à l'usage de la jeunesse 
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Franc-Maçonnerie 
Publications diverses 
Cartes géographiques 
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A N G L E T E R R E 
P r o d u c t i o n de l i v r e s dans les a n n é e s 1886 à 1890 
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É T A T S - U N I S 
P r o d u c t i o n de l i vres d a n s les a n n é e s 1886 à 1890 
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1,080 1,022 874 942 1,118 5,o36 1,007 22,6 
2. Œuvres à l'usage de la jeunesse . . . 458 487 410 388 408 2,l5l 430 9. ' 

469 438 335 410 458 2,1 10 422 9 . 5 

377 353 482 363 467 2,042 408 9. ' 
5. Pédagogie . Linguistique 275 283 4.3 3 i 9 399 1,689 338 7 / 
6. Histoire de la littérature et Miscellanées. 388 251 291 144 i83 1,257 251 V 

3 2 0 221 280 171 168 1,060 212 4 . 7 

8. Biographies et mémoires i55 201 247 178 218 999 200 4i 
i5g 180 197 i3g 162 83 7 .67 3 , 7 

10. Ouvrages d'art et ouvrages illustrés . . i5i • 7 5 25o 171 i35 882 176 4> 
177 171 i5i i 5 7 117 7 7 3 i55 3, ' 
182 i 5 7 144 110 i53 746 149 3,' 

i3. Sciences sociales et politiques . . . . •74 , 4 3 227 >57 
«83 884 '77 4,° 

1 12 123 124 129 i33 621 124 2," 
i5. Sciences physiques et mathématiques . 148 76 56 96 93 469 94 2,' 
16. Economie domestique. Économie rurale 46 61 39 44 29 219 44 i , " 

70 48 46 43 82 289 58 i , ' 
17 26 47 25 4 2 ¿57 32 0,' 

19. Philosophie. Philosophie morale . . . 18 21 18 28 11 96 »9 o, 1 

4.676 4.437 4,63i 4,014 4,559 22,317 4,463 100 , ° 

F R A N C E 
T a b l e s y s t é m a t i q u e des oeuvres d é p o s é e s a u M i n i s t è r e de l ' I n t é r i e u r dans les a n n é e s 1889 et 1890 

et e n r e g i s t r é e s dans l a B i b l i o g r a p h i e de l a F r a n c e 

1889 1890 

Nouvelles 

publications 

Nouv. éditions 
ou nouveaux 
volumes du 

même ouvrage 

Nouvelles 

publications 

Nouv. éditions 
ou nouveaux 
volumes du 

même ouvrage 

i3 . Géographie, ethnographie, ethnologie, éthologie, voyages, guides . 

i5. Littérature étrangère ancienne et moderne et traductions en prose 

1,026 
339 
' 7 ' 

i3 
970 
374 

304 

§ 8 7 

429 
1,131 

365 
2,184 

260 
36 

2,337 
3 4 8 
148 

44 
2 

10 

3i 
27 

8 
28 

7 
20 
'9 
12 
62 

i3 

20 
102 
17 

3 

947 
277 
i36 
16 

712 

V 
04 

291 
766 
276 
358 
99' 
353 

2,008 
271 

60 
182 

2,496 
201 
i55 

S 
3 

32 
3i 

1 
11 
23 
11 
26 
34 
i5 

117 

10 
1 
5 

113 
2 
9 

11,993 _ 4 * 5 10,907 507 

12, 418 414 



— 3o8 — 

o en oo 
M 

-rt 

00 
00 

M 

V 
•a 

P-l o 

<3 .a 
H 1 M g. 

«9 
V 

<u 
3 
cr • •H *J 
03 

«—t 
•4-» 

rt 
-M 
w 

S i S*"* "S. 
s - g, S 

• r i 

00 
00 
H 
(U 

p 

o en 
00 

o en oo 

oo 
00 

O tt B M o o o « co -t*o in -«tco co co - co co « m -3- — en - o* et 

t̂ co o — -1-eo C A O 0 0 m 0 0 OWm TJ- O O — co ThûO oo en ci Minio ciotoir^^-fl omcom r^o î o<o — io<o — en -tf̂ o vn -$-co co co cl co co N co .3- ci co r>. M — — 
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L'examen des divers genres donnai t l ieu aux observations suivantes : 

Les œuvres d'imagination occupent le premier rang dans la p ro 
duct ion parmi les peuples de langue anglaise, en Angleterre (19,4 °/o de 
nouvelles publications et 22,2 °/ 0 de nouvelles é d i t i o n s ; en out re , 
17,4 % d 'éd i t ions nouvelles dans la classe des Belles-Lettres) et aux 
É t a t s - U n i s (22,6 % ) ; en Allemagne, ces œ u v r e s ne viennent qu 'en 
t r o i s i è m e ligne (8,9 °/ 0). Ce pays accorde la p r e m i è r e place aux œ u v r e s 
de pédagogie (11,8 °/ 0), lesquelles sont en Angleterre au t r o i s i è m e rang 
(12,4 % de livres nouveaux et 8,4 °/0 d ' éd i t ions nouvelles) ; la ca t égor i e 
connexe des livres à l'usage de la jeunesse (9,1 % d e publications 
nouvelles et 6,7 °/ 0 d ' éd i t ions nouvelles) occupe le q u a t r i è m e rang. 
A u x É t a t s - U n i s , les livres à l'usage de la jeunesse (g,6 °/„) occupent le 
second rang, ceux de pédagog ie le c i n q u i è m e (7,6 °/ 0). Si pour l ' I t a l ie 
nous faisons abstraction des ca tégor ies é l iminées dans les p r é c é d e n t s 
calculs, la p ropor t ion m a x i m u m des œ u v r e s l i t t é ra i r e s revient aux 
publications religieuses (8,5 % ) . E n Allemagne (9,2 % ) et en Angle
terre (14,4 % ) , les œ u v r e s de théologie sont au second, aux É t a t s - U n i s 
9,1 °/„) au q u a t r i è m e rang. Les livres de droit se trouvent au t r o i s i è m e 
aux É t a t s - U n i s (9,5 0 / o et au q u a t r i è m e en Allemagne (8,6 °/ 0). Le 
c i n q u i è m e rang est f o r m é en Angleterre (7,4 % ) par les œ u v r e s 
d'histoire, en Allemagne par celles de médecine (6,7 % ) . E n I ta l ie , les 
livres de m é d e c i n e (7,1 °/0) viennent i m m é d i a t e m e n t a p r è s les publ ica
tions religieuses, avant les livres d'écoles (6,5 "/„) et les livres 
d'histoire et de géographie (5,5 ° / 0 ) . 

Le chiffre de la p roduc t ion en Russie s'est élevé, pour 1893, à 
2,713 ouvrages. C'est la l i t t é r a t u r e q u i f o u r n i t l e plus fort contingent, 
566 ouvrages, et la p é d a g o g i e q u i a d o n n é le moins , 3o ouvrages seu
lement. i/5 des livres p u b l i é s l'a é té aux frais des m i n i s t è r e s , des i n s t i 
tu t ions gouvernementales o u communales; i/5 pa r l e s journaux et 
revues; 3/5 pour le compte des auteurs (1). 

Tous ces livres n'ont pas une m ê m e importance au po in t de vue 
statistique. I l y aurai t à distinguer les éd i t i ons nouvelles, les t ra
ductions, la consistance des livres en nombre de pages. Les d o n n é e s 
suivantes jettent quelque jour l à - d e s s u s . 

I l existe 898 éd i t i ons diverses des écr i t s de Vonde l (Bibl iographie 

(1) Rapport de M . H . L E SOUDIER sur l'Exposition internationale de Chicago 
en 1893. Comité 34. Imprimerie et librairie, p. 125. Paris, Imprimerie Nationale, 
1894. 
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Unger ) ; i ,585 de Corneil le (Bib l iogr . P i co t ) ; 1,733 de M o l i è r e ( B i b l . 
Lacroix) ; 2,438 de Vol ta i re , sans les traductions ( B i b l . Bengesco). 
Les fables de L a Fontaine ont été r é i m p r i m é e s au moins i,5oo fois. 
I l y a 228 éd i t i ons de l'Éloge de la Folie, d ' É r a s m e (Bibliotheca Bel -
gica de M . Vander Haeghen). La B i b l i o t h è q u e nationale de M a d r i d 
renferme 800 éd i t i ons différentes du Don Quichotte, de Cervantes. 

Tous ces livres ne sont pas des ouvrages vo lumineux . L a propor
t i o n de brochures est m ê m e t rès c o n s i d é r a b l e . C'est ainsi q u ' à la 
B i b l i o t h è q u e de l 'Un ive r s i t é de G ö t t i n g e n les accroissements en 
1894-95 ont été de 13,480 volumes, mais 7,320 n'avaient pas 
100 pages (Dissertations, programmes, etc.). 

Enf in , d 'après les Nachrichten aus dem Buchhandel, le nombre de 
traductions d'oeuvres allemandes s'est élevé en 1895 à 371 pour les 
traductions en langue anglaise, danoise, espagnole, f rança ise , i t a 
lienne, née r l anda i s e , n o r v é g i e n n e , suédo i se , et à 240 pour les traduc
tions en langues slaves, hongroise, roumaine et autres langues de 
l 'Europe orientale (1). 

Cette masse é n o r m e de livres produi ts suppose u n outi l lage m é c a 
nique et u n personnel ouvrier e x t r ê m e m e n t déve loppés . V o i c i des 
chiffres q u i permettront de s'en faire une idée . 

D ' a p r è s une statistique t rès consciencieusement faite par M . K a r l 
K l i n i s c h , de Francfor t -sur- le-Mein, i l y avait en 1889, en Allemagne, 
4,243 imprimeries n ' impr iman t exclusivement que des livres et 1,067 
autres s'occupant d ' imprimerie et de l i thographie. C 'é ta i t donc un 
to ta l de 5,310 imprimeries t ravai l lant avec 16,172 machines de 
divers sys t èmes depuis la presse rotative j u s q u ' à la presse à bras. I l 
faut ajouter à ce chiffre 9,000 machines auxiliaires et environ 
2,000 machines à vapeur p r é s e n t a n t une force de 12,000 chevaux-
vapeur, de sorte que l ' impr imer ie q u i sert à la fabrication du l ivre 
t rava i l l a i t avec 27,200 machines diverses en chiffres ronds. 

A la composit ion on comptai t plus de 35,000 personnes, dont 
1,647 protes, 1,028 correcteurs, 24,077 compositeurs hommes, 
240 compositeurs femmes et 8,3og apprentis. Quant aux machines à 
impr imer , elles occupaient 15,440 ouvriers . Qu 'on ajoute à ce chiffre 
envi ron 20,000 e m p l o y é s aux éc r i tu res et dans les bureaux, on arrive 

(1) Nachrichten aus dem Buchhandel, i8g5, n°» i38, 2o3 et 296. 
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pour l ' année 1890 au nombre de 70,000 personnes e m p l o y é e s dans les 
imprimeries d'Allemagne. 

Depuis cette é p o q u e , le nombre des imprimeries s'est accru de plus 
de 5oo é t ab l i s semen t s nouveaux, le personnel et le nombre de 
machines ont a u g m e n t é en p ropor t ion . L a vi l le q u i compte le plus 
d ' imprimeries est Be r l i n , q u i en possède actuellement 602. O n admet 
que dans cette branche^ d ' industr ie , l 'Al lemagne n'est dépassée que 
par l 'Angleterre et les É t a t s - U n i s . 

Les grands centres de conservation et d 'u t i l i sa t ion des i m p r i m é s 
sont devenus de nos jours les b i b l i o t h è q u e s . Aussi les d o n n é e s 
e m p r u n t é e s à leur statistique forment-elles de préc ieuses cont r ibut ions 
à la statistique généra le des i m p r i m é s . 

E n France, en dehors de Paris, 86 b ib l io thèques p o s s é d a n t plus de 
20,000 volumes ont ensemble 5,000,000 de volumes. Les plus i m p o r 
tantes sont les suivantes : 

A i x . . . . i5o,ooo v o l . Rouen . . . 132,000 vo l . 
Grenoble . . 149,000 » Montpel l ier . 120,000 » 
Bordeaux . . 160,000 » 

A Paris, les i m p r i m é s des plus importantes b ib l i o thèques sont 

B . Nationale 2,015,606 i m p r i m é s . 
B . Arsenal 480,000 » 
B . Mazarine 3oo,ooo » 
B . Sorbonne 200,000 » 
B . I n s t i t u t 200,000 » 
B . M u s é u m d 'His to i re naturelle . . 140,000 » 
B . Sa in t e -Genev iève 120,000(1) » 

Nous t rouvons dans le Year-Book de la Library Association 
United Kingdom, 1895 (p. 87), une liste d 'environ 1,000 des plus 
importantes b i b l i o t h è q u e s du R o y a u m e - U n i p o s s é d a n t 1,000 ou 

(1) Voy. les chiffres reproduits dans A . M A I R E , Manuel pratique du Bibliothé
caire, Paris, Picard et Fils, 1896, p. 10. 
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plus de volumes. Elles avaient ensemble plus de 20 mi l l ions de 
volumes (1). 

Une statistique des b i b l i o t h è q u e s italiennes, p u b l i é e en 1893 par la 
Di rec t ion généra le de la Statistique, donne le tableau suivant (2) : 

t autonomes 17 

B . gouvernementale j universitaires i5 
' r éun ie s aux monuments publics . . 12 

B . d'autres inst i tut ions d'enseignement s u p é r i e u r 9 
B . provinciales et communales . 4l9 
B . des ins t i tu t ions d'enseignement pr imaire et secondaire . 3 n 
B . mil i ta i res 4^ 
B . des archives et des administrat ions de l ' É t a t 48 
B . des a c a d é m i e s , sociétés scientifiques et chambres de com

merce I ° 2 

B . de socié tés p r ivées , secours mutuels , circulantes. ' . . 5 42 
B . de s é m i n a i r e s et des paroisses l79 
B . des h ô p i t a u x , c o n g r é g a t i o n s et fondations pieuses . . . 28 
B . p r ivées 44 

T o t a l . . . 1,852 

E n Belgique, le relevé q u i a été fait par l ' A d m i n i s t r a t i o n de la sta
t ist ique géné ra l e révèle l'existence en 1894 de 528 b i b l i o t h è q u e s 
publiques communales et b i b l i o t h è q u e s populaires, p o s s é d a n t en
semble 1,416,000 volumes dont 33,000 en t rés pendant l ' année (3). 

D ' a p r è s l 'almanach d 'O. Schwenke (4), q u i ne mentionne que les 
d é p ô t s d ' in té rê t scientifique, la Prusse compte 929 b i b l i o t h è q u e s avec 

(1) L'importance des catalogues est proportionnelle à celle des bibliothèques. I l 
est à noter, cependant, l'étendue de certains catalogues. C'est ainsi qu'au Musée 
britannique pour i,356,ooo volumes, total approximatif des livres en 1884, il y 
avait près de 3 millions d'articles dans le catalogue alphabétique. 

(2) Ministerio di agricoltura, industria et commercio. Direzione generale della 
statistica. Statistica delle Bibliotheche, Roma, tipografia nazionale, 1893, p. 8. 

(3) Annuaire statistique de la Belgique, 1895, p. i65 . 
(4) Almanach des bibliothèques allemandes, par le docteur O. SCHWENKE, paru 

en 1893 comme supplément au Ventralblatt fur Bibliothekswesen. Voir l'article 
intitulé « les Bibliothèques publiques en Allemagne », par un bibliothécaire, paru 
dans les Nachrichten aus dem Buchhandel et traduit en français in Revue Biblio-
Iconographique, 1896, p. 245 et s. 
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i2,io5,285 i m p r i m é s , 98,281 manuscrits et la somme des t i née à les 
acc ro î t r e se monte à 1,119,306 marks ; les autres É t a t s allemands, en 
comprenant l 'Alsace-Lorraine, en comptent 680 avec 14,986,001 
i m p r i m é s , 142,135 manuscrits et u n budget de 1,132,795 marks . O n 
se p la in t , en Allemagne, de l'insuffisance de ces budgets. U n b ib l i o 
théca i r e a fixé autrefois à 51,000 marks le chiffre des besoins d'une 
b i b l i o t h è q u e d 'un ive r s i t é (1). O r , la B i b l i o t h è q u e Royale de B e r l i n 
n'a u n budget que de i5o,ooo marks, la B i b l i o t h è q u e royale de 
M u n i c h , 70,000, la B i b l i o t h è q u e de l ' U n i v e r s i t é de Strasbourg, 55,000. 
Toutes les autres ont moins de 40,000. I l y a cependant progression. 
Toutes les b i b l i o t h è q u e s d 'un ivers i tés prussiennes ne recevaient que 
i55,ooo marks en 1870 et ont r e çu 363,000 marks en 1892. Mais la 
valeur des livres paraissant en Allemagne tous les ans, sans compter 
la musique et les feuilles poli t iques, s'est élevée dans le m ê m e espace 
de temps de 33 à 90,000 marks. I l faut donc opposer à cette é léva t ion 
de budget de 134 p . c. une é léva t ion de la product ion l i t t é r a i r e de 
173 p . c. D'ai l leurs , les dépenses pour tou t le haut enseignement sont 
en p r o g r è s . En v ingt ans (1872-1892) les dépenses pour les u n i v e r s i t é s 
prussiennes ont passé de 2 mi l l ions de marks à 5,188,000 marks . 

Les b i b l i o t h è q u e s allemandes les plus riches sont : 

B . Aul ique de M u n i c h . . . 900,000 volumes. 

B . Royale de Ber l in . . . . 800,000 » 

B . U n i v e r s i t é de Strasbourg . 600,000 » 

N u l l e part le d é v e l o p p e m e n t des b ib l i o thèques n'a été aussi rapide 
et aussi é t e n d u qu'en A m é r i q u e . D ' ap rè s diverses recherches faites à 
cette é p o q u e , i l y avait, en i85o , aux Eta ts -Unis , environ 2 mi l l ions 
3oo,000 livres. E n 1876, on dressa une liste de 3,649 b i b l i o t h è q u e s 
de plus de 3oo volumes , ayant un nombre total de 12,276,000 volumes. 
E n i885 , le nombre des b i b l i o t h è q u e s de m ê m e espèce é ta i t de 5,388 
soit une augmentat ion de 54 p . c , contenant 20,622,000 livres, 
soit une augmenta t ion de 66 p. c. Enf in , en 1891, une statistique 
t rès dé ta i l l ée , p u b l i é e par le Bureau o f Educa t ion , révèle l 'exis-

(1) A. R O O U E T T E . Les Bibliothèques des Universités allemandes, leurs ressources 
et leurs besoins, dansla collection des travaux concernant les bibliothèques, éditée 
par Dziatzsko, cahier 6, Leipzig, 1894. 
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tence de 3,804 b i b l i o t h è q u e s de plus de 1,000 volumes r épa r t i e s 
ainsi (1) : 

3 de 500,000 volumes et p lus . 
1 de 3oo à 5oo,ooo. 

26 de 100 à 3oo,ooo. 
68 de 5o à 100,000. 

128 de 25 à 5o,ooo. 
383 de 10 à 25,000. 
565 de 5 à 10,000. 

2,63o de 1 à 5,000. 

E n comparant les b i b l i o t h è q u e s ayant au moins 1,000 volumes en 
i885 et en 1891, on a le tableau suivant : 

i885 1891 

Nombre de b i b l i o t h è q u e s 2,987 3,8o3 
Nombre de livres » 26,826,525 
N o m b r e de brochures . . . . . . . » 4,340,817 
Nombre de livres et de brochures. . . . 19,060,074 31.167,354 
Moyenne de livres par b i b l i o t h è q u e . . . 6,38i 8,194 
Popula t ion des E . U . en 1890 . . . . 56,221,868 62,622,250 
Nombre d'habitants pour une b i b l i o t h è q u e . 18,822 16,462 
Moyenne de livres par 100 habitants . . 34 5o 

Ces b i b l i o t h è q u e s sont i n é g a l e m e n t r épa r t i e s sur le terr i toi re a m é r i 
cain. L ' É t a t de N e w - Y o r k en a 511 et le Massachusetts 5o8, p a r m i 
lesquelles les seules b ib l i o thèques publiques d é p e n s e n t tous les ans 
environ u n m i l l i o n de francs pour l'achat de livres et de revues. 

La r é p a r t i t i o n de ces b i b l i o t h è q u e s par espèce donne : 

B . généra les 1,196 B . juridiques 117 
B . d 'école 911 B . théo log iques . . . . 99 
B . de col lège 523 B . méd ica le s 5g 
B . de sociétés de collège . 106 B . administratives . . 39 

(1) Public libraries in America by William Fletcher. — London, Sampson Low, 
1894, 169 p. 

Bureau of Education. Statistics of Public libraries in the United States and 
Canada by Weston Flint, statistician of the Bureau of Education. Washington, 
Governementprinting office, 1893, 2 i3p. 
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B . d'asiles et prisons . . u 3 B . m a ç o n n i q u e s . . . . 9 
B . d ' É t a t 20 B . commerciales. .. . . 11 
B . d'associat. religieuses . 75 B . spécia les 2 

2l5 B . mi l i t a i r e i 
B . scientifiques . 104 B . d'art i 
B . historiques . 53 47 
B . de garnison . . . . 18 B . historiques et scient. 4 
B . h y g i é n i q u e s et scient. . 4 B . historique et t h é o l o g . . i 
B . I . 0 . 0 . F 12 B . n o n - d é t e r m i n é e s . . . 63 

L a B i b l i o t h è q u e publ ique de Boston pos séda i t 585,000 volumes. 
Son revenu annuel est de 170,000 dollars. 

L a B i b l i o t h è q u e du C o n g r è s , à Wash ing ton , en possède 675,000. 
L a B i b l i o t h è q u e publ ique de Cinc inna t i , 180,000 volumes et u n 

revenu annuel de 52,000 dollars. 
L a B i b l i o t h è q u e publ ique de Chicago, 193,000 volumes et u n 

revenu annuel de 125,000 dollars. 
Les B ib l i o thèques a m é r i c a i n e s ont reçu des donations le plus 

souvent c o n s i d é r a b l e s . 

E n vo ic i quelques-unes : 

B . C r é r a r , à Chicago, don de M . C r é r a r . . 3,000,000 dollars . 

B . Newberry , à C h i c a g o . d o n d e M . N e w b e r r y . 2,000,000 » 

B . Peabody, à Bal t imore , don de M . Peabody. 1,400,000 » 

B . Enoch Prat t . à Bal t imore , don de M . Enoch 

Prat t 1,225,000 » 

B . Astor , à N e w - Y o r k , don de M . Astor . . 2,000,000 » 

B . publ ique , à Pi t t sburg , d o n d e M . Carneggie. 1,100,000 » 

Dans la seule a n n é e 1890, des particuliers ont d o n n é aux b i b l i o 
t h è q u e s amér i ca ines 8,125,000 francs, sans compter les sommes peu 
élevées ; l ' année p r écéden t e , les dons s 'é ta ient élevés à 6,25o,ooo francs, 
m a l g r é la mauvaise si tuation é c o n o m i q u e . 

L'accroissement rapide de certaines b i b l i o t h è q u e s do i t ê t re n o t é . 
I l est u n s y m p t ô m e c a r a c t é r i s t i q u e de ce que nous réserve l 'avenir. 

La B i b l i o t h è q u e royale de Ber l in s 'accroî t chaque a n n é e de 
28,000 volumes. 
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Les B i b l i o t h è q u e s de Bos ton et de Newber ry (Chicago), de plus de 
20,000 volumes. L a B i b l i o t h è q u e publ ique de Chicago et celle de 
H a r v a r d , de i5,ooo à 20,000. L'accroissement est de i2,55o et de 
15,520 pour les B i b l i o t h è q u e s de M u n i c h et de Strasbourg. 

Nous avons d i t que la B i b l i o t h è q u e nationale de Paris s 'accroî t 
annuellement de 60,000 volumes. L a B i b l i o t h è q u e du C o n g r è s , à 
W a s h i n g t o n , g râce au C o p y r i g h t , s ' accroî t annuellement de 
40,000 publicat ions nouvelles. Quo i d ' é t o n n a n t que les b â t i m e n t s 
p r é v o i e n t une collection riche de 5,000,000 de volumes. Cette b ib l i o 
t h è q u e ne se composait, en 1864, que d'environ 70,000 volumes. 
El le compte au jourd 'hu i 725,000 volumes et 25o,ooo brochures. 

L ' u t i l i s a t i on des livres, c ' e s t - à -d i r e le nombre de fois o ù les livres 
en moyenne ont été c o m m u n i q u é s au lecteur, est u n facteur impor t an t 
à c o n n a î t r e pour mesurer l ' é t endue de la lecture. V o i c i des chiffres : 

Coefficient 
Emprunts d'utilisation 

Volumes. ou consultations. par volume. 

B . R. Ber l in 800,000 281,000 0.35 
B . R . M u n i c h . . . . . 900,000 131,000 O.14 
B . Univers i t . G ô t t i n g e n . . 440,000 72,600 O.16 

» Bres lau . . 300,000 73,700 O.24 
» Strasbourg. 600,000 90,000 o.i5 
» B o n n . . . 220,000 38,3oo 0.12 
» B e r l i n . . . 147,000 37,700 0.25 

B . m u n i c i p . de H a m b o u r g . 5oo,ooo 29,300 o.o5 
» de Chicago . . 200,000 2,070,000 10.35 
» de San-Francisco 72,000 229,000 3.8 
» de Boston . . 370,000 3io.ooo o.83 

B . Worcester 86,000 186,000 2.16 

Dans la p lupar t des villes a m é r i c a i n e s , les seules « free libraries » 
comptent 2 à 3 emplois par tê te d 'habitant, chiffres auxquels i l faut 
opposer ceux de i/3 à Ber l in et i/5 à Vienne, si l ' on fait entrer en 
ligne de compte toutes les b i b l i o t h è q u e s publiques de ces deux vi l les . 

I l faut cependant examiner de près ces d o n n é e s relatives à l 'u t i l i sa
t i o n des ouvrages. Elles prouvent, p e u t - ê t r e , sinon qu 'on l i t plus, d u 
moins qu'on consulte davantage les livres, à la poursuite d'une idée , 
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d'une recherche, et c'est là u n argument de premier ordre en faveur 
d u R é p e r t o i r e bibl iographique universel, q u i rendra de plus en plus 
facile cette consultat ion. Ce r épe r to i r e sera, en réa l i té , une table des 
m a t i è r e s unique de tous les livres cons idé rés comme formant une 
immense encyc lopéd i e . 

V o i c i une preuve statistique relative à la consultat ion des ouvrages : 
E n i8g3, à la B i b l i o t h è q u e nationale de Paris, 117,000 lecteurs on t 

d e m a n d é en communica t ion 430,000 volumes, soit envi ron quatre 
l ivres par lecteur. Les lecteurs de la salle de t rava i l on t , en outre, à 
leur disposit ion 9,000 volumes et le rappor t constate que ces volumes, 
les plus g é n é r a u x et les plus classifiques sur chaque m a t i è r e , sont, en 
outre , tellement consu l t é s que si le personnel de service devait les 
fou rn i r au p u b l i c . i l faudrait les doubler. O r , les salles de t ravai l ne sont 
f réquentées que par les hommes d ' é tudes q u i ont obtenu une au tor i 
sation p réa l ab l e . Les relevés de la salle publ ique semblent confirmer à 
leur tour ce fait que plus le t ravai l est scientifique, plus la consulta
t i o n a r e m p l a c é la lecture. L a m ê m e a n n é e , i l y eut 58,504 simples 
lecteurs dans la salle publique q u i d e m a n d è r e n t en tou t et pour 
tou t 77,146 volumes. 

* 
* • 

I l faut conclure, a p r è s l 'aride é n u m é r a t i o n de chiffres que nous 
avons che rché à grouper, qu'une bonne statistique des livres et des 
b i b l i o t h è q u e s reste u n desideratum à satisfaire. El le ferait la l u m i è r e 
sur certains points que nous avons i n d i q u é s et permettrai t , enfin, 
de nous rendre u n compte exact de la fonct ion d u l ivre dans la 
soc ié té moderne, et notamment , de r é s o u d r e des questions telles que 
celle-ci : 

Quel est, par a n n é e , par pays, et par espèce de sujet, le nombre 
d'ouvrages p u b l i é s ? Y a - t - i l antagonisme entre l ' augmentat ion des 
b i b l i o t h è q u e s publiques et la p r o s p é r i t é de la product ion l i t t é ra i re ( i ) ï 
Le jou rna l et la revue tuent- i ls le l ivre ou leur d é v e l o p p e m e n t m a t é r i e l 
est-i l no rma l (2)? Quelles influences sont favorables ou contraires au 
d é v e l o p p e m e n t de la product ion l i t té ra i re (3)? E n fait , l 'organisation 

(1) 'Une enquête faite à New-York a prouvé le contraire. 

(2) En Allemagne, le développement est parallèle. En Angleterre, il semble qu'il 
n'en est pas ainsi. 

(3) Rothlisberger, loc. cit.,traite en détail des diverses utilités de la statistique 
intellectuelle internationale. 

http://public.il
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actuelle des b i b l i o t h è q u e s sert-elle sur tout à l ' éduca t ion populaire, au 
d é v e l o p p e m e n t de la science ou seulement à la conservation des t r é 
sors l i t t é ra i res ( i )? Quelle est chez chaque peuple l ' é t en d u e de son 
besoin de lecture? 

Des cadres uniformes, dont les rubriques seraient parfaitement 
intel l igibles et ca rac té r i sées , telles sont les bases indispensables d'une 
telle statistique. Les divisions de la classification d é c i m a l e permettront 
d'atteindre cette u n i t é dans la r é p a r t i t i o n des livres entre les différents 
genres. Mais sous d'autres rapports encore l ' u n i t é est d é s i r a b l e . Les 
livres devraient ê t re g r o u p é s selon les sept ca t égor i e s suivantes : 
l ivres, brochures (petit i m p r i m é dont le nombre m i n i m u m de pages 
serait dé t e rminé ) , revues, journaux, r é i m p r e s s i o n , t r aduc t ion , l ivres 
i m p o r t é s . Une nouvelle é d i t i o n n'est'qu'une augmentat ion d u nombre 
de tirage, une t raduc t ion est une nouvelle éd i t i on t r a n s f o r m é e d ' un 
seul l ivre o r ig ina l , une r é i m p r e s s i o n est une nouvelle é d i t i o n faite d u 
m ê m e or ig ina l dans u n autre pays. 

Des d o n n é e s sur la valeur argent des ouvrages paraissant, sur leur 
tirage respectif indiqueraient approximativement les allures de l'offre 
et de la demande. Des d o n n é e s c o m p l é m e n t a i r e s sur le nombre d 'édi
teurs et de l ibraires de chaque pays, le nombre de personnes occupées 
dans la profession d u l iv re et du journa l , l ' é ta t du commerce inter
nat ional de la l ib ra i r i e , seraient autant d'utiles contr ibut ions à u n t ra
va i l de ce genre. 

Quan t à la statistique des b i b l i o t h è q u e s , elle aurait aussi beaucoup 
à gagner de l ' un i fo rmisa t ion des m é t h o d e s . N o m b r e de b i b l i o t h è q u e s , 
par c irconscript ion ter r i tor ia le , spécia l i té et a u t o r i t é dont elles r e l èven t ; 
nombre d'ouvrages r é p a r t i s selon la d is t inct ion en livres, brochures, 

(1) L a conception américaine du rôle des bibliothèques en a fait de véritables 
universités populaires. Le commissioner du Bureau of Education, W . - I . Harris, 
s'en explique très nettement dans sa préface au Statistics of public libraries de 
1893. L'Ecole, la Bibliothèque et le Journal, dit-il, sont les trois grands facteurs de 
la formation intellectuelle du peuple en ce siècle et doivent combiner leur action. 
L'Ecole doit apprendre à lire et à rendre intelligible le sens des mots; la Biblio
thèque doit rendre à tous accessibles les trésors de la science humaine et combattre 
les mauvais effets du journal, celui-ci nécessaire cependant, car il crée dans chaque 
individu la conscience de l'humanité en le mettant chaque matin en relation avec 
le monde entier et en substituant ainsi dans son esprit la notion de l'intérêt général 
et de l'universel à celle du particulier et de l'intérêt privé. La conception allemande 
du rôle des bibliothèques a eu, au contraire, pour résultat d'en faire des laboratoires 
d'une espèce particulière, organisés surtout en vue de coopérer au travail des hommes 
de science, tandis que la grande masse du peuple est tenue à l'écart. 
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manuscrits , revues, journaux, et selon la d is t inc t ion en ca tégor ies 
scientifiques; coefficient de consultat ion des livres par habi tant , par 
lecteur, par ouvrage, par ca tégor ie scientifique ; ce sont l à autant de 
rubriques q u i devraient servir de base à cette statistique. Chacun de 
ces renseignements devrait porter sur l ' é ta t actuel et sur l ' é ta t à 
certaines dates r é t ro spec t i ve s ; des moyennes annuelles basées sur les 
d o n n é e s de plusieurs a n n é e s devraient, en outre, é t ab l i r l ' augmen
ta t ion ou la d i m i n u t i o n annuelle de chaque c a t é g o r i e . 

I l est urgent que le v œ u émis en sa session de M i l a n par l 'Associa
t i o n art ist ique l i t t é ra i re internationale reço ive une prompte r éa l i s a t ion 
et que les divers gouvernements se déc iden t à é l abo re r une statistique 
des i m p r i m é s à é l émen t s directement comparables. 

P A U L O T L E T . 



La Coopération nationale et internationale 
a u R é p e r t o i r e b ib l iographique un iverse l . 

[01.01] 

Le Bollettino delle pubblicazioni italiane, que redige avec tant d'autorité le préfet 
de la Bibliothèque nationale centrale de Florence, M. Chilovi, a publié les considé-
rations suivantes, dans son numéro du i5 septembre 1896, à l'occasion de la Confé
rence bibliographique italienne. 

Le programme que l'Associazione typograf ìco l ibrar ia dés i re vo i r 
mettre en discussion est le suivant : Convient - i l aux b i b l i o t h è q u e s et 
au commerce de la l ib ra i r i e d ' I ta l ie d ' a d h é r e r aux v œ u x exp r imés par 
la Confé rence internationale bibl iographique de Bruxelles et plus 
p a r t i c u l i è r e m e n t de coopé re r à l ' é l abo ra t ion d 'un r épe r to i r e b ib l iogra 
phique universel en acceptant comme s y s t è m e unique in ternat ional 
de classification la Classification déc ima le de M e l v i l Dewey? 

Sur l ' o p p o r t u n i t é de coopére r à l ' é l abo ra t ion d'un R é p e r t o i r e b i b l i o 
graphique universel i l ne peut pas y avoir de doute. S'il appartient aux 
b i b l i o t h è q u e s et aux éd i t eu r s italiens, dans les l imites du possible, de 
rendre accessible aux Italiens, et aussi dans une large mesure aux é t r a n 
gers, ce q u i est i m p r i m é en I ta l ie , i l n ' y a pas de raison plausible de 
refuser notre concours à u n Ins t i tu t , unique au monde, q u i , sous le 
patronage et avec le concours du gouvernement belge, s'est p r o p o s é 
une t â c h e aussi haute et aussi difficile, et q u i , pour l 'accomplir , 
demande la coopé ra t i on de tous. 

Que ce R é p e r t o i r e bibl iographique universel soit ou non possible, 
au sens r igoureux qu 'on peut donner au mot , cette question plus 
que toutes les autres, regarde l ' In s t i tu t l u i - m ê m e . Quant à nous, nous 
devons nous p r é o c c u p e r de ceci : que ce q u i sera p u b l i é soit b ib l iogra-
phiquement exact et, par c o n s é q u e n t , util isable pour nous et que la 
l i t t é r a t u r e italienne y figure dignement. 

I l est v ra i q u ' i l se publie deux autres grands réper to i res b ib l iogra
phiques : le catalogue du Br i t i sh M u s é u m et celui de la B i b l i o t h è q u e 
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nat ionale de Paris qu 'on va commencer à impr imer . Mais ces deux 
catalogues sont a l p h a b é t i q u e s et for t c o û t e u x . T o u t le monde ne 
pourra pas a c q u é r i r le catalogue d u Br i t i sh M u s é u m , n i acheter les 
quatre-vingts volumes in-quar to d u catalogue français q u i , selon les 
calculs d u s é n a t e u r Picot , comprendront en tou t 2,5oo,ooo renseigne
ments bibliographiques. 

Le R é p e r t o i r e bibl iographique de Bruxelles sera r épa r t i par 
m a t i è r e s , puisque à cette fin on demande que les fiches des livres 
soient s y s t é m a t i q u e m e n t c lassées . Cette d i s t r ibu t ion par m a t i è r e 
rendra possible aux studieux d ' a c q u é r i r seulement cette partie du 
R é p e r t o i r e q u i contient la bibl iographie spécia le q u ' i l dés i re . 

E n ce moment , la Confé rence italienne est appe lée à dé l ibé re r sur 
deux choses. De quelle m a n i è r e on pour ra le plus facilement recueil l ir 
les titres des ouvrages ou des m é m o i r e s i m p r i m é s et de quelle m a n i è r e 
i ls pour ron t et devront ê t re classif iés. 

Pour recueill ir les titres des l ivres, soit dans l ' in té rê t de nos b ib l io 
t h è q u e s , soit dans l ' in té rê t d u R é p e r t o i r e q u i se publiera à Bruxelles, 
revenons-en à la proposi t ion faite, en 1871, par le l ib ra i re Natale 
Batezzati de M i l a n . I l v o u l a i t que tous les é d i t e u r s accompagnent 
toujours leurs l ivres nouveaux de fiches i m p r i m é e s . A ins i les b ib l i o 
t h è q u e s , les particuliers et les l ibrair ies auraient i m m é d i a t e m e n t à leur 
disposit ion les titres i m p r i m é s de tous les nouveaux livres ; ainsi aussi 
ces fiches pourraient ê t re envoyées à Bruxelles par l'Associazione t i po 
grafico l ib ra r i a , pour la compi la t ion du R é p e r t o i r e . M . Pierre Barbera 
a déjà a d o p t é ce s y s t è m e pour les livres nouveaux q u ' i l publ ie . L a 
Confé rence devrait invi ter les autres éd i t eu r s à suivre, dans l ' in té rê t 
des é t u d e s , l'exemple q u ' i l a d o n n é . 

De m ê m e pour les m é m o i r e s insérés dans les actes des a c a d é m i e s ou 
des socié tés scientifiques et l i t t é ra i res q u i on t à figurer dans les cata
logues ou q u i sont r é u n i s à grands frais, mis en ordre et i m p r i m é s 
comme l'a fait , en ces de rn iè re s a n n é e s , la Société Royale de Londres, 
i l faudrait que les diverses publications a c a d é m i q u e s soient accompa
gnées des titres de ces m é m o i r e s , comme le fait la Smithsonian I n s t i 
t u t i o n de Wash ing ton , la Socié té Royale de Londres et en I ta l ie 
['Accademia di Sciente morali e politiche, et l'Accademia Ponta-
niana, de Naples; la Società Asiatica italiana et la Società dei Natu
ralisti, de M o d è n e . 

E t puisque la plus grande partie de nos académies et de nos soc ié tés 
scientifiques sont des inst i tut ions gouvernementales, la Confé rence 
pour ra i t exprimer au Min i s t re de l ' Ins t ruc t ion publ ique le v œ u que 
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tous ces inst i tuts joignent à leurs publications une feuille sur laquelle 
seront reproduits les titres de leurs m é m o i r e s . 

Alors le t rava i l de d é p o u i l l e m e n t , q u i parfois se fait dans les b i b l i o 
t h è q u e s , sera grandement allégé : ces écr i t s seront soustraits à u n o u b l i 
i m m é r i t é et puis aussi ces titres i m p r i m é s q u i , d 'abord, nous serviront 
à nous, pourront ê t re envoyés à l ' I n s t i t u t in ternat ional de Bruxel les . 

E n ce q u i concerne encore les revues l i t t é ra i res et scientifiques, la 
C o n f é r e n c e pour ra i t exprimer publ iquement le voeu que tous les fasci
cules soient d o r é n a v a n t a c c o m p a g n é s d'une feuille sur laquelle seront 
i m p r i m é s les titres des articles qu'i ls contiennent, comme déjà le fon t , 
de m a n i è r e digne de tous les é loges , le professeur Angelo Senna 
pour le Bollettino della Società entomologica Italiana, dont est p r é 
sident l ' é m i n e n t professeur A . Ta rg ion i -Tozze t t i , et pour ['Archivio 

per VAnthropologia e l'etnologia, que dir ige l 'honorable s é n a t e u r 
Pau l Mantegazza, le professeur Hec tor Regalia. 

Resteront alors les tables géné ra l e s des m é m o i r e s a c a d é m i q u e s ou 
des écr i t s pub l i é s dans les revues l i t t é ra i res et scientifiques. Ces m a t é 
r iaux bibliographiques sont t r è s p r éc i eux pour les catalogues de 
b i b l i o t h è q u e s , mais malheureusement la m a n i è r e habituelle de compter 
ou d ' impr imer de telles tables les rendent impropres à cette fin. 

Dans ces d e r n i è r e s a n n é e s la B i b l i o t h è q u e nationale centrale de 
Florence s'est servie ut i lement pour ses propres catalogues des tables 
italiennes q u i ont été pub l i ée s pour la Rassegna di sciente sociali e 
politiche, d i r igée par M . R i d o l f i ; de l'Archivio Giuridico d u profes
seur F i l i p p o Serafini ; de Vìndice della R. Accademia Fiorentina 
dei Georgofili et le Repertorio delle pubblicazioni della R. Acca
demia delle sciente di Torino p r é p a r é e par le baron A n t o n i o M a n n o . 
Dans ces derniers jours m ê m e s on a t e r m i n é de mettre sur fiches la 
table des 24 premiers volumes du Giornale Storico della Letteratura 
italiana d i r igée par le professeur Rodolfo Renier, mais on a d û consi
dére r comme inut i l isable Vìndice generale dell' Archivio storico Lom
bardo, patiemment et in te l l igemment p r é p a r é par E m i l i o M o t t o . 

I l serait oppor tun , alors que tant de b ib l io théca i r e s se t rouvent 
r é u n i s avec tant d ' éd i t eu r s , de nommer une commission, laquelle, de 
c o m m u n accord, proposerait les règles selon lesquelles les tables et les 
bibliographies devraient ê t re i m p r i m é e s pour pouvoir servir aussi aux 
catalogues des b i b l i o t h è q u e s publiques et p r ivées . 

A p r è s avoir v u comment les m a t é r i a u x bibliographiques pourraient 
ê t re recueillis, i l reste à examiner ce q u i concerne la classification 
s y s t é m a t i q u e de ces t i t res . 
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L ë sys t ème de classification déc ima le de M e l v i l Dewey q u i est p ro 
posé , a certes des dé fau t s . T r è s nombreuses sont les difficultés que 
l 'auteur a r e n c o n t r é e s en voulant classer toutes les sciences en prenant 
toujours comme base de subdivision le nombre d ix . Aussi est-il facile 
de cr i t iquer quelques points spéc iaux de ce sy s t ème , comme du reste 
i l est facile de cr i t iquer une classification quelconque. Mais ses d é t r a c 
teurs n'ont pas encore pu jusqu ' ic i suggé re r u n autre s y s t è m e q u i 
soit aussi bon et en m ê m e temps aussi connu et accep té . 

Ce s y s t è m e a en sa faveur une expér ience de nombreuses a n n é e s et 
se recommande parce q u ' i l rend des services, encore qu'en quelques 
points i l ne se montre pas rigoureusement scientifique. A tous ses 
avantages i l offre, pour les studieux auxquels i l se p r é s e n t e , celui 
d 'ê t re pratique et facile à apprendre. D é p o u i l l é de toute cette t e r m i 
nologie d'ordres de classe, de sous-classe, de sections, de sous-sections 
expr imées par des lettres majuscules, minuscules, latines, grecques, des 
chiffres, des signes a l g é b r i q u e s qu 'aucun cerveau h u m a i n n'est capable 
de retenir dans sa m é m o i r e , i l s'inspire avec une merveilleuse s i m p l i 
c i té , du s y s t è m e de n u m é r a t i o n que tous connaissent et dans lequel 
nous savons que le chiffre arabe, en changeant de posi t ion, change de 
valeur. I l est donc facile aux studieux de r e c o n n a î t r e le rapport de 
valeur jet d ' impr imer dans leur m é m o i r e le peu de nombres de ce 
sys tème dont ils ont besoin. Ut i l i sab le à la fois par les hommes 
d ' é tudes et les b ib l i o théca i r e s , ce s y s t è m e p r é s e n t e en outre la s i m p l i 
ci té d'utiliser des chiffres arabes, ce q u i a une importance exception
nelle. Pour une entente internat ionale, en effet, i l est nécessa i re 
d'accepter un s y s t è m e accessible au plus grand nombre . 

A supposer que le s y s t è m e déc ima l soit accep té i n t é g r a l e m e n t , i l 
devient dés i r ab l e que toutes les fiches i m p r i m é e s par les é d i t e u r s 
portent, comme celles de M . Barbera, les nombres de cette classifica
t i on i nd iqués par les auteurs e u x - m ê m e s . Ceux-ci mieux que personne 
peuvent dire au moyen de ces nombres le sujet exact dont ils ont 
t r a i t é . I l serait dé s i r ab l e que ces nombres classificateurs soient men
t i o n n é s sur les fiches des m é m o i r e s a c a d é m i q u e s , sur les fiches des 
articles de revues, comme d'ailleurs en tête de ces éc r i t s . C'est 
ainsi que le fait la Revue Scientifique (Revue rose) de Paris. I l 
impor te enfin de recommander que pour en facili ter l'usage, les 
sections de la classification d é c i m a l e relatives aux diverses sciences, 
soient r é i m p r i m é e s s é p a r é m e n t comme l'a fait le professeur Regalia 
pour l 'anthropologie et l 'e thnographie. 

A l ' I t a l i e i l n'est pas d o n n é de pouvoir impr imer le catalogue d'une 
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quelconque de ses grandes b i b l i o t h è q u e s , comme pour l 'Angleterre le 
fait le B r i t i s h M u s é u m et pour la France la B i b l i o t h è q u e nationale de 
Paris. I l nous est pareillement impossible à nous, et i l le sera encore 
pendant de t rop nombreuses a n n é e s , de publ ier u n catalogue collectif 
de nos plus grandes b i b l i o t h è q u e s , comme pour l 'Allemagne le M i n i s 
tè re prussien prend actuellement toutes les disposit ions. 

Mais l ' I t a l i e ne do i t et ne peut rester é t r a n g è r e à ce mouvement 
b ibl iographique q u i , par la nécess i té des choses, se manifeste de toutes 
parts. El le ne peut, elle ne doi t laisser sans l'essayer aucun moyen de 
renseigner tou t le monde sur ce que les Italiens ont p e n s é et éc r i t . 

Certes i l est douloureux de devoir confesser que dans cette lu t te 
nous ne sommes pas p rê t s à entreprendre quelque chose à nous seuls; 
mais c'est ainsi . Acceptons donc l'offre q u i nous est faite de nous u n i r 
aux autres ; ce sera autant de g a g n é pour nos b i b l i o t h è q u e s et pour 
nos hommes d ' é t udes . 

V A R I É T É S 

Une nouvelle application du Système décimal 
à la Bibliographie 

Nous avons reçu la lettre suivante que nous publ ions, laissant à 
l 'auteur toute r e sponsab i l i t é et t ou t m é r i t e de son idée . Nous aurions 
été chercher une imagina t ion aussi riche p l u t ô t aux bords de la M é d i 
t e r r a n é e que sur les rives du lac de Constance : 

« L i n d a u i/Bodensee, am Reformationsfest 1896. 

Sehr geehrte Her ren ! 

Die grosse Propaganda, die Sie für Ih re Ideen i n der e u r o p ä i s c h e n 
Presse machen, u n d die sogar i n unserem « Tageblat t » einen W i d e r 
ha l l gefunden, hat m i c h veranlasst, m i c h für Ihre Bestrebungen zu 
interessieren, und ich habe m i t Neugierde Ihre Veröf fen t l ichungen 
gelesen. 

I c h b in weder Gelehrter oder Bibl io thekar , noch B u c h h ä n d l e r oder 
sonstiger B ib l iograph , sondern baue « p rocu l negotiis » meinen K o h l 
hier an den s c h ö n e n Ufern des Bodensees. 

Unser grosses Wasser ist, wie Sie wissen werden, der in ternat io
nalste Fleck auf der Landkar te , und ich kann m i r leicht das Ver
g n ü g e n machen, 5 Postkarten m i t verschiedenen Marken i m selben 
Augenblicke i n die W e l t zu senden : Es ist also naheliegend, sich hier, 
u m sein « o t i u m c u m dignitate » zu geniessen, m i t internationalen 
Angelegenheiten zu beschäf t igen , u n d m i t w i rk l i che r Freude habe i ch 
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m i c h m i t dem Dewey'schen System bekannt gemacht, das m i t Recht 
« une langue bibl iographique internationale » genannt wurde . I c h 
finde es so practisch, dass m i c h der Wide r sp ruch , den es i n Deutsch
l and findet, gar n ich t wunder t . Da m i r die Sache gefiel u n d das 
W e t t e r i n diesem Sommer so e r b ä r m l i c h war , habe i ch m i r auch eine 
A n z a h l gegnerischer Auslassungen zu G e m ü t e ge füh r t , u n d der 
V o r w u r f , dass Sie m i t Ih ren Indices unaussprechliche Zahlenreihen 
schaffen, ist m i r besonders aufgefallen. I c h kann m i r zwar eine 
Signatur I . z. B . b . <x. aa. eea. bbb. aaa. etwa auch vorstellen u n d 
noch v ie l besser, dass es Menschen g ä b e , die eine solche, w e i l « w i s 
senschaftlicher », einem Index 370 vorziehen, aber wie gesagt, dieser 
V o r w u r f ist m i r nahe gegangen, u n d i c h habe d a r ü b e r nachgedacht, 
w ie m a n demselben begegnen k ö n n t e . 

Da ist m i r nun eine ganz e i g e n t ü m l i c h e Idee gekommen, die i ch 
Ihnen mi t te i len w i l l , selbst au f die Gefahr h i n , dass Sie sie für ebenso 
l äche r l i ch erachten, als i c h sie « phaenomenal » finde. 

W i e w ä r e es, wenn w i r die Dewey'schen Indices i n aussprechbare 
u n d bei einigem Nachdenken viel leicht sogar ganz s c h ö n klingende 
W o r t e umwandelten? I c h denke m i r n ä m l i c h die Sache einfach so : 
Setzen w i r die Ziffern o bis 9 zehn practischen Consonnanten gleich. 
I c h verstehe unter practischen Consonnanten solche, die selbst ein 
Sachse aussprechen kann , u n d w ä h l e n w i r i n den einzelnen Indices 
zur Verb indung dieser Consonnanten nach G u t d ü n k e n u n d phone
tischem Gefüh le die 5 Vocale a, e, i , o, u und etwa noch die D i p h -
tonge au, ei , eu, und die Umlau t e oe u n d ue. I c h d ä c h t e , m i t 20 Lauten 
Hessen sich ganz h ö r e n s w ü r d i g e W o r t e b i lden , u n d jedes W o r t h ä t t e 
den Sinn , den der Ziffernwert seiner Consonnanten i h m i m Dewey-
schen System anweist. 

Setzen w i r z. B . 2 = b (das p lassen w i r den Sachsen zuliebe dann 
fallen) o = 1, so erhielten w i r gar für 220 gleich die Bedeutung, die 
es ohnehin h a t : B i b e l . 

Aber das w ä r e eine Ausnahme; doch k l i n g t z. B . Diaas für F inanz
wesen (336) und etwa Diaasbas für Z o l l (336.26) ganz h ü b s c h , u n d 
w a r u m sollte man nicht m i t D o w a b z. B . die Paedagogik (370) 
bezeichnen k ö n n e n ? 

A u c h für die Vocale liesse sich vielleicht irgend eine Fu nc t i on 
finden, und w i r k ä m e n dann zu Bezeichnungen, bei welchen die 
Zusammensetzung ihrer Laute al le in durch ihre Bedeutung gegeben 
w ä r e , u n d umgekehrt der Ausdruck durch seinen Platz i m System 
notwendigerweise den Begriff bezeichnen w ü r d e . 
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Die « n e g o t i a » f rüher , die « paterna rura » jetzt, sind Schuld, dass i ch 
nicht g e n ü g e n d bewandert b in , u m die Frage entscheiden zu k ö n n e n , 
ob meine Idee nicht ein Mi t t e lg l i ed , zwischen L a u t - u n d Begriffschrift 
schaffen w ü r d e . 

Diese Entscheidung, die eventuelle Ausb i ldung meines Vorschlages 
und die Verte idigung desselben, wenn er ü b e r h a u p t zu verteidigen ist , 
übe r l a s se i ch den kommenden Geschlechtern. 

I c h selbst wende m i c h n u n wieder der B e s c h ä f t i g u n g der « prisca 
gens » m o r t a l i u m zu und w ü n s c h e Ihnen zu allen ihren Bestrebungen 
herzlichst G l ü c k ! 

I h r hochachtungsvoll ergebener, 

J u l . PONBISER. 



Notes, Documents et Analyses 

[01.06]. — D E U X I È M E C O N F É R E N C E B I B L I O G R A P H I Q U E I N T E R -
T I O N A L E E N 1897. — Les membres de l ' I n s t i t u t in te rna t iona l de 
Bib l iographie sont c o n v o q u é s à une d e u x i è m e C o n f é r e n c e q u i se 
r é u n i r a à Bruxelles, le 27 j u i n 1897. Cette C o n f é r e n c e , dont le p r o 
gramme dé ta i l l é sera prochainement p u b l i é dans le Bulletin, aura à 
examiner les premiers r é s u l t a t s obtenus par l ' I n s t i t u t et à statuer sur 
les mesures nationales et internationales à prendre en vue d ' é t e n d r e la 
c o o p é r a t i o n au R é p e r t o i r e b ib l iographique universel . 

[ o u ] . — BlBLIOGRAPHlA UNlVERSALis. — C'est sous ce t i t re , 
— é q u i v a l e n t l a t i n de R é p e r t o i r e b ibl iographique universel, — que 
l'Office in ternat ional de Bibl iographie a c o m m e n c é , avec la c o o p é r a t i o n 
de divers groupes scientifiques, une collection de Bibl iographies s p é 
ciales, é tab l ies toutes c o n f o r m é m e n t aux règles d'une m é t h o d e c o m 
mune . 

Chaque partie est confiée à u n d i r e c t e u r - é d i t e u r responsable, soit 
une association ou u n ins t i tu t scientifique, soit une personne pa r t i cu 
l i è r e m e n t c o m p é t e n t e . Nous avons s igna lé a n t é r i e u r e m e n t la p u b l i 
cation de diverses parties de la Bib l iographia universalis : la B. phi-
losophica, la B. sociologica, la B. \oologica, la B. astronomie a, la 
B. americana. Nous avons à annoncer la pub l i ca l ion de la Biblio
graphia physiologica, pour 1895 et 1896, d i r igée par M . C h . Richet , 
la Bibliographia anatomica d i r igée par M . H . - H . F ie ld , le directeur 
d u C o n c i l i u m Bib l iog raph icum de Z u r i c h , la Bibliographia geolo-
gica, d i r igée par M . M . M o u r l o n , directeur du Service g é o l o g i q u e de 
Belgique. 

A par t i r du i e r janvier 1897, la Bibliographie officielle de la 
Belgique sera classée d é c i m a l e m e n t non seulement dans sa partie 
relative aux livres, mais, p r o g r è s bibl iographique c o n s i d é r a b l e , cette 
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bibl iographie donnera le relevé de tous les articles de revues p u b l i é s 
en Belgique avec les nombres classificateurs correspondant. Le 
d é c o u p a g e et le collage sur fiches de cette Bib l iographie permettra 
donc l ' é t ab l i s sement de r épe r to i r e s bibl iographiques belges tenus 
constamment à jour . 

A par t i r de janvier 1897, Il Policlinico, revue m é d i c a l e i talienne, 
publiera p é r i o d i q u e m e n t , en connexion avec la Bibliographia uni
versalis, la bibl iographie de toute la l i t t é r a t u r e m é d i c a l e i talienne 
courante. Le Journal médical de Bruxelles a a s s u m é la m ê m e t â c h e 
en ce q u i concerne la l i t t é r a t u r e m é d i c a l e belge. L a IHbliographia 
obstetrìca-ginecologica italiana pour 1895, du D r Rossi D o r i a , fera 
aussi partie du R é p e r t o i r e b ibl iographique universel. La Socié té 
a r c h é o l o g i q u e d 'Eure-e t -Loire en a déc idé de m ê m e pour la B i b l i o 
graphie de la C a t h é d r a l e de Chartres dont elle a confié la d i rec t ion à 
M . M . Langlo i s . 

[01.064 (45)]. — C O N F É R E N C E B I B L I O G R A P H I Q U E D E F L O R E N C E . 
— A l ' in i t ia t ive de l 'Associazione T i p o g r a f i c o - L i b r a r i a I ta l iana, u n 
C o n g r è s b ibl iographique a r é u n i à Florence, les 24-23 septembre, u n 
groupe impor tan t d'hommes de science, d ' éd i t eu r s et de b i b l i o t h é 
caires. L 'obje t à l 'ordre du j ou r é ta i t le suivant : « C o n v i e n t - i l , et 
j u s q u ' à quel po in t , aux b i b l i o t h è q u e s italiennes et à la l ib ra i r ie 
i tal ienne d'acquiescer aux v œ u x de la Confé rence bibl iographique 
internationale de Bruxelles, de septembre 1895, et plus p a r t i c u l i è r e 
ment à ceux relatifs à la format ion , sur les bases d'une c o o p é r a t i o n 
internationale, d 'un R é p e r t o i r e b ibl iographique universel, et con
vien t - i l d'accepter i n t é g r a l e m e n t la Classification d é c i m a l e , comme 
s y s t è m e in ternat ional uni forme de classement? » 

L a Confé rence é ta i t p rés idée par M . V a l l a r d i , p r é s i d e n t de Y Asso
ciamone, s econdé par M M . Salveraglio et Pietro Barbera. 

A la Confé rence se rendirent, de tous les points de l ' I t a l i e , u n 
grand nombre de personnes, entre autres, et sans parler des é d i t e u r s , 
déjà r é u n i s à l 'occasion de leur session annuelle, M M . Aldol fo 
Ta rg ion i -Tozze t t i , Alessandro d 'Ancona, Cesare Paol i , Diomede 
Buonamic i , le commandeur A r l i a , le professeur Petrocchi et u n t rès 
grand nombre de b ib l io théca i res et s o u s - b i b l i o t h é c a i r e s , entre autres : 
le comte Domenico G n o l i (Nazionale Centrale d i Roma), M . De 
M a r c h i (Univers i tar ia d i Pavia), Fumaga l l i (Universi tar ia d i Napo l i ) , 
le professeur Bru to T e l o n i (Nazionale d i Firenze), A t i l l i o Pag l i a in 1 
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(Univers i tar ia d i Genova), Cav. Angelo Brusch i (Marucell iana d i 
Firenze), Doct . Alfonso M i o l a (Nazionale d i Napo l i ) , Doc t . Salomone 
M o r p u r g o (Riccardiana d i Firenze), Prof. Michele B a r b i (Nazionale 
Centra l d i Firenze). 

L'Office in ternat ional de Bib l iographie é ta i t r e p r é s e n t é par son 
sec ré ta i r e -généra l , M . Pau l Otlet , auquel s 'é ta i t j o i n t M . Junker, 
secré ta i re pour l 'Au t r i che de l ' I n s t i t u t . 

M . Fumaga l l i , p r i é de p ré sen t e r u n rappor t sur la quest ion, 
mont ra avec dé ta i l s les différents aspects du p r o b l è m e à r é s o u d r e et 
u t for t a p p r é c i é . A u cours de la discussion q u i s'engagea ensuite, 
diverses observations et objections déjà s igna lées ailleurs furent repro
duites par M M . M i o l a , Buonanno et F u m a g a l l i . M . C h i l o v i , préfet 
de la B i b l i o t h è q u e nationale centrale de Florence, s 'é ta i t d é c l a r é 
e n t i è r e m e n t favorable au R é p e r t o i r e b ib l iographique universel et à la 
Classification d é c i m a l e , dans u n art icle q u ' i l avait fait p a r a î t r e dans 
le Bollettino delle Pubblicazioni italiane du i5 septembre. M . L . d i 
M a r c h i se p r o n o n ç a aussi favorablement en s'appuyant sur une e x p é 
rience q u ' i l avait faite personnellement de la Classification d é c i m a l e . 
M M . Ta rg ion i -Tozze t t i et Petrocchi , se p l a ç a n t au po in t de vue des 
hommes de science, se p r o n o n c è r e n t dans le m ê m e sens. Dans les 
explications fournies, le d é l é g u é de l 'Office in ternat ional de B i b l i o 
graphie insista sur tout sur le c a r a c t è r e in ternat ional de la Classifi
cat ion d é c i m a l e et sur la nécess i té d ' é l abo re r à l 'avenir toutes les 
bibliographies nationales avec une p r é o c c u p a t i o n in ternat ionale . I l 
insista aussi sur ce fait que le R é p e r t o i r e b ib l iographique universel 
é ta i t , avant tou t , une m é t h o d e , une convention à faire entre tous les 
in té ressés pour permettre de cons idé re r à l 'avenir toutes les pub l ica 
tions bibliographiques comme une partie i n t é g r a n t e ou comme une 
con t r ibu t ion à un ensemble plus vaste, le R é p e r t o i r e b ib l iographique 
universel. Les ordres d u jour hostiles de M . Fumaga l l i furent 
r e p o u s s é s et, sur la proposi t ion du comte G n o l i , a p p u y é e par les 
professeurs Paol i et T a r g i o n i - T o z z e t t i , la Confé rence adopta finale
ment l 'ordre du jour suivant : 

« L a Confé rence bibl iographique, applaudissant à l ' intell igente 
in i t ia t ive prise par l ' I n s t i t u t b ibl iographique de Bruxelles, auquel elle 
envoie u n cordial salut, et estimant que de nouvelles é tudes sont 
nécessa i res pour arriver à une déc i s ion sur la question p r o p o s é e par 
l 'Associazione Typograph ico -L ib ra r i a I ta l iana , charge le Bureau de 
l 'Association de nommer l u i - m ê m e une Commission q u i ai t pour 
mandat d ' é tud ie r dans son ensemble et dans tous ses dé ta i l s la 
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question de l 'acceptation du R é p e r t o i r e b ib l iographique universel et 
d u s y s t è m e de classification déc ima le de M e l v i l Dewey, en tenant 
compte des in té rê t s des hommes d ' é t u d e , des b ib l io théca i r e s et du 
commerce de la l ib ra i r i e . » 

A la suite de la Con fé r ence , les b ib l i o théca i r e s italiens ont jeté les 
bases d'une Association bibl iographique i tal ienne. 

Sous la p ré s idence de M . G. Bocca, se sont r é u n i s à M i l a n , le 
3o septembre dernier, les membres du C o m i t é directeur de l'Associa
zione Typogra f i co-Libra r i a I t a l i ana , q u i ont fo rmé la Commiss ion des 
personnes suivantes : M M . D o m e n i c o G n o l i , b ib l io théca i r e de la 
V i t t o r Emmanue l de R o m e ; L u i g i De M a r c h i , b ib l io théca i r e de la 
B i b l i o t h è q u e univers i ta i re de Pavie; Giuseppe Fumaga l l i , b ib l io thé 
caire de la Nat ionale de M i l a n ; E m i l i o M o t t a , b ib l io théca i r e de la 
T r i v u l z i a n a de M i l a n ; M M . U l r i c o H o e p l i et Pietro Barbera, é d i 
teurs ; le professeur F i l i p p o Salveragl io , b i b l i o t h é c a i r e de la B i b l i o 
t h è q u e gouvernementale de C r é m o n e . 

[Vo i r Atti della Conferenza bibliografica italiana. Firenze, set
tembre 1896. M i l a n o , Associazione T i p . - L i b r a r i a I ta l iana , gr. in-8°, 
22 p . — Mémorial de la Librairie française, 22 octobre 1896, p . 649. 
— Revista bibliografica italiana, 10 ot tobre 1896, p . 238, par le 
D r B r u t o T e l o n i . — Beilage zur Allgemeinen Zeitung, 1896, n° 227. 
M ü n c h e n , 1 Oktober 1890". — Archivio Storico italiano, Serie V , 
T o m o X V I I I , disp. 3 a, A n n o 1896, par le D r Cesare Pao l i . — Gior
nale della Libreria, 6settembre-i 1 ot tobre.—Bollett ino delle pubbli
cazioni italiane, i5 et 3o settembre 1896. — La Nazione, 26, 27, 
28 settembre 1896. — Fieramosca, 26, 27, 28 settembre 1896. — 
II corriere italiano, 26, 27 settembre 1896.] 

[025.4]. — A N N U A L M E E T I N G O F T H E L I B R A R Y A S S O C I A T I O N . 
— A t the last A n n u a l Meet ing o f the L i b r a r y Association (Great 
B r i t a i n and I re land) , M r P . - W . Lyster , L i b r a r i a n o f the Na t iona l 
L i b r a r y o f I re land , D u b l i n , read a paper i n advocacy o f the Dewey 
system of Classif ication. 

T h a t the N a t i o n a l L i b r a r y had l ong adopted the system is a fact 
not generally k n o w n . I t is however a matter to be specially noted, 
especially i n view o f the recent eulogy w h i c h M r Lyster pronounced 
on its behalf, i n the « Report of the Librarian of the National 
Library of Ireland . . . for the year 1895 », where he alludes to the 



valuable services of the late L i b r a r i a n ( M r W i l l i a m Archer) i n the 
f o l l o w i n g terms : 

« i t is not possible to conclude w i t h o u t reference to the ext raordi 
nary services o f the former L i b r a r i a n . I t is a mere echo of general 
op in ion to say that to the or ig ina l and enlightened act ion o f M r Archer , 
this L i b r a r y owes a great debt. T o h i m w i t h the Trustees' support 
is due the admirable classified catalogue, a w o r k h i g h l y prized by 
Engl i sh Librar ians , and the adopting o f the decimal nota t ion and 
classification for shelf-arrangement, a system n o w spreading i n the 
libraries of America , o f Great B r i t a i n , and o f Cont inenta l Europe, 
but almost u n k n o w n when M r Archer first adhered to i t . » 

T h e in t roduc t ion of the decimal system by M r W i l l i a m Archer , and 
the advocacy o f the system by M r Lyster are facts w h i c h speache for 
the inselves, and we are confident that the reading o f M r Lysters 
paper w i l l give areal impetus to the practical study o f this impor t an t 
question ou the par t o f Engl i sh Librar ians . 

Natural Science (October 1896, p . 229) says on this Meet ing : I t was 
very noticeable that everyone w h o had t r ied the system was i n favour 
of i t . T h e criticisms o f the opponent either were directed against a l l 
schemes of classification and not against Dewey i n part icular , or else 
showed entire misconception o f the principles aud practice o f Dswey. 
W e had the t ime — honoured objection that certain books belong to 
t w o classes; that the pressmarks became too long, etc., etc., as w e l l 
as the confusion between classification on the shelves and classifica
t i o n en the catalogue. However , there were a large number present 
w h o had tr ied the system and spoke w a r m l y o f i t f rom long personal 
experience; and this , after a l l , is the m a i n t h i n g . 

[01 : 655.5]. — C O N G R È S I N T E R N A T I O N A L D E S É D I T E U R S . — 
V o i c i le texte des v œ u x émis par le Congres in ternat ional des é d i t e u r s 
dont i l a é té p a r l é dans la chronique de la page 278. 

« i° V o i r se généra l i se r en l ibra i r ie les catalogues à classification 
m é t h o d i q u e ; 2° P a r m i les m é t h o d e s de classification, le C o n g r è s 
recommande p a r t i c u l i è r e m e n t l ' é tude de celle q u i est basée sur le 
s y s t è m e d é c i m a l ; 3° V o i r les maisons d ' éd i t ion de tous les pays t ra 
vail ler à la format ion d'une bibl iographie nationale, q u i servirait 
quelque jou r de base à la confection d 'un R é p e r t o i r e de Bibl iographie 
universelle. » 

[Vo i r Congrès international des Éditeurs, Paris, 15-18 j u i n 
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1896. Documents . Rapports . P r o c è s - v e r b a u x . Paris, Cercle de la 
L i b r a i r i e , 1896, p . 38, 175, 204. — Börsenblatt / . den Deutschen 
Buchhandel. Le ipz ig , 1896, n°25 i ] . 

[01 : 77]. — U N I O N I N T E R N A T I O N A L E D E P H O T O G R A P H I E . — 

L ' U n i o n , dans son C o n g r è s tenu à L iège du 9 au 14 a o û t 1896, a 
d i scu té longuement la question de l ' appl ica t ion de la classification 
déc ima le à la Bibl iographie photographique. 

L e géné ra l Séber t avait ,depuis quelques mois déjà , é t u d i é . t o u t spé 
cialement la question et avait p r é p a r é un projet de classification sur 
la base du maint ien in t ég ra l de la classification actuelle de Dewey. 
U n autre projet avait aussi é té p résen té par H . Stainier, membre de 
l ' I n s t i t u t de Bibl iographie , projet dont les rubriques avaient é té 
d iscu tées avec M . J . Va l lo t , du M u s é e des Photographies documen
taires de Paris. L'Office internat ional de Bibl iographie é t a i t r e p r é 
sen té au C o n g r è s par M . H . La Fontaine. 

A p r è s une longue discussion, l ' a ssemblée a vo té u n ordre d u jou r 
par lequel l ' U n i o n déc la re a d h é r e r à l ' I n s t i t u t in ternat ional de B i b l i o 
graphie et adopter en principe le projet de classification d é c i m a l e des 
sciences photographiques. 

U n e Commission internationale et permanente, c o m p o s é e de 

M M . le géné ra l Sébe r t pour la France, 
W a r n e r k e » l 'Angleterre, 
Srnewsky » la Russie, 
Eder » l 'Au t r i che , 
Puttemans » la Belgique, 

a été cha rgée de régler dé f in i t ivement les dé ta i l s de cette classification 
et d'y apporter, d'accord avec l'Office in ternat ional de Bib l iographie , 
toutes les additions et corrections nécessi tées par les p r o g r è s des 
sciences photographiques. Le texte ne varietur de la classification sera 
p u b l i é incessamment. 

[Vo i r Bulletin de l'Association belge de Photographie, 1896, a o û t -
septembre, p . 630-643]. 

[01.064(493)]. — E X P O S I T I O N B I B L I O G R A P H I Q U E D E B R U X E L L E S . 
— Une section des sciences a été formée au sein de l 'Exposi t ion inter-

2.1 
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nationale q u i s 'ouvrira à Bruxelles au mois d 'avr i l 1897. Elle c o m 
prend une classe de Bib l iographie (classe 86) dont le bureau se 
compose de M M . V a n der H œ g h e n , H . L a Fontaine et P. Ot le t . U n e 
exhib i t ion d'objets i n t é r e s san t s q u i touchent à l a Bibl iographie et à la 
Bib l io logie sera o rgan i sée . P a r m i les desiderata et les questions de 
concours q u i ont é té fo rmulées par la classe de Bibl iographie figure 
celle-ci : 

P r é s e n t e r soit une machine, soit u n p r o c é d é , permettant d ' impr imer 
des fiches bibliographiques et satisfaisant aux conditions suivantes : 
i° L ' impression à u n petit nombre d'exemplaires (5o ou 100) doit ê t r e 
plus facile et plus rapide qu'avec les machines ou p r o c é d é s actuelle
ment en usage ; 2° Cette impression doi t ê t re plus é c o n o m i q u e ; 3° L a 
matrice de la composi t ion de chaque fiche doi t pouvoir ê t re conse rvée , 
sous une forme maniable et de petit volume, afin de permettre des 
tirages u l t é r i e u r s . Pr ime : 5oo francs. 

[Pour tous renseignements c o m p l é m e n t a i r e s , consulter Exposition 
internationale de Bruxelles 1897. Commissariat g é n é r a l du Gouver
nement. Liste des desiderata et des questions de concours dont les 
solutions seront r é c o m p e n s é e s par l 'a l locat ion de primes en espèces . 
Bruxelles, 1896, 85 p . E n v o i g ra tu i t sur demande adressée en fran
chise postale au Commissariat géné ra l à Bruxelles.] 

[025.3]. — L E S F I C H E S B I B L I O G R A P H I Q U E S A N N E X É E S A U X 
L I V R E S N O U V E A U X . — Lors de la fondation de l ' I n s t i t u t in ternat ional 
de Bibl iographie , i l a é té s igna lé comme u n mode de c o o p é r a t i o n 
bibl iographique à la fois simple et for t u t i le , d'adjoindre plusieurs 
exemplaires de fiches de catalogues à tous les livres nouveaux que 
publieraient à l 'avenir les é d i t e u r s . A la suite de diverses d é m a r c h e s 
faites dans ce sens par le Bureau de l ' I n s t i t u t , plusieurs éd i t eu r s 
sont en t rés dans cette voie en Allemagne, en France et en I ta l ie . Citons 
entre autres les noms de M M . Barbera, Le Soudier, Fischer, la Societa 
éd i t r i ce Dante A l g h i e r i à Rome et le Bibliographisches Ins t i tu t de 
Leipzig . A sa session du printemps le B ö r s e n v e r e i n discutera tous 
les aspects de la question sur laquelle notre Bulletin publiera pro
chainement une é t u d e . 

[ V o i r dans le Börsenblatt für den Deutschen Buchhandel d u 
28 octobre et d u 3 novembre 1896, p . 6963 et 7149, les articles de 
M . Car l Junker : Gedruckte Katalogzettel] . 
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* 
* * 

Ce n u m é r o est le dernier de l ' année courante 18g5-1896 q u i , pour 
la facil i té u l t é r i eu re de la tomaison, ne forme qu 'un seul volume 
L a table et les pages de t i t re et de couverture seront d i s t r i buées p ro 
chainement. 

Nous sommes contraints par l'abondance des m a t i è r e s de renvoyer 
à u n prochain n u m é r o , un grand nombre de notes et de comptes 
rendus q u i ont é té p r é p a r é s sur des ouvrages et des faits impor tan ts . 
Les deux premiers n u m é r o s du Bulletin de 1897, pub l i é s en un fasci
cule, seront consac rés à l 'édi t ion f rançaise des Tables abrégées de la 
Classification D é c i m a l e , table m é t h o d i q u e et index a l p h a b é t i q u e . 


